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MONSEIGNEVR DE 
VERDVN, CHEVALIER, 
Confailler du Roy,en fesCo ils 
d'Eftac & Priué, & premie: 
dent aü Parlementde Paris. 


r at E petit oubrage Vous fe des, es 

Re à vous doit eftrecon facre pour pe 
DS fienrs raifons. Vous eftes la bon 
che d'Or,ér l'Oracle du Parlement, qui eft 
Prince des Parlemens, eo le Parlement des 
Princes : cefte qualité vous oblige à parler de 
tout, €° en parleren Oracle. L'enuiemotrra 
pluffoff d'ennie € de: ra que tamaïselle 
Vous’ puiffe defrober cer Ponneur que Vous 
ane? acquis,en Vous acquittant f-dignement 
4 1j 















mn P1 TRE. 
drcffefantecharpe;es deux premiers Par- 
lemens du Royañmé. Nos Rois en ont cfte 
grandement [arisfaits,@9 la France eflon- 
née C9° raie d'ai[e extréme. Ce petit liurer 
Vo#s-ramenteura ce Ex Vous fçanez ( car 
qui s'oferoir vanter:de vous rien apprendre 
de nouveau) €: -vous en rafrefchira la me- 
more. Ceux qui parlent en Oracles, ne doi- 
nent jamais broncher en leurs paroles, er on 
#®  bofe qu'ils doinent tout [çanoir 3 nul 
seche en eux n'eff cènfé veniel, tous leurs 
mots font recueillis comme Vne pluye de 
Manne, &° de perles Orientales. Ce petit 
Effay fera bien-heureux s'il peur [eruir de 
memoire & voftre beureu[e memoi re,G ce [e- 
ra Vn grand bon-heur à fon Auteur,s'il vous 
peur encecy faire quelque agreable feruice. 
:. L'autre raifonef}, que l'Auteur du liure 
ef? voftre ancien feruireur, eo" tout charge de 
mille tefmoignages de voftre amour enuers 
luy. Cet honneur l'oblige à rechercher tous les 
moyens poffibles de vous rendre feruice,mais 
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| Dane TRÉ à 
de toute Feftenduë de foi ame. Quelqueïcho fe 
qu'il faf]e;il fera toufrours ingrat,non point 
par faute de bonne volonté mais par Les. ex 
cex de vofire finguliere bone. I} vous offre 
icptontes les Pierreries de Nature, toute la 
beaute des Fleurs, tous les Metaux du mon. 
de,le Ciel és la terre,la nature ex l'artifice; 
tont ce qui fe peut de beau cr de bon; rai 
tout cela n'eff rien 44 pris du cœur qu'il VON& 
offre ,car c'eff la maiffreffe piece de rom . à 
qu'ilvous prefente,& qui vant plus que tout 
le refle de: fon linre. Ce fera vne piece pour 
mettre en ceffe noble Librairie de voftre pe- 
tit Paradrs de Conflans. 3 
Ceux qui nepounoient aflez loier les Empe- 
veurs de Rome, quand ils entroienten triom- 
phesapres auoir domste les ennemis de leur pa= 
trie, 1ls ieitoient à pleines Poignées farleurs 
telles des Ro/es éotdes Lys,erdes deluges de 
fleurs pour vntefmeisnage amoureux de leur 
refoüiffance cr bien-veillan ce.Pendant que 
Vous, comme Vn Flercule Gahlois, allez dons 
| à tij 
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Val E Par s …#i | | 
fonrlesmon/frésde beFrance;er que par la 
main virpinalede:la infiice, &r de-Jon efpce 

fondroyante vons treñnchez les crèmes, les 1n= 
infhicessles forfairssereftrafez tousles mon- 
ffres' d’vn pied victorieux, moy qui ne fçau- 
roi dére chofe' aucune qui approche de vos 

andes vertus ie vons tette 1Cy ä pleines 
mains, Fleurs, Perles, Diamäs,er Efhoilles; 
É soûreslesraretez de nature Gdel'art;pour 
véjmosgner la ioyede mon cœur: vous voyant 
an( rayonnant d'honneur ex de glorre. 
: Woftre nomtres:illuftremis à la tefle de ca 
liure, 9 enchaffeau frontifpice, | fera comme 
Ÿne faunegardeRoyalle,pour ietterde la ter 
reur dans le cœur. de ceux qui vosdroienr luy 
mesfaire. Pfaphon amaffant mille petirs oy - 

eaux, leur apprint ces ge P faphon efe 

Dieu, puis leur dônant l'a rép daliberre, ces 
petits voleurs, voläs par rourl' niuers,redi= 

ant leur kçon,efbädirenr partout la gloire de, 
leur raiftre,le fai[ant tenir comme vn Dies: 
Tous ces petits l'ayfaçônez de ma 
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ÉPpirs:RE. 
main;o: 106 gré voire riom, cs le porte- 
ront par toute la France,e7 connicront to 
les beaux efprits d'admiretvos merites, {ls 
diront que vous eftes l'Oracle de la Iuffice,le 
Pere de l'Eloquence,eg*que tous ces foudres 
d'Eloqnence dé barreau ne tonnent qu'a vos 
ieds , le Protelteur des beaux ejprits, vn 
exemple de piete, la terreur des mefchans, 9 
mille chofes femblables.Puiffent-ils dire tout 
ce que vous meritex ; €" tour le bien que ie 
vous defire, € puiffiez: vous fleurir à iimas 
du béau verdd'vn honneur eternel, cr pile 
le Ciel verfer de toutes parts [ur vous er [ar 
les voftres,les roftes de mille benedi£fions ce. 
lefles co vous combler de tout vray bon-heur 
€7° de graces. Pour moy,ce me fera trop 
d'honneur cr de gloire, JE vous daignez me 
continuer La faneur de me tenir pour ce que 
veritablement ie vous [uis, c'eft à di FEES 
MONSEIGNEVR; . EE 
Voftre tres-obligé,& tres-humble 
. feruiteur, … 
RäNE RRANÇOIS. 





ÉPISTRE. NÉCESSAIRE 
1 au Lelfeur Ludicieux. : .::" 


) ANT .& tant mes amis me preflent,de 
donner au public ce quei'auoiscueil- 
ly pour moÿ feul, que ie ne puis plus 

m'en. dedire fans meurtrir se ami- 

tic. Ie vous donne vn premier Eflay, 
les Toyailliers,qui montrent vne pe- 
tite boëtte de Pierreries pour -éueiller l'appetit, & 
affriander les perfonnes a en rechercher encore de 
plus belles, & adonc ils defcouurent toutes les rare: 
tea les plus rares. Si vous apreez. ce petit trauail,&c 
leprenez de la bonne main,ie vous promets.de vous 

Aer le refte : c'eft pourquoy ie m'adrefle 
vougquieftes Judicieux,& auez latefté bien faite, 

safie-ne veux auoir rien à démefler-auec.vn tas de 

petits el prits fretillans, qui ne fçauent ce qu'ilsveu- 
lent, il: trouuent a redire À tout , ne font rien qui 
rave,& ne lifent les liures-que comme les Can= . 
carides, qui ne fe pofent fur les Rofes que pour 
lesempoifonner. C'eft ji ne leur agréer, & 

Geft quafi vn peché mortel de leur plaire. Efprits 

Antipodes & renuerfez, voire efprits Antropo- 

phages, qui ne viuent que de chair humaine, & 

qui {ont cpmme ces poiflons de mer qui vont touf- 
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[= ._ Evprsra# ——- 
jours contre le fil d’eau douce, &toniours ?:fe2 
bours des autres. ils diront queie ne dis pas touts 
aufli n'eft:ce pas imon deflem, & ce feroit chofe 
inutile: Pour'inftruire vn homme qui dôit:bien 
parler; c'eft aflez.qu’il fçache les chofes princi- 
pales, & les plusmabless leschofes plus menués& 
roturieres deineurent en la boutique. Ils diront 
que les termes font changez, comme au faitde Ia 
Venerie,& du vol des Oyféanx ; cela, ie vous l’ad- 
uouë tout rondement. Mais qu'y ferieivous ? 
toutes les fois qu’on change de-grand Veneur; on 
thange quafñ de façon de parler, & tous les ans 
c'eft toufiours à refaire. C’eftaffaire à remarquer 
ce qui fera de bon, &l’adioufter aux auties Béia 
tions. Mais qu'ils difent ce qu'ils voudréët, à 
ee defpic qu'ils faffenc mieux, ie leur en fcaurag 
emeilleur gre du monde, & à vous dire toux fraità 
chement, c'eftvne partie de mon deffein, dé donz 
ner vn coup d’efperon à quelquebel efprit, &:qui 
ait plus de loifir que moy afin qu'il denne:à hu 
France cét ouurage accomply; C'eftvne piece di 
tout neceflaire à l’Eloquence:Françoife ; autre 
ment les-plus habiles font des fautes infupportas 
bles. Peu degens parlent des Artifices,& des cho: 
fes qui ne font de ee meftier, fans faire devilaän: 
barbarifmies. Quand Alexandre parle des con 
leurs, les petits apprentifs broyantiles couleurt 
s’efclattent de rire, &ne s’en font que gaufleri 
Quand cét Orateur parle del guerre deuant te 
grand Capitaine, la terreur des Romains;iklefait 
ietter du haut à bas de. fa chaire, difant que:c'eft 
va grand.(ot, qui ofe parler d’vne chofe qu'il ne 
fçaic pas luy-mefme. Combien penfez-vous qu'il 


EprsTRre. 

ÿaic d'afineurs qui rient au Sermon , quand ils 
oyent dire aux ieunes Predicateurs, que le fang 
de bouc mollit le Diamant, & que le marteau & 
l'enclume. fe cafferont pluftoff, que iamais efbré- 
cher la durete opiniaftre du mefwe Diamant. IL y 
ainfile chofes où penfant faire merueille de bien 
dire, certes on ne dit choie qui vaille,& les gens 
dû meflier s'en mocquent tout leur faoul. C eft 
bien pis, quand faute de fçauoir le propre mot de 
quelque chofe, ils vorit tournoyant tout autour 
du pot, & par vne perifrafe languiflante,ou vne 
grande trainée de paroles ;ils font pitié à l’Au- 
diceur, qui recognoilt aflez qu’ils font au bout du 
monde,& au bout de leur François. Maïs pis en - 

A£s, quand effrontément ils fe veulent mefler 
de faire les habiles hommes, & lesefprits vniuer. 
{els qui parlent de tot, & fouuent prenant l'vn 
pour l’aucre,appreftent à rire à coute l’afliftance. 
Pour éuiter ces defants, ie vous porte icy vn bon 
nombre des plus.nobles: Artifices, & le moyen 
d'en parler fansbroncher; de plus, i'ouure le che- 
min aux ieunes efprits,comme à desieunesauettes 
qui:fe jettent fur mille & mille leurs pour en hu- 
mer. l’efprit, & en tirer la manne. Iene defire pas 
sourtant qu’ils foient fi indifcrets, qu'à deflein de 

nonftrer leur fçauoir,ils fa{lent parade de leur ha 
bileré, faifant à propos fans propos de petites de- 
{criptions, pour faire voir qu'ils en ont ouï mt 
defgainant tour d'vn coup tout ce qu'ils fçauent 
gd vameftier. C'eftchofe fort puerile,&d'vn efprit 
foller,qui n’eft pas encore meur.Vne Rofe qui eft 
fur l’efpine, & en fonlieu naturel, c'eft à la verite 
la princeffe des fleurs, & qui attire par fes douceurs 





ui sgm'sé 
lesamoursdetoùt lemonde, hors dedà &'efttort 
peu de £hofe, & ce: peu flefrie, 8c put tout auf 
toit: De-beaux mots bien propres& bien affts fans 
affedation', croyez :moy:qu'ils on la meïlleure 
tatedumonde; ce font des Rofes,des Petles,des 
Éftoilles : mais fi cela ef affecté, fi tiré par force, ff 
hors de faifon,mon Dieujque cela a mauuaife gra- 
cejilnefeipent dire comme cela bletfe les auréitles 
bienfaicée. Touslespräds Orateurs ont prinsvne 
eingincroyable , pour fcauoit cefte fcience qui 
esarendusaimablesauxigensdu méftier,8 admi- 
rablesà tout lemonde OQnlesa veus dans Lesfins 
me boutiques,lestablettes au poing, prédreleurs 
eçons, & difputer auec les compagnons 2 deffein 
de leur ouurir la bouche, & lesfaire parler, là ils 1. 
marquoient les mots,les maximes,les ouurages,le 
prouerbes, mille & mille fecrets, de là ils tiroien: 
descompäraifons fi naïfues, fi bien prifes, fi riches, 
que l'auditeur d’aife ne pouuoit fe tenir de rire, & 
+8 ce fouf-ristefmoigner fon contentement. Ds 
À venoit qu'ondifoit d'yn qui auoit miraculeufe- 
ment parle du chant du Rofligno!, qu’il fembloit 
qu'il euft efté Roffignol luy-mefme : De l’autre, 
qu'il fembloit vn homme qui iamais n’auoit humé 
autre air que celuy des armées, tant parloit-il di- 
gnement des combats ; ainfi du refte. Or mor 
| amy,i'ay prins cefte peine-là pour vous de 
iurer de la peine;ÿay vogué fur mer pour appren 


dre le pilotage, i’ay tourné la rouë pour efpier les 


fecrets de l'affinage des Pierreries, i’ay vifité les 


boutiques , & difputé auec de fort bons maiftres 
pour apprendre quelque-chofe que vous puifliez 
apprendre apres moy. 


. RP s ai dé : 

-.-Jé vous prie d'vne grace, c'eft quevous par- 
donniez les fautes füsuenués à limpréflion , ie 
n'eftois pas fur le liewpour examiner les éprenes; 
&chaftier le compagnon ; le compofiteura quel. 
quefois lafché va mot pour vnautre, l’ordren’y 
ft pas tel que vous defireriez bien, &-moy auf. 
L'indice fuppléera à luy,& voftre bonté àl’autre, 
Au refte, il n'y à pastant de fautes, ny fi groffes, 
qu'elles foient plus que pechez veniels. Quand ils 
{eroient mortels, voftre bien- veillance les rendra 


re l'honneur de me tenir pour voftre feruiteur. . 
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F2 E vows don ic) pour pre 
+ mier Efay'; y celyy dé’ là 
NEA V'enerie; ie né vous dis pas 
ESS tour, celén' appartient qu'ai 
ÿ alors chiens; aux Lounétiers gr aux 
Chaffèurs: y qui fon di meftier de fair 
tout, Mas pour bièn parlerse Vous n don: 
neuflez: 5 ie vois que Cecy Vous aÿtée , “ie 
Vous donneÿay encor céque Vous Sauriéx 
Jouhaiter ; fi vous ne vous amufez qu'a pie 
quoter € regratigner fur les défauts, ie 
ne vous diray pas d aantage. A4 relte 
Vous Verrez par experience que VOHs La 
fair mille faures par lanr de la Chalfe, fai 
de ce pen d noué par ce Fe d aide 
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à | 
Voss: vous releuereZ de defant, x vous 
parlére comme il faut, quand il faudra | 
parler, voire des Gefles puantes. La No- 
bleffè hardie inenté tous les ioursdes mots 
eaux , S'ils hantent la Cour Rrenex 
les, é' Jeruex-vous’en autrement ne le’ 
faites pas [ans beancoup de choid eye de 
ingement , Car chaque Prouince a [es fa- 
çons de dire, quiñe-font bonñes qé'énleur 
terroir , mais a la Cour on ’'énmocque, CT 
fontcenfez mors barbares, groffiers,er de 
la vieille Chaffe.dés Paladins-de Gaule. 
Ceux que ie vous donne font tous de mife, 
dé bonne guerres, la table vous;imettra 
tousles termes: par ordre d'Alphaber, afin 
quevous les puiffiez trouuer. tout à Voffre 
aife.. Adieu mon cher amy. | 
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EE AVENERIE ET LA 
qe Chafe des befies puantes. 


fBe m4 Es movn'plailir innocent que 
CNY le plaiñir dela Chaffe, &' plenft à 
AZ Dieu que ce fuft le plus grand pe- 
ANS «) ché des,Princes & des grands Sei- 
SZ oneurs; comme bien Éobeut r'ef 
#0 4 -leurplusagreableplaifir. Pendant 
qu'ils courEnt vn Ligure de grande roideur , &. 
que montez, {ur vn cheual qui vole ; ils voient 
apres vn, Cerf, qui s'enuole tant que iambes le 
peuuent, porter ,,1l fembleque tous les maux du 
monde leur. demeurent derriere lesefpaules. Nul 
mal. ne court affez vifte pour les attraper, tout 
leur peché confifte À tüér'vn Liéure, & defei- 
perer vh pduure Cerf , qui halerant eft acçulé, 
& send les abbois far le bord d’yvne belle fon- 
ing Les voila montez à l’auantage;,: habillez. 
d vne Honpgreline d’efcarlate & bien fourréé,, Ja 
plume flotcant fur le petit chapeau retroufTé & 
boutonné d’or pour eftre à deliure , là trompe 
qui-leur defcend fouslebras, en bon appetit de 
donner. l'exercice au, prmier Cerf que le bun- 
beut.leur prefentera , difpofts au : refte, & 
contens tout ce qui fe peur. À la verité.c'elt 
| À i) 











4 LA VENERIS%. 
vne volupté de Rois, & de Princes, mais vol upté 
ahtanit agtesblequ'innocente, Ce fontides contes 
dédire quePernfe faglepremier qui fitla côqéete 
dés CG heureux, Cafter celuy quimontiicheuatle 
FPE PR PERS Pollux celuy quhpat 
es Limierscogneut la trace des beltes courantes, 
& parles dents des‘chiens maillez & iiquez, & 
arméz de colliers pleins de grandes pointes eftran- 
glales Loups, & les beftes puantes ; Meleagre, les 
Éfpieux pour affronter le Senglier ; Hyppolite les 
toiles:;8c les pans, &lestrerz ; Oriati. lesmeutes, 
& lesleffes, &le moyen debroffe: par les forefts 
cfpaïlles;8c par les taillis Ce font dysiedéscontes, 
cat là Chafle naquit qudd le monte fut monde, & 
Caïn fur à vray dive le premier C haffeur d: 


di mafe 
facra & les hommes ; &les beftes ; Elat ut ex- 
cellantence méfier; 8 rie doutez nuHerient que 
cesprémiers hommes ne:foffent beaux Chafleurs 
de routes fortes de voequer qu'ilsñ'euffént pas 
encor! tant d’ijuentions "de baftons à' feu pour 
rhäfacrer:lé pibier & en faire carnage; :Mäis au- 
lourd'hwy: que ce peut-il Voir de plis charmant 
que le déduit dé la Chaffe ' foit: enueloppant de 
sets vne fiauure befte bien eftonnée ; foit fanglan- 
tant {a quefte à dent de Léuriets ; qui enfoncent 
route leur richotére dans leur proye qui leur a 
COUfÈE tant de pas ; ceftuy-cy n'aÿme que aculer le 
Sanglier æéc le vautrct;celuÿ:1A prend plaifir d'e- 
trariglet les Ours aucé des Dogues & des Maflins 
furieux; Fautre enfume le Teflon dans fa catierne 
& le fait moutir de fumée; ceftuy-cy fait trainée, 
& metttde rire , voyant que les Loups & les Re- 
fiatds enleuez & pendusà vn clou, lors que les ga- 





_+ CHAPITrKE. I, $ 
landsfe penfoient acharner fur la voirie, & n'ya 
rien de pareil ss de voir vn-Renardhonteux, & 
prins tout vif, luy qui n'eft fourré que de finelle 8e 
de pure malice.Que vous dirons-nous deceluy qui 
court monts & vaux fuiuant vn ieune Cerf, -qui 
bondiffant par les colines à bondslegers, fedefro - 
be aux yeaux des Chaffeurs, qui à longs cristren- 
chans deleur trompe le vont pourfuiuant à toute 
bride? Diriez:vous pas que le chien couchant a de 
la raifon & du iugement., tant-il eft admirable à 
tromperles pauures Perdrix , & bien feruir fon 
Maiftre? En quatre coups de nez il vous efuanre 
vne plaine, & accort à flairer,guidé de la fidelité de 
he droit à fon gibier, & luy prefentant le 
front l'arrefte,les pauures Perdreaux tous efperdus 
fe ferrent, fe mottene, & fe croyent perdus, le 
chien fe plante là ferme, roidiffant la queué don- 
nele figne à fon mailtre, s’allongeant vers eux, & 
quafi les monftrant au Chaffeur,il les amufe là iuf- 
ques à ce que luy & eux foient couuerts delatirace 
& adonc le galand fretille d'aife voyant comme il 
a finementttompe ces pauures beftelettes, qui fe 


-fontlaifféesinnocemmentenuelopper dansie filet 


meurtrier. Aller chercher des plaifirs es putsen 
la nature que voi: dés ieunes Gentils‘hamumes, 
apres auoir couru le Cetf;'enfin l'ont pris & def- 


-poüillé , puis font la curée à leurs chiens , fe trou- 


uant fort las;tous fe vontietter fur l'herbe mallet- 
te ; à l'ombre d'vnarbretouffu , fur le bord d'yne 
fontaine bien claire , 1à eftendus de leur long {ue 


‘Ja’ place ;.& contant chacun fa peine 8 {a valeur, 
fur lé tapis d'vnemouifebienverte:& bierhfrefche 


ee de la “HAE toute ecimexte de 
u | \ dif” | 


6 LA: VÆENERTE. 

fraizes fauuages, fecoüent:vn prunier potuifaire 
tomberdes prunesles plusmeures: eftonffeht leur 
faif &:leur -chaleur dans kx':glace d’vne fontaine 
: criftalline;là plus contens que lé Roy reprennent 
‘Jeursefprits ; & farde-foir s’en retôurneriau petit 
pasfoupent d'vn appetit incroyable ; &n'obt.au- 
treambition que. de treuuèr le kendemain:va au- 

- tre Cerf quinefoit derefus. + "nr" 
i Pout en parler doncenfaçon que vou£ puiffiez 
acquerir de l'honneur , ievous diray en premier 
hieu,queleschiensblancsidits Baux ; farnommez 
- Greflers, {ont deracedeBacbarie: Le premiet en 

- France, s'ippelle Soiillard. +. ., 
Ces chiens font.dédiez pour lesRois, car ils font 
«beaux chaifears, requtrans, forcenans & de haut 
‘nez : qui he laident pour chaleurs qui, foient à 
- chafler; fans fe rompre à la foule des Piqueurs;ny 
au bruit & cry des hommes., .& gardent:mieux le 
change .que tous autres ; & font de méillense 

credméob 51... iunixis ve ln gérer: 
.:D'onclaiétée oulitée:;:de lalyce couverte ,& 
emplie.d'vn de ces-Baux, lamoitién'eftpasbonne. 
Les naiffans cout d’vne piece font Jes-ineilleurs, 
c'eftèdire, tousblancs, & les marquetez de ron- 
| g -"Lesmarquetez.denoir, ou de gris falene va- 

ntrien, lestoutmoirs fontbons.;::,:: 1:18 
Les chiens faunes ou rouges font de gräd cœur, 
id'entreprinfé ;de hantinez y gardans bien lé chan - 
: geyilsn'endurenwBaslachhleur, & la. foul4, com - 
meles blancs, méisfpotplus:ardanss;$'ikaduiset 
qi vné befte for paifcaux champs; ilenç bochidebt 
abañidonéet;dssbons dntie poil vifitivantai con 
 gs#gotache blaneliean Kit, &auek done fonc 


‘Au / 
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7 
| -casquedu Cerf, ils dédaignent les Liéures, &ce : 


. Leschiensgris fçauentfaire tout meftier,& cou. 
xenvtdutesbeftes, & font bons pour fimples Gen- 
tils-hommes. Les meilleurs font gris fur l’efchine 
«quatroüillez de rouge, lesiambes de mefme poil, 
commé la iamibe du Liéuré.. Les excellens ont à 
l'efchinevn grisnoiraftre, lesiambes cannelces & 
ondées de rouge, & denoir:{Léstrop grisargen- 
tez ne valent gueres. ) Ilscraignentlechaud , & la 
foule ; & pour eftre dè grand cœur ;-ils fe mettent 
“hors d’aleine au cry dès hommes, ils n'aiment la 
befte qui rufe & tournoye;mais fi elle tire pays,ils 
courenttres-bien : font opiniaftres & de mauuaife 
ctéance:ilsfont fujets à prendrelechange :car ils 
“font de trop grands cernes ils aiment d’oütir la 
trompe deleur maiftre,-& ne fe fient aux chiens 
‘leurs compäapnons:s’ilslestreuuent menteurs, ce 
qu'ils cognoiffent à leur voix. Au partir du def- 
couple il;lesfaut piquer.froidement , car ils font 
‘ardans;&oütrepallent-la voye de la befte, laquelle 
{ elle eft mal-menée, iamaisils ne l’abandonnent. 


vonttfop vifte pour eux; & n'ont.le cœur de les 
fuiurésrg st, sie CRE | 


Le, 5. letable gros 8rles hanches;lacuifle trouflée, 
A it j 


8 _ LACVBNSRIE. 
Jageué proffeauprésdes reins, pour laforce. 6.le 
ee du ventrerude; par il ne craint l'eau. 7: la iain- 
'etoffe lepied fecenformed’vn Renard,,car le 
dedgroshewvant rien. DAT rire ci, 

87 Chaftrer ou fenervnelyce | c’efti dire, luy 
fofter les racines >'eftädire, chaîtrer. : - : 

9. Te'ñe vis'iamais faire bonne fin à chiens 
nourris à la bouchérie:, c'eft à dire; ils ne chaflent 
sién Qui villes." rs ut res. : 
‘#0: Carnage: m. c'eft vn terme de Venèrie,qui 
voit dire la chair qu'on donne au chien apres 
’ahoir bien couru &'chaffé la befte:Faire donc car- 
“nage, & donner ledeupir , &donnerà manger au 
‘£hien'de fa venaifon, c'eft la mefrnechofeen Ve- 
| rar quand on donne dela chair aux chiens. De 

à viens carnage, c'efltuërie, meurtre, & beau- 
Æoup'degens maffacréz,;ainfi qu’à la Chaffe on fait 
-éarriage de belles. Tarpaisne faut donner carnage 
ae chien , qu'iffie foirefcorché ; afinqu'ilneco- 
“gnôïife labefte atiec fon poil. Chien Efchif,quieft 
-ardened ttianget, Camisoorax. 1-00 f 5 0 
7 112: Lechémin doit eftre large ;'haicour large &e 
“érentée ; car lesthiens prennent plaifirdis’ébatre 
28evéider; ilyfautyne FE) vaigtrand tim - 
brede pierte, où fe recoiue l’ea ;'où boiront.les 
DE ETS AETETTESE RARE PONT ENT 
2° #2, :LeValeædeschiens, le matin aueola trom- 

e doit fonner quatre ou cinq mots de grefle pour 
“téfiauÿt elslerts ; pois lesmeñer-dehbrs pour 
eur erifeipnerà otre s que s’il y'a vn'chien mal 
“ééinplexiontié quiconte fur lesbrebis;'&c: d'le 
_: fauttoupler añecvn bthier; & lerfefler en le me- 
’ndgané;totitdémeffnes fi pafant par lesGaïennes, 


e" 








Car LE TRE :9 
ils branflent aux Connils, 

13. Pourles façonner il les faut laiffer couplez 
& hardez en garde au compagnon, puis fe retirant 
lesforhuer auecla trompeou bouche ; s'ils font 
defiaaccouftumez;il les faut découpler,finon cou- 
pler les ieunes ancclesvieux:, qui oyant le forhu 
courent au Valet, & y trainent leur compagnon, 
qui luy. donne quelque friandife, puis l'autre en 
fait autant l’aucrebout ; deuant qu'il ayeacheué 
de manger. En les drefant il faut garder deles fai - 
re effilér,car ilsne funt afleurez fur leurs membres 
qu'ilsn'ayent deux ans. 

14. Il ne faut donner curée de Biche aux chiens, 
carils s’en fouuiennent & quictentle Cerf,ou c'eft 
qu’autrement ils le dérneflent d'auec la Biche. Si 
on lesaccouftume à la toile, où le Cerf ne fait que 
tournoyer , eftant apres dehors, fi le Cerf ayant 
cournoyé.drefle, c’eft à dire,iltire pays, & va droit 
parapres ; & fe foloigne vn peu ; * chiens pren- 
nent lecontrepiedpoür lédroiét, fe:rompans & 
mettant hors d’haleine, 11 nelesfautaccouftumer 
dr re , (c'eft à direrofée) car'ilsne peuuent 
chafferàla chaleur. MDI ü 27 227 
15° 1£e tempsdechaffer eft quand les Cerfs font 
sn leur grande venaifon(fagina )car lors ilsne ru- 
fent,nÿ neétourent gueres eftant chargez,& eftant 
prisil leurfaut defpoüiller le col | &-fur'le champ 
enfaite durée. 1 VUS. | 

16. Lé’droit cotimencement des dhiéris cou - 
rans eft dé les dtefler'au Liéure,car ilsapptenhent 
les mfes?& hoar-variz, à croire, & venir aux for- 


“huz, & s'afinent le nez. 


Lahatpe, ougriffede chien. 
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ii ne D  lresinmg 


ess: ii  ., : 
E é é , 
bo. CE ue Dh @erfrs ou 
. 


EE Cerfenmy-Septembre:commence d'al- 
ler au Rut, quelquefois pafle Ja mer à cét 
éffet.T ant plusil eft:vieux, tant plus y eftadonhé. 
‘Le Rutduredeux mais.:: © © : 7. :; . 
2 218. Rère, ou Réer :c'eft lecrisdu Cerf brai- 
want, le Viandis-efti{a viande ;..&: fe dite Cerf 
viandet auxieunestailesdesbois;ou, &ç: 
49. 1 LesCerfs mnént enFeurier.& Maïs, -kes 
vieux iettent & pouflent kespremiers letirsteftes. 
. Viithaftré iamaisne porta tefte; s'il la quand: ôn 
“lésheftre;amaisnerombera;l'ayantiette ils pren- 
—. nentlebuiffon,fe cachant prés dés gagnages (c'eft 
ârdire, chämps#iarditis,où fon blede-8 potage) 
& de l'en ,añn d'aller au viandis: En Mars ls com- 
“méncent àpoufler leshôffes,c'eRa-dirélespoin- 
- &es&c cors). & felon que de>Soleil haufle ;:&: le 
Viandis durcira , leurs telles & venaifon -eroi- 
-{troût;-Enmy-luin.letirs tefbès {fant:feiees de ce 
-qu'elles doinent audis toute l'anée : Les: Ceifs 
& les Sangliers ne prennent lebuiffon, ty. laient 
les compagaies qu'äw tiéts-ams:carrils fei fentent 
1DAGS4 > 155...) tout vondlipnes shnztr 2gsi nr 
120 Hsfecachent,irs parce qu'ils font defarmez. 
_ s-pourfaireleutchairéileus di(é, 3 pont la hou- 
te. 4. au vingt-deuxiefine Juillet on,emwiroi.leurs 
tefkesifedhent. ; &c-Aes:frayent: aux arbres faifant 
£omberleurs lambeaux ; puisles bruni fuit; fat 
-àdivespolliflent ) aux charbonnieres ou anbat- 
oille (c'eftàdire, lieu fablonneux.} lasteBesshién 
nées viennent de bans gaignages, & viandiss.1 
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CRariVree À. _ 

sr. 1h fonde pelage brun , ou fiuué, on rouge, 

 ceux-cyfonrwifs,ontlenrsteftes bienpérlées;font 
Longs & efclames, de grand’ haleine: 0:57 


+” L 


és 


nmtte Me “27 1} +T d'hs 


ee Laréfie de Cerf, &fon bou 
Lu pen rs a porter tefte à deux ans, èc 
s'appellent les dagues. Au troifiefmean, il 
‘porte æ:où 8-cornettes. Au quatriefme an, 3: 
10. Aucinquiefmean,1o. ou 11. Au fixiefinier, 12. 
14u9-Au feptiefmean ,les teftes {ont febnées de 
cout ce qu'ellesauront iamais; apres ils marque- 
ront leursteftes tantoft plus ; tanñtoft moins sbien 
néesou cœntrefaites.: 1512": 5 
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À. Menle, Rocher, Caillou,Bafc. Afo/4, B ndi. 

« P Apdoillier;ou, Anvoilier , «| une 
C. Sur-andoillier...: : eue? 

+ D: Les autres, cons, chepilleures.… >. .p« 


H LACVENER Ds. 

Æ: LaTrocheure(c'eft à dire,cominev bouquet) 
paumure, corpnneure; & les petits cors de la 
trocheure, fe dientelpois. . : 

F. La perche, le marre : is materia cornuum. 
G: Les petites pierres qui font far la meule , le 
dient , la pierrure. 

À. Les fentes qui font le long de la-perche, fe 

 dient, gonttieres. | . 
La croufte raboteufe de la perche fe nomme; la 
… perlure, celle de la meule fe dit la pegrure. 

à tefte qui 2 cinq efpois fe dir paumure , de la 

-- Paumede la main. Gelle qui en à trois ou qua- 
tre efpois, fe dit trocheure, comme.vnetro- 
chée de poires: fiellen’ena que deux, ainfi, 





PARA 
LS 
: 


elle s'appelle tefte chfonrchie . qui au lieu de 
Couronne porte au fommet de | perche vne 


forche, Lesteftes concrefaites fe dient fimple- 
ment Teftes. GE A à 


: 25. La pince du pied {c’elf à dire Ia pointe ) Le 
talon , lescoftez du pied , la comblette (c'eftidire 
la fente du pied) les ostranchans , les viéax en leur 
alleure iamais ne faux-marchenk. 


24. Les famées(c'eltàdire frs )du Cerf font 





A 





| CHAPITRE LS ts 
ou formées ouentroches’, ou en plateaux , t’eft à 
dire, premiererñent rondes, 2. ayant des piquons, 
3. plates ‘Elles font mieux mouluës & digérées le 
foir , car ilsont à repos faic leur runge, & digeré 
leur viandiss:.: © *  :. + 
25. Oniäugele Cetf par lesportées(c'eftàdire, 
voyant lesbranches aux:taitles qu’en paffancil a 
plié ou rompuauec fa refte).quandil fe rembnfche 
en fon fort. Erainfi fe cognoift li hauteur de fa 
perche: Aller à la veué, c'eft àdire, defcoutrit s’il 
y a defte courable au paÿss::12 *: RE A 

-26- Lesalléures du Cerf lesabhatures(c'eft à 
dire, felon qu'il abbat du venrre l'herbe, ou les 
fouperès 8 menusboisoù il palfe) & lesfouleures 
on foulées montrent la hauteur & grandeur: & les 
erres aufli. EUR 1 on ire 11: , 

27. Lefcayoüet ceft L'arbre où le Cerf fraye fa 
tefte;pout’embellir & defpuüillerdes lambeaux. 

28..:EnNhouémbre ils viandent les pointes'8 
fleurs des bruyeres & branches : quand il neige, 
ilsfe mettenten hardés { c’eftà diteentroupe )8e 
viandent és forefts la pointe de lamoufle ; & po 
loc le bois; femettent à l’abrydes vents. : -:: 

- 29 Le Cerf qui va de bomtemps (:c'eft à dire 
vifle) & de hauteserre , c'eftidire, quafi netou- 
Chanctérre : le Cef balance çà & R: Nwrar.  :_: 

30. Ilne faut lafcher le chien, de peur qu'il. n@ 
caquetretrop toit, & faut prendre les cognoïffan-. 
ces du Cerf(c'eft à dire,les cohicétures de fa gran + : 
deur ) puis le rembufcher fi on peut, &c prendre: 
garde dtoüte fes rufes, entrées & forties du forts: 
& puisles enfetrner toutes dans fes cernes. & en- 
ceintes, excepté vne entrée pat laquelle il faur. 





34 . LA :VENER HE 
meitre le chien 3 &:le faurefauffer:le f ort site 
pofible & le lancer. J1 ne fe faut fer aux chiens 
qui fn veulent auvent: $cne mettent le nezien 
GT Bru ze à cz incl stat acgounumeluis, 3:25 
31 Lereffuy des Cerfs fe fait fouuentau bard. 
du for, < elt dise il fe réf ai Soleil} où à 
l'air. Fort(c'eft dirt alesarbtes &herbes:fonc. 
c{pailles, & fou agsauxbais) »srmqrrc1,. ) 
1 Layançfaillÿ sieur, i faut ierter vne brifée. 
(c'e à diré femer deSbranches d'arbres brifées;: 
_ pourretrouuerlechemin.}:e 2 sers 39: à 
. 32 Siceluy-dui fait lafite du Gerféagooift que 
ce fois fondroit (c'efbà dire, qu'il! fois au chemin. 
que de Cerftiept)&quefon chien lancele Gerf.il. 
doit fonnet deux docs pour appeller des piqueurss 
mais il fe faut garder du change(c’eft à diresquele. 
Qerfne tropé ; laiffaht quêlquiautse Gesf pu be- 
fleen {a placesquitrempélechién}és "ne s'eftoñ>- 
nèr: de repoléess:-cande Cerf dabiméné fait plu- 
fieursrepoféess, : &-Nne fe. paunant-cenie debont; 
viande de couché;rc'eft à dire: 1fe-conche paut 
b£ourer & ferepaires SIticit ar efrstert 2s jipot, 2 
33. LesCerfsàfesdeneures, &-f6s foxtssouien: 
: haïresfftayes, ou és for cfts de hoùfieres{c'eft à 
dire #qulrers )ou<£fosclts quiontées couron- 
nes de brandes, é'eft àdire,.Rameaux , ou qui font. 
enuironnées de taille ;: ou! en quelqnés broffes.su 
bordide la forelt, Sion lance’le:Cerf dans:les fu, 
” flayes.äl fera mal-aifé del’approcher. };, : 
. 44e: Lerapportqui fe fait du Cerf, eft donner. 
les cognoiflances qu'on a au Seigaeur.qui veut, 
chafler , afin qu'il choïfiffe le Cexf-qui fera en la 
plus belle meute (c'eftà direcompagnie,ou muete, 








ou desvieuxtemps (C' 


SH ITIRES E DE 5 
c'eft àdire, gifte.): : ,::{°: 
45e , Fütriée, eft la Gcntéde nn bec a qi vit Lu 


brouft:: Lefle, eft celledesbeftes mordantes; San: 


gliers, &c:Crotte:,cellèdes Liéures. Efprainte, 
celle de la Loutre. Fiante,celle desbeftespuantes, 
Renards:; &cc:1erhanger des beftes mardantes fe | 


_ dit,mangeurés she Saniglièr Fait icy fosmanigeures. 


Le viandis eft du Cerf, &efesfemblables:: >: 

‘n6À: ‘bespieds desbeftés mordantes, fé diént.les 
traces à du:Cerf, Sc/hespicds:; ou foyes it! età 
dire, les piftes. 

372 Faire fa nuiétaux grignages ; où éstailles, 
c'efiyviander. . in re 

38. Les voyes;font le grand ceirh. PRE 
fonples {entiers qui:traüerfenc les forts: Le Cerf 
va la voye,c'eftà _ le grand chemin; Va la rou- 
te;&c:lLes erres; {o GE VPN vné belte va debon, 

àdire raser 

befte, Berecrué: : : : "- 

: Brifées, ou balles; font nos menus dico 
Branches briféds & Coméorpous cireuuer le ché 
nine !: sub£is 1 119. 7) : sites Fit Mar st 

39-1ke Réffayefb le lieb-otr de Cerf: Grésthe 
moñillédél'efgäiks)8 fedirlède-Cerf fair fbnvef- 
fuysLeslits s tcpoises soi chambresfontoûibre+ 
pofeleiour. Pour Ésbedisinardantes $ ‘appellent 
Baugés;comme Sangliers;&ée : 1 

1405 Feftefaux-mariq née qui n 'alescors;& che. 
uilles pareillesaux deux pérches; Telte biennée; 
groffe de marrçin bien cheuillée, bie marquée, 
couronnées.eftlabelletefté. Lesergots qui fonc 
derriere:le pied du Cerf, Dain ,.&c. fcoomnione 
less ;aux Sangliers, &c.les: Gardess 10. 


’ 


16 L A VE NE RTE 
41. Hardesde beftes, & Harpail , c'eft à dire 
troupe de beftes fauues. Compagnie , c'eft à dire, 


troupede beftesnoires.Grandivieux Cetf,ou San 


f +, « 
1... .1 di JE) Si: 


glie r,#'aÿant pointidetefüs, c'eft à dite,ch:fable 
& en fa faifon. "ation oineis, 1 £i | sion 

42 Le telays, c’eftä direstedieuroù leschiens 
qui fontau paflage de la bite, pourles Infchor, 8 


foulager lescHierisrecreusé, ? "34 D ctbrrery 9 à 


43 M eute (c'eftaalife, Grex )chagqnelMeute 


dechiena fon chieti - guet le Capitaine des ax 
tres. : etat sr 
. Croifér& rompreléschiens, 8 leut paffèr àtra- 
uers pendant qu'ils corent, & leufromprelêuis 
courfes, qui eft vne faute des piqueursiv »: 1 2: 
Brifer par  6ù l’on: paie ;c’eft à dire, matquet 
auecbranéhes,. "em .l,0, 0; lis" 2,5vovstsv 
44 Limier.c'eft à dire, chien quine pañlepéint 
& queltele-Cerf, & lerélancehorsde fonfort: :, 
45. Chiens de Meute,c’eft à dire,de comipaphié 
de chiens:ou:Efmeute.) Car les chiens à force de 
clabauter &-glapirefqeuuent & eftünentid Gerf, 
Demefler & redreffer le Cerf, c’eft à dire l’ofter 
duchange, & lepourfisiure diitraritiés autree.: 
gén Le Cerfa quelquéfois/quelqueiBtoctuard 
auccfoy,c'eft à dire; üniemrequiade petites cer- 
aës pointués; cornme halèesez! 10 7 16131510, 
47. Le Ceif dreffé’par dès faites (cefbà dire, 
rella via fuir): les chiens bien ameure dreflenc 
& courentbienledroié {c’eftèdire; ren qiain- 
equamsur Ceruum 15170100, uno te à 
f El faut rompre les chiens, & les menacer:8c re« 
couplér; & frapper à soute; afin qu'ilsxelancentle 


Cefqui leura donné Le chäge,& tesafait romber 


cn 





RS 


_… 
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eh defaut F rapper à route, c'éft à dire, rerhettré les 
chiens à la traëe, lesoftans du defaut. 

148. À la chaffe du Cerfil faut parler & rcfiotipt 
les chiehs taù Sanglier, il faut arler aûx chiens À 
fon de trompe,decris rudes & Rectec 2 
Il ne fe fautfierauxi ietiness mais aux Chiens 
ges & vieux dela Meute.. | 
Rufe, & Hèut -varizdu GCerfsidem.. 1. 
49! Le chien fonnié, c’eft à dite, appelle au bôh 
chemin; & iappe ayant erouué latrace. 
so. Le Ce fait’toufours à val du vent, & ne 
done jamais la guetile dédäns Je vent , ny le ñez: 


© maisiltoutneledétriere, fpecialément au vent de 


Niort, 8 d'Autarit,;qui font vtheirieis, & afin que 
les chiens n’ayentle vent. : 1 "1: 
2 qr./Cerne &ietictinte (€ GES die cireue télieu 
RCE ‘ seb , NE 02 
Auoir\féntiment du Cerf (eat d dire, fentir la 
trace, &l'odeut} porte tecontre: pie Cerf, 
“c'eft à dire;au rebours. MEURT EREUNID ER 
52. Le Cerf qui fe veut rendre,va fcignantrf@n 


< corps & fesiambes en charéelant, fair de grands 


bonds, mais ne dures guetts! fait de grandes ghr- 
fées, donne des os en terrés :. ‘2 
53. Le bôn.Piquéur doiofganoit tel pat en 
éris,& langiges p difansaux éhiens, étier Häëker, 
-&‘houppet'fes! compagnôës ; Fortier ‘en thôts 


‘longs, & formés de la teompé” /5 °C: 


Au Cétfila Biere, au'5 herhabibiet, | 


: Pibuerbe(ce@d dire te Cerfat bis detérre 


dofne c _ mortels de la tele Sanpliér aien?- 
triff, & de ouft les membres atec fes déffen fes) 
si y! Le CerfpHigil ns matter kfrorg 
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pour affembler les Veneurs, puis faire foulér.Îe 
Cerf aux chiens, & apreslesrecoupler, puis cou» 
er le pied droit l'offrant au Roy, ou Seigneur de 
la Venerie, puis faut fendre le cuir, & le defpoüil- 
ler, oftanc auec la peau le patement (c’eft à dire, 
vnechair rouge,qui eft fur la venaïfon & chair du 
Cerf.) NS. . 
56. Le Veneur qui a deftourné le Cerf,prend le 
maflacre ou tefte du Cerf, & le cœur, & en fait le 
premier droit à fon Limicr ; le refte il le donne aux 
Limiers de fes compagnons. On fait tout chaude- 
ment la cureée aux chiens de la ceruelle & du col, 
& s'appelle curée chaude, qui met tres bien les 
chiens à la chair. Les curées froides qui fe font en 
la maifon, ne font fi bonnes, 
s7. L'efcuyer du Cerf, c'eft leieune, qui vaen 
compagnie du vieux. 
: La hampe du Cerf (c’eft à dire, Peétus.) 
Cheuaucher la menée,c'eft à dire,obeqwitare ca- 
nes cernuminfequentes cominas ; Corner la mence, 
Bic: 
Cerf efcliauffédes chiens, sem ; forlange les 
chiens, c'elt âdiré, fuit loing. 
Corner requefte,c'eft à dire,iterumrequire. 
Battre le Ruifleau,c'eft à dire,nager. 
Prendre la befteau Tour, c’eft à dire.la cheualer 
fans l’effrayer,cependancles Archers cachez tiré. 
58. Le Dain efkde pelage plus blanc que le Cerf, 
latefte paumée,& auec plus de cors que le Cerf, fa 
venailon plus friande, il va pluftoft de prin-faule 
(c'eft à dire, prime falsucr inisio,) que luy, & ne 
{ont amis. .; 


À 


59. Quard leschiens trouuent où i] a viande la 





ler 
erf, 


ffa 
lt 
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nuiét,ou de releuée{c’el à dire, depuis le midy)ou 
le matin faut garder qu’ils ne prennent le centre. 
ongle (c'eft à dire, au rebours; & prenant le talon 
pour la pointe. ) | LS | 

60. Le Cheureil & la Cheurelle font meilleure 
fuite que le Cerf , ils mettent, comme les Cerfs, 
leurs boffes (c'eft à dire, comme vne enfleure,S»- 
bula) au premier‘an:aufli portentleurs faifleaux & 
broches(c’eft à dire,leurs cornes faites en haléne ) 
ont leurs viandiers comme les Cerfs, &c. 

61. Les chiens Efpagnols(qui font chiens d'oy- 


: feaux) font bons pour chaffer au Connil, il faut 


emmufeler le Furon (afin qu'il ne les tué) qu’on 
fait entrer dans leur Terrier, &:à chaque pertuis 
vne bourfe, : 


© Dh Loup. 


6 -EN tre tous les Loups, vn feul ligrieta laL ou- 
ue (c'eft à die, la fera conceuoir) &eftant | 
tousendormis, elle en efueillevn qui plus l’agrée, 
&e s'en vaauecluy, fe faifant de nouueau aligner. 
De là on dit à vne femurie impudique, que c’eft 
vnéLouue. Les Eoups efueillez vont à latrace,& 
s'ils trouuent le Eoup ils le tuent,pource on dit 
que iamais Loup ne vid fon pere. - - | 
63. Le Loup ne porte rienà:fes Cheaux qu'il 


+ 


ne {oit faoul;fi fait bien la Louue:& file Loup n’eft 


de la Louue. RET + ‘ot je up: 26001 Se :: 
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64.11 a malle mofure & venimenfe, à caufe des 
Serpens, & vermine qu’il minge. Court fi bien, 
_ que fouuent les meilleurs chiensne le peuuent af 

ee Il fuit volontiers le couuert {c’eft À dire, À 
couuert-par bois,&c.) PE | 

65: Loups-garous (c'eft à dire, gare,& gardez - 

vous) car ils font acharnez rh aéré à . 
66.C'eft vnefçauante befte,& faufle à garder fés 
aduantages,1l mefnage fa fuitte, & fe tient en ha< 
leine,& en a befoin,car toutle mende luy en veut. 
Se prend auec, des haufle-pieds, ou chaife: pieds 
(c'eft à dire, chauffe: trapes, & creux couuerts):en 
Jeur faifant train de chair, c’eft à dire, femant çà & 
là, ou trainant la chair iufques à vn lieu propre 
pour les attraper. Le Loup iämais ne s’appriuoife, 
regarde touhours çà & là, & s'il a loifir il fait mal, 
& fçait bien en fa coguoiffance qu'il fait mal, & 
regarde effroyément. | 
67: Le Loup ne demeure pas volontiers où il a 
mangé, mais s’enva de haute-prirñe (c'eft à dire, 
tout aufli-toff., /sali quanta:prima.) Si ce n’eft 
qu'ils ayent-mangétrois fois, çar lors ils s'arrez 
ftenr, quandil yadel'enchafnement: 2 
: 68, Pour le prendre au boisifauit mettre les Lé- 
uriers en Jaifle derang, au plus beau titre (c'eft:à 
dire,en vn lieu aduätageux,de là on ditattitrer vn, 
c’eft à dire;ÿbornareadinfidias faciendas alicui,) 
&c.laiffer trois ou-quatre doubles} mais gardant 
bien queles Loups ne puiflentauôir le vent. ::. « 
69e Quand on aura fait les deffences,c’eft à dire; 
_ arrangé les-géns l'vn aupres de l’autre, il faut que 
le Vencur anéc:fon Limier, brife. les Loups hors 
de la charongne iufques au fort, puis faut abbattre 
: S 








CHAPITRE ÏI. 21 
(ceft à dire, l'afcher ) le:tiers de fes meilleurs 
chiens, & fonner pourenchaufler & rebaudir fes 
chiens, les cheuauchant de prés. 

77 Le Loup mort on fait le droit, la curée,la part 
aux chiens, le fendant, vuidant, & rempliffant de 
friandifes, fromagez&ec. puis apres auoir fait bien 
fouler, & bien cirer & mordre aux chiens, on leur 
Jaife manger illec. | ee ss 

71. Si vn Loupefchappe,la nuict il repenfe l’en- 
nuy du iour, & retourne au buiffon pour‘voir qui 
c'aefté, & pour chercher fes compagnons ss'illes 
trouue perdus, il s’en va bien‘ loing. : | 

‘pi Ïl apporteaux petits quelque Agneau vif, 


_ &léar fait tuer pour leur apprendre leur meftier. 


Etla Louue reuomit fa proye pour leur en donner 


à poulter, 
::: Chaffè' du Renard, & T'efon. 


7RY% Es chiens deterre, qui fe dient Baffets,& 
viennent de Flandre, entrént aux tafnieres 
des Renards,& T'effons. S'ils y prennent quelque 
Tetfonneau, il le faut faire tuër-en lx' tranchée ow 
pertuis, à la maifon leur faire curée du foye, &c. 
leut'monftrant la tefte de leur gibier. : 
74. Pour façonner les ieunes chiens;on couppe 
la machoüere d’embas à vn vieux Renard vif, où 
il a fes crochets & maiftreffes dents, laiffantcelles 
d’en haut qui femblent terribles, & ne peuxent 
mordre ; & lors les chiens font rage.” : | 
75. Les Renards font leurs terriersen lieu où 
l'on ne puifle befcher, & fentant les abbois bou- 
clent & {ortent auffi-toft. Puis tourneyent long- 
| GUOTÉU +.  Biÿ 
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temps en lenr païs deuant qu’enfoitir. La curée 
s’en fait comme dy Loup, où fur fa peau y mettant 
les friandifes. É A br 4 Unis, 
75. Tiltre de chiens, c'eft lelieyoù.on les 4 po- 
fez, afin que quand la befte paflerails la courenc- 
bien à propos,de là vient, mettre-en bon tilrre:- 
Jcem,atritrer, & le Cerf fortiltre; c’eft à dire:il va : 
hors les tiltres des chiens qu'on auoit attiltrez. ! 
Chiens Alansgencils : Item, Alans de Boueher, 
pour mener les bœufs. : . TEL ETIE 
Chiens Bauts, chiens Cerfs, ou muets; id ef 
seruum tacite [egnentes. | TR 
Chiens parlans,& riottans en leur langage, c'eft 
à dire, chiens Courans, qui lamais ne quitrent le: 
Cerf. F | Dir i 
Chiens couttaut, c’eft à dire, fans queué , de: 
feruice, ordinaire, | | 
: Chiende garie, c’eft à dite, pour abbayer aux 


+ 


larrons. 
Chien allant, c’eft à dire, qui par chemirrdé- 

tourne lesbeftes, : . 4 Emi: 1.0 À 

Chiens à gros poil font pour l’eau, comme Bar- 


bets, qui portent. le traiét, &-chaffènt au gibbiet 
d’ NS ue à 


eau. 4 Se ns ns 
Chiens,Efpagnels, c’eft à dire, chiens couchans: 
pour leuer Perdix, Cailles,&c..... : 
… Chiens de gpmbat, pour les Sangliers,&c.. . .: 
Dogues, foncponr affaillir Les grofes beftes;: 
M olofj;. DT te LE r À | 
Léuriers, qui font viftes à prenidretout. 
” Léurier, à Ligure,; Léurier à Loup; Léurier à 
Baudir,ou rcbandir les chiens, & lesencharner, 


4. 
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c'eftà dire, excirare ad predarsleur parlersles ref 
out. 

) . Trai@s de bte: c eftà direiles ailes & ect 

liers pour les couples, qui fe fant de poil de che- 

vaux. 

Vautrer,c età diceschif@r auec V'autrez,& Ma: 

ftins,car le Vauütrey ce ditvne troupe de Mains, 

qui courent ardemment vnSanglier, & finalement 

l'outrent dhaleine, & le Mg a force, FU. 


Chafe du Sanglier. , | | A 


LA Chaffe di Sarigliér n séoqie poules Mas 
ftins, earil ne court pas, &nie fe fie qu'à fes 
deffenfes. S'ilbleffe-de la dent viÿ chien au coffre 
du corps, iatñais:il n'en = D'vne venuë - 
tournant fa Huresthèra fix ou gpe chiens" cou 
rans, 

2. Hsont cor autres quatre dents ou dccafs) 
dèus en haut, qui ne feruent que d'aguifer les deux 
limes & daguessou armes de la barre de ne 
qui tuent. Les deux d’enhaut fe difent, les Grezi, 

Les Layes font les femelles. 

- 3. Ie laiffé abbayerdes chiens'en fa bauge. De- 
uant qued'en fortir il met hors la Hure, &-prend 
le vent de tout cofté ; s’il oit du bruit, il retourné 
- fur fay, c’eft à dire, en fon gifte. Eiiefottire plus 
quelque bruit qu'onfafle, 

Le Sanglier de quatre anseft courablé;&c Fe rei 
fus.Le vieux ue ax pds qui ali les co- 
pâgnies. 

4. S'il va au gaignage;on dit qu ile a efté vise 
faire fes mangeures aux gaignages;s’il vaaux prez, 
B iii) 
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ou frefchèurs, en dit qu'il a xermeillé au pré, &e 
fait fes boutis. Vermeilleur, c’eft à dire, cherchez 
les vers en tefre.'Fougér, c'efbauec le nez, & bbu - 
toüer, arracher les racines; & cc qu'il leue auec 
le nez, fedit, Fouge: Muloter, ç’eft chercher aux 
grriaaes Mulors{c’eft à dire, murss rufticé) où 
ils.cachent le bled, glands, &c. Herbeiller, c'eft 
_quand le Sanglier broufte l'herbe.  .: 1 
5. Le Sanglier fe dittenir les abbois, quandil fe 
deffend, & contre-mord. Si les chiens font char- 
gez de fonnettes, il fait, & netient les abbois. 11 
aut que le Piqueur luy donne de l’efpée en plon- 
geant, & non ducolté ducheual, car il tournéfg 
Huredu cofté du coup, &stueroitlecheual.: À 
> 56. Deuant fa bauge (c'eftèdire;fon liét, 8e fon 
fort) il fait téufours quelque rufe; H'faut que les 
Piqgueursaccompagnent lescliiens,& crient pour 
faire perdre cœur au Sanglier,autrement il lesdé: 
faira. S'il s'eftonne, il rirera païs;& prendra:les 
| gampagrics. rot à D'APE 2! 192, les él 290 | 
… 7« Du foüil'oncognoift fa grandeur, car il fé 
{oüille fouuent & venvrétille ;:& inazille:volon- 
tiers en la bouë. set hri te 1291 
:&. Onditque l'homme de guerredoitauoit a- 
faut de L éuvièr, faite de Loup (car il feretitetouf: 
jours combattant & monftrant les denits) & deb: 
fenfe.de Sanglier. RES LEP AROLUL 
9. Bourbelier(c’eft à dire, Fe Apri)comme 
— Ja hampe du Cerf. DC EC EE à 
: Sanglier. Affouchic,c'eftà ditesqui fait grandes 
foffes pourtrouuer la racine des Fouchieres,&de 


FEfparge,&e; RE 
ne . La foüaille du Sanglier; c'eft à dire, la-cu- 
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rée, ou cuiris, car elle fe fait auec du feu. 
Huée, Ouatio poff predam: captam. 
Corner la prinie: Canere capturam. 
: Dentée & atteinte du Sanglier, qui defcoùd les 
chiens & lescheuaux, & les efüentre. 
On fait iugement du Sanglier par le a les 
bontis, (ou boutis) & le foüil, oncognoift s’il eft 
entier & fans refus.  : 2: © 7 1: 
11. 11 faut prefenter l'Efpieu droit à l'Efcu,entre 
col & efpaule ; Siles billetres de VEfpieu ne l'en 
Larg il fe couleroit le-long dela hampe de 
‘Efpieu, infques à celuy qui l'enferre. 


| FA ie 
m1 st : De l'Qurs.. 


LH Es Ouries faonnent leurs petits quafi tous 
À morts,mais la mere les haleine fi fort,leche, 
& efchauffe, qu’elle les fait reuenir : tout le mon- 
de le tientiainfi; fi efb-ce que coutle monde ne le 
groie-pags: “re cr es - 
_2. L'Oursenhyuer, quarante ioursne boit ne 
mange, finon fucçant fes mains. Deux hommes fe 
tenant bonne compagnie, l'Efpieu en main, le tué- 
ront ; car ayant vn coup, il fe lance de ce cofte-là; 
l’autre cependant le bleife, & luÿ tourne laiffant 
l’autre, & ainfionletuë aifement, . on 
.- 3. Il a malle chair, fon fein eft medecinal. Es 
beftes mordantes, on dit le fain, & les mangeures. 


._ Aux beftes-rouffes qui nefmordent comme Cerfs, 


&c.on appelle le fuif, & leur manger viander. 
. Pouppes,ceftà dire, Mamme Vrfe. 


75e) 
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La Chaf[e du Liéure. : 


FC] le Licure fort du-gifte [euant les aureilles,en 
fuyant depuiffance;retrouffant la queué,c'eft 
figne qu'il ef farr. -. sn | 
". Lemafleeltcourt, fait fes rufesplus fottes, dé- 
faic fa nuit par les grands chemins, ila latefte plus 
courbe, & Slusiofhë, prend facilement congé de 
fa Mcute,ou muéte, (c'eft à dire, gifte) à la pour - 
daicte des chiens, & fe forpaife, quelquefois trois. 
licuésfanss'arcefter. 
2. Les Lieures de paffage, qui font hors de leurs 
païs, font des rompus, & fe fant relançer deux ou 
tLots fois dans leur fort. | 
3. Ils ant vne infinite de rules, & fur eux’ fe 
_Soïuént affiner les nez des chiens courans, & y 
faire leur apprentiffage. Luy & la femelle ne pers 
percent. qu'autre Liéure qu'eux demeure en leat 
p2ys :ainfi on dit, tant plus an chaffe en vn'pays, 
tant plus y a-il de ziéures ; car ceux d'autre pays y 
viennent. THÉ HO D FLE " 
4: Il faut toufours anoir des friandifes de chiens 
pour les refiouït au'défaut, & les radreffer, & faire 
requefterle Cerf;&la Chaffe. : . DR 
$.11 ne faut fonner en quefte lesgrefle dela trom- 
pesbais legros; ficen’eft qu'il vueïlleparler aux 
chiens, à lorsil fonne vn mot du grefléde fa roms: 
péicar c'eft le propre d&forhu;pour la quefte, c'eft 
auec.le gros. - Ps cel ee 
6. Les ieunés Liéures en Septembre, Oétobre, 
Nouembre, n'ont poirt de corps, ny rules, & fe 
font relancer fouuent, à quoy prennent plaifir les 


f 
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ieunes chiens. Lefquels fe fonuiennent+anfiouts 
de la premiere curée qu’on leur fait, & du lieu ol 


l'on les façonne. 
7. Les Liéures en temps de glace éourent fort 


bien, car ils ont les pieds fourrez;les chiens fe def. 


folent les pieds fur la glace. 
8. Les chiensde deux ans ne valent que mieux, 
quand on les fait fouuent champayer, requerir, Sc 


lancer le Cerf. 
9. Lechien défait aifément la nuiét du Liéure 


au viandy (c’eft à dire,au repaire) car il y laiffe fes 


crottes,& repaire,& fe couche viandant,aiafi lai 


fe l’odeur. | 
10, Le chien boute & lance le Cerf, & redrefle 


les erres quand fon maiftre l'aide, & bat, &foule 
Jesbrofles, c'eft à dire, buiffons & broflailles. 

11. Pour bien chaffer, il n’eft que chiens qui fui- 
uent le droit. Pour en prendre beaucoup, il faut 
faire grands cernes, & abbreger les rufes. 

Haller les chiens, c’eft ddire,tirer à mont. 

12. Le Liéure pris, faut fonner la mort du Lieure, 
& le mettre fur l'herbe, mais le valet des chiens 
defendra la curée,puison mettra la peau, le pas,& 
le poulmon, qui eft contraire au Liéure: & pre- 
nant pain,formage, & friandifes,en les brunira du 
fang du Liéure , & ayant attaché le Liéure auec 
cordes en plufieurs lieux, afin qu'vn feul chien ne 
l'arrache,lc cachera; lors le Piqueur fera la curce 
du pain, &c. Et eftant {ur la fin, le valet forhura, 
monftrant le Liéure,les chiens courront auffi-toft, 
& leur fera donné leur droit; aux chiens niais &c 
ieunes, on donne latefte & les efpaules. 
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13. Prendre le Liéure à la croupie, c'eft à dire, 
quand le matin il eft à croupeton, & croupit.en 
cerre. Liéureenforme,c’eftà diresneubili. 
14, Faire encletir yn Conail, c'eft à dires faire 
entrer dans terré.… ÿ | 


Cordelerctes, Rets, Filets, Bourfes,Bourfettes,. 


Pochettes.  ,; _:… . a: | 
_Léureter, c'eft à dire , parere lepores, Leure. 
teaux. Fat : 
L'entrée de la T efniere {e dit Mere, la Renar- 
diere n’a iarhais qu'une mere. 


Faire Le rapport à l’aflemblée (c'eft à dire, Con + 


cilio venatorum,uel faltuenf, Bud. ) Des cognoil- 

fañces qu'on a de Jabelté. 
Lessoiles,c’eft à dire,C'arba/eum feptum,Bid. 2: 

Philologie. | D 
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CHASSE GRACIEVSE 
d'vn Lienre charme. 
CHAPITRE Jif. 


AS D Es Gentils-hommes qui aunent la 
WK Chafle,affeurent-qu’en toute la Ve- 
ATX nerie, il n’y a plaifir femblable à ce- 
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lacges,les reins courbes,le jarret droit & bien her- 
ta cuifle trouffée;le pied fec,& bien fourré, ent 
fin faites qu’ils foient Les mieux façonnez, & qui 
ayentle nez le plusaffine del’Europe,car tät meil- 
leurs font-ils,tantmoins prendront-ils, & le pafle- 
temps én fera plusbeau. En premier lieu ayant 
auf. toft trouué le Liéure à La croupe, il fe fait re- 
Jancer deux ou trois fois par les Leuriers, puis fe 
voyant trop preffe il quitte fa tafniere, & du pre- 
mier faut outrepalfe les chiens: il ne faut pasde- 
inander fi les chiens defcouplez font le deueir, & 
s'ils trouuent leurs iambes; le Liéure comme de 
taifon gaigne le deuant, fait tete du talon, & com- 
me il porte tout fon courage,non au cœur,mais an 
pied, vous diriez que la peur luy a donné à chaque 
talon des aifles ; il netouche la terre, il vole, il fe 
defrobe aux chiens, il fe laiffe derriere foy-mef 
mes, & leuant les aureilles comme deux voiles, la 
queuë pour s'en feruir de timon, battant des pieds 
comme auec auirons, ayant la crainte pour fon pi. 
lote,deuient comme vn Nauire d'air precipité par 
le vent, paffe le vent,arriue d'vn bout à l’autre 
fans quañ toucher le mitan : Les pris chiens 
s’effilent en courant, cent fois ils le tiennent, ils 
bourrent, cent fois il efchappe, ilsenragent, ils fe 
dardent, la foudre ne va fi vifte, ils ont le nez à la 
queué, les dents plantees dans la peau ; le pauure 
Licure qui ne fçait pas qu'il eft charmé, il ne fçait 
au{fi s’il eft pris ou non ; il fe fent accroche au ra- 
ble. & neantmoins fe defcroche, & toufours 


court, & toufiours s'eftonne, & toufiours eft aux 
abbois, &touliours reflufcite. Le compagnon ne 


fçait oùil eneft,voyant qx'vn Liéureluy emporte 
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fes fix Léuriers, donne dans fa trompe, encourage’ 


fes chiens, court à perted'haleine, les Piqueurs y 
vont à toute pofte, Le pauureLicure voyant le 


doux charme qui luy fanue la vie,s’imaginant d’e 
ftre ce qu’il n’eft pas, ayant bien couru, tournela 
ceftc; & les chiens le talon, & effrayez s’enfuyent, 
& le Liéute à lescourir, & diricz'que le Lieure eft 
deuenu chién courant, & les Léuriers des Liéures, 
Quel plaifir de voir fix Léuriers fuyr de peuf dv 
Liéure. Les Piqueursarriuent; le gargôn s'efcrie, 
hare Léurier , hare Léuriers, adonc Îcs chiens fé 
fouueriant d'’eftre chiens tournent bride, & mon 
Liéure derechef à grands coups de talons. Touc 
celan’eft rien au pris de ce que ie vous voisdire; 
Laflequ'ilett:de courir la piofte à pied, il fait di 
rompu, il s’arrefte,mes chiens vous l'epuironnent, 
mais bon Dieu,quelles ruzes fait le pature Liéare; 
il tournoye, il faute, il forpaife, les pauures chiens 
iappent, mordent, tiennent, euënt, & neantmoiis 
en voyantils nele voyent, en mordantils ne nior> 
dent, en tenant ils ne tiennent , en tuant ils ne 
cuënt; car de fair,le Liéurefanteencore,le voicy à 
latefte de rous fix, le voila dla queuë, le voila 4u 
milieu. ; il {e glitfe parmy les iambes, il vole par 
deffus leurs celtes, les chiens fautant & enrageanc, 
fe choquent celte contretefte, la gueule beante aû 
lieu de mordrele Liéure,ils s'entre lardent & sens 
cretuent les vns lesautres. Le valet. des chiens 4 


tué de crier, le-Gentil-homme meurt de rire;1 à. 


Liéure meurt de peur, les chiensmeurent de rage, 
tous y meurent de quelque chofe, & fLleLiéure 
-pourfuic coufiours.fonexerciçe, &voudroit bien 
lue à ceur licuës loing dencs plaifis, quiine 
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luy eft guere = asus Quand la befte leur à bieri 
donné du pafle temps les faifant faire la ronde, & 
danfer vnbranfle de Poitou, deux pas auant,& vn 


enarricre, il vousles remettous fix à lacourande; 


car quand ces Leuriers penfenteftre fur-le point 
d'en faire curée, & d’oùir leur valet fonner de fa 
trompe, la mort du Liéure, & leur faire droit leur 


donnant leur deuoir, & quelquefriandife, mondic 


nez quesbeltes de leur païs : pour leur honneurils 
fe mettent à courir,& tous fe voyent au defefpoir, 
leLieure d'efchapper;les chiens de prédre;le valet 
de chaffer, les Piqueurs de difner, & y a du plaifir 
de voir que tous meurent de faim & de foif, & ne 
laiffent de galapper.LeLiéure n’a ny'enuie,ny de- 
mie, de {e laiff@gefcorcher, c’eft pourquoy il gai- 
gne vn buiffon,les chiens fe mettét tout autour, & 
s'affeurent de l’auoir:le fin Liéure void bien qu'ils 
n'eferoient entrer dans fa baftille armée d'efpines 
& de dagues,fait femblant d’auoir peur, & fe tapit, 
refpond tantoft à ce Léurier, tantoft à l’autre; il fe 
mocque d’eux, & ferepofeà fonaife. Ces pauures 
chiens y perdéttout leur fçauoir &s’ilspouuoient 
ils dicoient volontiersique c’eft quelque diable de 
Liéure,ou quelqueLiéure d'enfer qui les enforcel- 
le:car cômeelt-il poffible que fix bianes L'éuriers 


Liéue bete s,laiffant les fix Léuriers aufi efton- 


tiennent par la queué vne mefchante befte, &ne 


la puiffent prendre,eux qui ont chacun à part foy 


æ attrapé centcinquante Liéures en leur vie.Tlsonc 


beau faire, qu'auec tout leut‘difcoursils-neluy 
” dourrontatteinte, fi cen’elt pour arracher vn peu 
de bourre: Aaffi en vn clin d'œilapres auoir bién 
sufe, le gentil Liéure fart de fon fôtt aufli gaillad 

que 
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que lamais, & en dix coups de pied il s'emporte fi 
loing,quevous diriez que Le diable l’em porte,auffi 


. fait-il, car naturellement cela ne fe pourrait faire. 


Adoncles pauures chiens demeurent bien camus, 
& c’eft la premiere fois qu'ils font curée, & bon- 
ne chere de rien, le Valet ne fçait aucune chanfon 
fur fa crompe en femblable accident, & ne fçait 
quel langage il doit cenir à {es chiens,quiônt tres- 


. bien chaffé fans rien prendre,excepté qu'ils font 


fi recreuz, & fitres-fort rompus,qu'ilsne fçauenc 


fur quel pied danfer. Le Gentil-homme s’en re 


tourne à petit pas, & s'en va faire grand chere, 
moyennant qu'il trouue dequoy,car pour faChaf- 
fe,iln'yapasbrandeconquelte. ; 

| d 


34 
babe le fe bel Left 
ADYIS AV LECTEVR. 


à "EST on plaifir de Roy,que la V'olcrie, 
%  c'eff vn parler Royal que de [çauoir 
CN parler du V'ol des Oyfeaux.T ont lemen- 

| de en parle, pen de gens en parlent 
bien,on font pit:e 4 ceux qui les efcoutent.T antoff 
ceffuy-cy dit, la main de l'Oyfean au lien de dire La 
ferre,tantoff la [erre,au lieu dela griffe, tantoff la 
griffe,au lieu de l'ongle cr du crochet : bref,ils pen- 
fent que tous les mots [eruent à tous les Oyfeaux,ce 
qui eff vne vraye ignorance. Ce pit Effay que ie 
vous donne,vous fera parler auec honneur,d [ans 
rougir en bonne compagnie. Vous aure7 le reffe: 





| gnand vous aure7 bien apprins ce que je vom don- 


ne,@ qnandiefçauray que ce petit trauail vous efF 
agreable, & de fernice, Le meitray à part ce qui eff 
propre du Vol desOyfeanx a ads ies , vous don- 
nerAy comme vne Anatomée de routes les parties de 
l'Oy(ean, afin que le vol de voftre plume & de vo- 
fre langue, s'accorde bien anec le vol de la befte de 
laquelle vous parlere7 de peur qu'on ne die,que la 
befte vole mieux ,que La ne parle. Vo [çan- 
ES pu c'effque voler a tire d'aifle, 4 reprifes,au 
flduvent,nageant entre deux airs, en battant la 
nuë | au gliffades en bricoles en rodant a droit fil, 
# plomb,à vol perdu, vol de guerre 7 de combat, 
vol "paca fendre le Ciel, fondre à bas, à l'ef[- 
for, b 
Seruez-vous de celles-cy cependant, G tenez-moy 
en vos bonnes graces. 
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ancer [on vol, & cent autres façons de dire. 
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LA FAVCONNERIE 
Françoife. 


CHaPptTRre lIT. 


SV Lan’y a pareil plaifir que de voir le Fau- 
| Ÿ£ Con, partant du poing pafler les nuës, 
NOASE fendre le Ciel fe perdre de veué,donner 
FF" pointe, fe fondre en bas fur Le Gibbier, 
& faire les autres deuoirs d’vn bon oyfeau. 
Faucon eft toute {orte d'oyfeau de leurre, & de 
roye. Eten y a de fept fortes. Faucon Gentil, Pe- 
Len Peru et, Gerfaut, Sacre,Lanier, Thunifian. 

Le Gentil foit prins niais, c’eft à dire, au nid,& 
le faut oyfeler fur la Grué, car ilferabon Gruyer, 
& hardy, puisbon Heronnier (c'eft à dire, volera 
bien le Heron) le Hagard eft celuy qui a mué, 
eftant à foy. 

Le Pelerineft de paflage, & en pelerinage, eft 
de bonaffaire hardy, Eftant pris au paflage (caron 
n’a iamais trouue fon nid )il le faut affaicer,aduïre, 
leuerer, & afleurer, & feruira à tout ,& au menu 
Gibbier. ue 

Le Tartaret, c'eft à dire, de T'artarie, eft efpece 
de Pelerin. RAR 
C i)j 
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Le Gerfaut (Gyrofalcus in gyrum volans) fait 
_fonaire(c’eft à dire, nid)en Dannemarc, eft fort à 
faire, & veut auoir la main douce, & maiftre de- 
bonnaire. Ilales doigts ({ c’eft à dire , les orteils) : 
longs, & les ferres fortes. Sert à tout. 

Le Sacre n’eft pas fi franc pour faire effort fur la 
Gruë , & n'ale vol fi fort que le Pelerin, eft court 
empieté , il eft bon pour la volerie deschamps. 11 
eft groflier d’entendement, mais fe fiçonne. 

Le Lanier, 4 Laniandis anibns, vel à pilés lane 
fimillimis ef le plus petit de corfage,de beau pen- 
nage, court empiete, il bat bien le Lieure, & vole 
Perdrix, & menu Gibbier, & fupporte mieux fon 
pas gras, qu'aucun Faucon de gente penne, faut 
qu'il foitprisniais. | 

LeThunifian,ou Punicien{c’elt à diré,quivient 
de T hunis en Barbarie) eft femblable au Lanier. 
L’Efpreuier & l”’ Autour ont les vols beaux , & 
font de hautes entreprifes pour quelque fentimeët 
de gloire,& d'honneur de la viétoire,& non pour 
la proye : là où les Milans & Corbeaux ne fuiuent 
Gibbier que pourla cuifine, pource on n’affecte 
ces oyfeaux vilains,poltrons,& trippiers de natu- 
re Aufline corubattenc-ilsfinon Poulets,&c.qui 
n'ont ny vol, ny deffenfes. 

Le Heronnier ne fe doit mettre plusbas à autre 
volerie , car il s’apoltronira , voyant qu'il ne faut 

| sde autres, telle montée, fi grand effort, fi 
. haut coufage comme pour le Heron. 11 faut qu'il 
cognoiffe bien le vif{c’eft À dire, la proye viue) 
& doit eftrelafché contrele vent, & au deflus du 
Gibbier. ”: 

Pour faire vn bon Faucon pour la Volerie de= 
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champs , il faut qu'il prenne cognoiffance des 


chiens,& qu'ils s’entr’aiment,ce qui fe fait par la 
hantife. Au{fi faut-il qu’il foit bien curé, luy don- 
nant bonne gorgée (c'eft a dire, portion) destrois 
premiers Oyleaux qu’il prendra. Auffi luy faire 
becqueter la ceruelle del Oyfeau qu'il prend. 
Vol pour leoros, c'eftaux os defort, & 


. de cuifine,comme Oyes, Gruës, &c. Et faut con- 


duire fagement, iufques à ce qu'il foit bien enoy- 
fellé, & faut fau-poudrer {a gorge de cannelle & 
faccre candy , lemettant fur f: chair de l'Oyfeau 
qu'il a pris, car cela luy fera aimer fon Gibbier. 

Il le faut chaperonner trois iours entiers luy 
donnant à manger, puis le defchaperonner {ou- 
uent, ainfi il fe fera bon chaperonnier. Puisle faut 
faire venir fur le poing, & en bellecôpagnie pour 
l'affeurer , faire qu’il cognoiffe la chair, &le vif, 
apreslafcher la filiere (qu’ondit, Tienle bien ) en 
leleurrant deloing , puis luy enfeignant à monter 
& roder en l'air. Ne Ée jamais que le leurre/{c’elt 
à dire, deux aiflesliées, penduéës à vnelaiffe, & vn 
efteuf,& femble vne poule, partant le Faucon vole 
deflus,& fe met deffus quelque part qu'il le voye) 
nylabarre (c’eft à dire, laperche  foit fansvn 
peu dechair. | 

La cornette, c’eft la houppeoutiroüere, deflus 
le chaperon ouchappelet. 

Voler haut & gras, ou voler bas, & maigres. 

Deuant qu'il vole, il faut qu'il aiteu cure de plu- 
me auec vneiointe ( c’eft à dire, purger l'Oyfeau 
auec plume qu’il aualle ) la cure fe fait auffi de co- 
ton, de peau de Lieure, eftoupestaillées : lescures 
baignées, font laxatiues,les efuyées:font les meil - 

dé C iÿ 
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leures, & le faut laiffer roder, quand il eft en hu- 
meur de voler, & en bonne volonté. 

Le bon Faucon à latefte ronde, le bec court & 
gros.le col long, lesefpauleslarges,les pennes des 
atles fubriles, les cuiffes longues, les iambes cour- 
tes, les piedslongs, larges, grands. 

Faucon niais(c’eft à dire, pris au nid) for,c’eft à 
dire, d'vn an, qui a volé, mais non mué, mué, ou 
qui eft en muë, c’eft à dire, quia changé fes pen- 
nes. | 

Hagard ( c’eft à dire, bizarre, fier) qui a efté à 
foy, & en liberté auant qu'eftre pris. 

Royal, c’eft à dire,qui n’a iamais efté à foy. 

Le Pelerin fe tiènt mieux, & plus longuement 
fon aile, &en fon vol bat plus à loifir que le Gen- 
cil lequel auffi eft pluftoft fur l'aite quele Pelerin. 

Le Faucon meurt fi on luy donne groffes gorges 
‘de groffe chair, car il ne peut enduire (c’eft à dire, 
digerer) fa gorge, & la pafler. NL 

Guelquetais ut recompenfer fon Oyfeau auec 
gorgée raifonnable d’vn bon paît vif (c'eft à dire, 
de Poulet vif, ou autre) luy donnant tous les mois 
vne pillule d’Aloës,ou,&c. Lors il vient à émeu- 
tir, & à ietter flegmes, & coles. Cela fe dir, cure 
d'oyfean, il tient Ë cure (c'eft à dire, fa pillule fait 
le deuoir)ila fa cure,&c. 

Appetit de boire, & faire boyau. 7 : 

Le mal de pantois, ou pantais, c'eft à dire,afimé, 
quine peut auoir fon haleine, quand le poulmon 
s'enfle, & ne peut cefpirer. | 

La perche,& le bloc(c'eft à dire, Stipes,Hignem.) 
Apres auoir feru le Gibbier, il a quelquesfois Îles 
pieds froiflez ; &-s'engendre des cloux aux pieds 





a 
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(c’eft à dire, podagre) par pareffe du Fauconnier, 
qui fus le bloc doit mettre du drap. 

Faire virer les oyfeaux(c'eft à dire,becqueter) fi 
le tirer eft de plume, gardez qu'il n'en prenne le 
matin,iufques au vefpre;la cure les defcharge d'ai- 
guilles, & filandres qu'il engendre, s’il cft peu de 
groffes chairs,&c en peut mourir. | 

Eflorer le Faucon, c'eft à dire, fecher au feu, ou 
au Soleil:Irem,s’efgarer, prendre le vent, & chan- 
ger de maiftre. e | 

Le mal d'ongle eft vnetaye qui vient en l'œil, 
autres lenomment verole;il vient du ruthme, ou 
du chapperon qui ferretrop. 

Vue maladie vient à la couronne du bec, qui 
décharne le bec d'auec la tefte (la couronneeft le 
duuet qui couronne le bec, & le conioint à la 
celte. | 

On donne le feu aux narilles pour les embellir, 
& ouurir dauantage. 

Pour le chancre leur faut donner des pillules de 
lard, fucre, moüelle de bœuf. Ce mal & lesautres 
viennent, quand ils font peuz de groffe chair. 

Autre mal s'appelle des machoüeres, qui s'en- 
flent,vn autre du bec quand il efclatte;vn de pierre 
ou croye ; les filandres (c'eft à dire, de petits vers) 
s'engendrent de groffe chair,ou quand en abbatät 


: Ja proyeils fe rompent vne veine, ou entre cuir & 


chair de fang meurtry ; les aiguilles font vers 
courts pires que filandres, ou lumbriques. | 
Mal fubil & Edtique elt, qui fait emmaigrir 
l'oyfeau,qui paffe & émeutit incontinét fa gorge, 
& plus mange, plus deuient maigre Pour leremet- 
treen greffe lors qu'il eft décharne : luy faut don- 
iii} 
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ner demie gorge de mouton, ou, &c. Et peu à peu 
iltepréndrala chair. no. 

Faucon qui ne vole de bonhait(c’eft à dire,bon 
gré) & eft deshaitte de voler. 

La teigne fe met aux groffes pennes.ou autuyau, 
& faictomber les ailes;quelquesfoisil ne fouftient 
bien fesailes, ainsles pend & traine. 

Dofnänt trop viuement à la proye,il fe demet, 
ou difloque l’aile,ou rompt l’aileron (c'eft à dire, 
le bout de l'aile.) oo 

Vn coup orbe, qui eft auec contufion, fans ou- 
uerture. | 

Il faut curer le Faucon deuant que le mettre en 
mué (c'eft à dire,qu’il fe defpoüille de fes pennes) 
& faut qu’il foit haut gras,& en bon point. Apres 
la muë, il luy faut donner petite gorge, & le cou- 
ronner de fon chapperon.afin que l’air ne luy nui- 
fe, auffi pour luy rabattre fa fierté, &orgueil qu'il 
a, eftant mué. | | 

Le Fancon niais ne {oit fi ieune qu’il ne fe pui(- 
fe tenir fur fes iambes, autrement le faut encore 
laiffer en l'aire: mais eftant bon,le faut aufli-toft 
mettre fur la perche ou billot, afin qu'il puiffete- 
nir & mener fon pennage fans le froiffer contre 
terre. | 
and Aigle efpanoüit fa queué,& tournoye, 
elle fe difpofe à fuyr, fi on ne luy iette fon paft; 
mefmes fi c'eftle temps de s’apparier. 

Faucon montaignier eft brun & hardy, fe doit 
entretenir entre gras & maigre. 

L’Efmetillon eft plus petit que l'Efpreuier, & 
prend toute volaille. : : 

Tiercelet d’Autour eft petit, il fe dit ainfi,car 


asus HOMME. 
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ils naiffent trois en vnenyée,luy & deux femelles, 


_&ileft plus petit d’vntiers que les femelles. 


Le leurre ou rappel {c’eft à dire, deux ailes liées 
auec vn peu de chair deffus.) | 

Signe de bon Autour eft,altuce de courage,bec- 
quer fouuent, prinfe foudaine de fon paît fur le 
poing, force d'aflaillir. Tefte petice, face longue, 
gofier large,yeux profonds, & en eux vne rondeur 
noire, &cC. , 

L’Eipreuier niais reuient volontiers à fon mai- 
ftreile É eft difficile à faire,carila efté branchier, 
& ramage, & à {oy (c'eftà dire,en liberté, fuiuant 
fa mere de branche en branche.) 

Le bon à latefte rondette, le bec gros, les yeux 
cavez ; le cerne d’entour la prunelle de l'œil,entre 
verd & blanc ; le col longuer,efpaules boffués,af- 
filé deuers la queuë, les ailesaflifes allant le long 
du corps, le bout des ailes fous la quenëé, la queué 
non trop longue, & de bonnes pennes a lées, 
comme le bout d’vne efpée;qu’il ne foit trop haut 
aflis (c’eft à dire, ayant grandes iambes) les pieds 
deliez,les ongles noirs & petits,les plumestrauer- 
faines (c’eft à dire, qui font de trauers) grofles & 
vermeilles, qu'ilaye le bruel meflé de trauerfai- 
nes, les fourcils blancs, & foit familleux. 

Chiller l'Efprenier,eft luy coudre les paupieres 
vers le bec, afin qu'il ne voye que par defriere; 
l’Autour doit. regarder au contraire, c’éft à dire, 
par deuant. Le bon endure le chapperon, & nefe 
debat, ne fe debrife tant, vole plus roidement, & 
fait mieux fes vols à fon auantage. 

Celuy qui tantoft qu'il eft pris,mord la chair & 
mange, c'eft figne qu il eft familleux (c’eft à dire, 
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famelicus, & de bon appetit) il endute le chappe- 
ron, luy faut peu à peu diminuer {a vie, & l'abé- 
cher quand ilaura enduit, & n'aura rien en la fof- 
fette de fa gorge. Le faut accouftumer au chappe- 
ton, & le veiller tant qu'il foit mat(c’eft à dire,ap- 
priuoife & maté. ) 

11 Le faut accouftumer d’aimerles gens, chiens, 
Cheuaux, & l’affeurer ; Le reclamer fur le poing, 
luy donnant vn oyfeau vif; puis le décharner re 
mettant loing, & le fiffler & appeller au poing, le 
lancer. 

Donner la plume {c'eft à dire,cure de plume. ) 

Si on vole le matin,le Soleil efchauffe l’oyfeau, 
le rend gay,& perdant fa faim,ne penfe qu’à fe re- 
foudre & ioüer contremont, & ayant le cœur ef- 
leué, eft en danger de fe perdre. 

Redreffer la penne froiflée, ou l'enter en fon 
tuyau fielle eft rompue, la refferrer fi elle eft dif- 
jointe. | | 
Purger & mettre bas l’oyfeau (c'eft à dire, l’em- 
maigrir & l’écurer ) cela fe fait lauant la groffe 
chair qu'on luy donne. Il faut qu’il mange par, 
real Il yacertaines chairs qui le font orgueil- 
eux,comme de Chéures & de Chéureaux.Le bon 
oy feau doit eftre attrempe, c'eft à dire, ne gras, ne 
maigre. 
© Pour l’entretenir en fanté, il le faut faire tirer, 
” c'eft à dire,becqueter la chair,tirant; fi le tiroüer 
cft de plume au matin;garde qu’il n’en aualle. 2.11 
le faut efluyer au feu, ou au Soleil, 3. Purger par 
cure. 4. Le baigner. | 
fLa cure de cotton eft dangereufe.S’il réd fa cure, : 
& l’efmont, c’eft à dire, Srercus, bona cum venia, 


CHAPITRE IIT. 43 
malle odeur, c’eft bon figne. S'il garde trop fa 
:,c'eft mauuais figne. 
ne faut donner occafion à l’oyfeau qu’il fe de- 
€, & volatile ; mais l’accouftumer à aimer les 
ns, & ce qui ef de la Chaffe. 
ur tout qu’il aimele leurre,c'eft à dire, la chair 
e fur le drap rouge, & ailes liées, où l'on le paift 
es gens,& le poing du Fauconnier. Pour lc fai- 
ien voller auGibbier,il y faut trois chofes:bon 
iftre,bonnes compagnies d'oyfeaux, bon pays 
3ibbier. Ls 
Quand l’oyfeau et efgaré, en lieu plein met le 
nt A terre fermant vneaureille,& puisl’antre:&c 


licu haut met vneaureilleà terre, &closl'autre, 


rs tu oirrasle bruit de ton oyfeau. 

our le faire reuenir, luy faut monftrer vn Cou- 
1b blanc. rt. 

‘il prend Coulomb, Corneille, & autre proye 


il ne doit, mets furla poiétrine de elle proye 


fel de geline, car l'amertume lefera haïr cefte 
ye baftarde. | | | 
a muë s'appelle, la chambrette où il muë fes 
nes:on dit le mettre en muë,donner iour apres 
JuÉ,&C. | 

‘oyfeau prend coup, c'eft à dire, il heurte trop. 
ement à la proye,ou,&c. 

Le mal fubtil eft,quand tant plus il mange, tant 
s a-il faim,car la chaleur eft foible,& émeutit, 
rolle tout, f'émeuts, c’eft à dire, excrementa, 
», émeutir ec.) | 
Efpreuier qui a la couuerte noire, pennage de 
ers,roux,& la maille (c’eft à dire, maculas,ta- 
) noire & blanche entreineflée, & brayer net, 
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eft tres-bon ; s'il a le col court À l'iduenant du 
corps, il eft bon voleur. 

Effimer lc Faucon (c'eft à dire donner la cure) 
il le faut curer tous les {oirs, afin qu'il vole haut. 
Quai effuymer, c'eft à dire, luy ofter le fuif, & la 
graife, suec la cure. 

Si l’oy feau ne veut lier mettez luy en la maiftre(- 
fe ferre (c’eft à dire l’ongle,crocher du doi gt) vne 
plume d'Oye. 

11 faut encharner les oyfeanx à ieune proye, & 
l'en faire iouyr à (on plaifir, mais ne luy donner 
quelemafle, & le cœur, ou la ceruelle dela fe- 
melleapres qu’il l'aura plumée. 

Le train de l'oyfeau , c'eft à direle derriere, où 
fon vol, auffi train eft le chemin delæbefte. Item 
la Éroupe. En volante Lieure il faut que ce fnit 
auecles entraues, c’eft à dire , afin qu'ilsne s’en- 
tr'ouurent trop. | 

Onéionfeable ( c’eft à dire, de graiffe qu’il 
pe du bec en facroupe, pour s’en oindre ) eft 

on figne. 

Gripper la chair { c’eft à dire , agrapher , gra- 
phigner.) | 

Le Hagard fe doit muër fur le poing , &non 
dans la muë, car il s’eftran geroit des hommes. 

Tout oyfeau de proye n’eft bon pour Faucon- 

* nerie,mais ceux qui font hardis, & de franc coura- 
ge. T out oyfeau de proye s’appelle Fauçon,car ce- 
luy-cy eft le meilleur; ainfi les Grecs nomment 
Hierax, \es Latins ÆGcipiter, donnant vne ef] pe- 
ce, le nomaux autres. 

Les vns volent de poing , & prennent à randon 
(c'eft à dire, deforce , cum smpetu ) les autres vo- 
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lent haut. | 

_ Le Gerfaut eft hagard & bizarre, & eft bon ou- 
urier de prendre les oyfeaux de riuiergs, caril les 
Jaffe tant qu'ils ne peuuént plus faire le plongeon. 

Sacret elt le male, le Sacre eft la femelle, com: 

munéinent és oyfeaux de rapine le mafle eft plus 
petit, & les romme-on pour cela Tiercelets. 

On porte vn Ducauec vne queuë de Renard at- 
tachée pour faire defcendre le Milan , qui voleen 
la moyenne region de l'air ; aufli toft qu'il le voic 
il vient à cerre, pourle voir, & s’eftonner de fa 
forme; lors on lafche le Sacre qui Le pourfuit à 
perte de veué, & le ramene à coup de bec, tou- 
jours battant iufqu'enterre. 

Le Mouche eft le mafle de l'Efpreuier, & laf. 
che,debas courage, & n’eft employé à la Faucon- 
nerie. ren | 

Le Faucon de nature gibboye fanseftre leurré, 
& accô pagne les chiens efpouuante la befte chaf: 
fée, ou volée, pour auoir patt au butin. 

Faucons Riuiereux, c’eft à dire, qui volent aux 
riuieres. Champeftres,c’eft à dire, pour les chäps. 

Faucon bien montant fur aile. 

Laneret, eft le mafle du Lanier. 

Oy feau de leurfe , & non de poing, c'eftidire, 
qui fe plaift fur lé leurre,oyfeau de poing qui vole 
ur le poing, encor qu’il n’y ayeleurre, cel a 
‘Autour & l’Efpreuier :le Faaconelt deleurre. : 

Le Faucon vole en rouant, & regardant en bas, 
uis defcend fur la proye comme vne fagetre, les 
les clofes droit À l'oyfeau, pourle dr erpte à 
ongle derriere ; s’il ne la peut attraper , dedefpit 
quitte fon maiftre, 
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Oyfeau qui tient faperche, 

Hobereau eft comme le Sacre. 

Le Heron craignant d’eftre affommé de coups, 
met fon bec entre fes pennes,& leFaucon fouuent 
y fiche fa poictrine ; aufli on crie, Gardele bec. 

Tout oyfeau hardy & fier,eft rebelle, & farou- 
che au leurre. d 

Leurter à cheual, & à pied vn Faucon, c'eft à 
dire, eftant le Fauconnier à cheual pour l'accou- 
ftumer. 

Faucon hautain,c’eft à dire,qui volehaut. 
Faucon qui va au change, c'eftà dire, qui prend 
Coulomb,&c. qu’il ne doit. | 

Tenir attirail d'oyfeaux, & dreffer attirail, c'eft 
à dire,auoir train d'oy feau,& fuicte,& en faire pro- 
feffion. x | 
Oyfeau de bonne, ou de peu de creance, c'eft à 
dire, qui n’eft de bonne foy & loyal. Oyfeau ef- 
clame, c’eft à dire,longueur bien feante, & non ef- 
paulu. Pillart, & fuiet à l’eflor, c’eft à dire, rapax, 
d fugax, bien montant fur queué. 

Si vn gauchier coûure vn oyfeau niais,il n'aura 
iamais la cefte bien faite, ny fera bon chapperon- 
nier. hs | | 

Quand l’oyfeau mord & efkiyn criard, mettez 
luy vn chapperon àbec couuert;en eftuy, c'eft à 
dire,le bec en vne gusine. 

L'oyfeau eft fouuent alteré pour la colere qu'il 
a, & apprend fa leconauec douceur. 

.… Du commencement l'oyfeau tafche de fe defar- 
mer de fes gets, & longes,& porte-fonnettes. 

Il luy fautfaire perdre le vice dé charrier,c’eft à 
dire,defuoyer,quiüter. la proye, fe iettantauleur- 


CHAPITRE III. 7 
re, luy donnant toufiours quelque bechée. 

Mettre l’oyfeau hors de filiere, c’eft à dire, des 
longes & attaches, & comme hors de page,maisile 
matin il ne lefaut mettre fur {a foy, car il eft dan- 
gereux de s’efcarter. | - 
 L'oyfeau fe bloquera(c'eft à dire,iettera à terre) 
le contraire eft fe fouftenir, c’eft à dire, pendre en 
l'air ne battant l'aile. - 

Oyfeauquinteux. & efcartable. 

Les droits de l’eyfeau, font la ceruelle,le col, & 
le dedans. En chaque belle defcente , il faut faire 
plaifir & bonne chere au Faucon, quieft hautain 
& beau voleur. | 

L'oyfeau croit toute l’année du forage, c’eft à 
dire, deuant la premiere mué. 

Les Cagiers,c'eft à dire,ceux qui en cages por- 
tent vendre desoyfeaux de proye. 

Faucon dangereux à vous defrober les fonnet- 
tes, c’eft à dire, à s'efcarter. | 

Quoy que le Lanier faffe de l'affeté, fi ne s’en 
faut-il fier, mais le poyurer,puiger,& faire rendre 
le double de fa mulette, c'elt à dire, l'eftomac, ou 
gorge. | | 

Le Tunicien ou Alphanet [#4 æro04,c'eft à dire, 
Primus falconmm dicitur à Gracis]à bon œil, & 
faicbon guet, il vole hors de veué, & eft de bon 
affaire. | Rois L 

Tenir en eftat vn Faucon, c’eft à dire, ne l’abbaif. 
fer,mais paiftre doucemét,afin qu’il ne fengraiflé. 
Les Alethes, c’elt à dire. veritables, car rien ne 
leur cfchappe, font à cefte heure en grande repu- 
tation : la Royne en porta vn tres rs au Roy 
Henry 1V.1ls viennent du Peru, d 
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Mal de barbillons, c'eft à dire, des glandes qui | 
naïiflent en la langue, d'vn rheume chaud. | 
Oyfeau empelotté eft, qui a dans fa mulette ou 
gorge, quelques pelottonsde poils, ce qui luy ad - 
uient quand il aualle des poils, & n’eft aflez fort 
pour les rendre. : 

Les mains de l’oyfeau s’enflent, fi les gets & por 
tefonnettes font trop eftroits. 

Apres la muë il les faut abbaïffer &c defcharner, 
leur donnant vntiets de gorge,afin qu’ilsne meu- 
rent du gras fondu, & ne{oient trop mutins,& les 
faut effimer à l’aife. Fe sé 

Il faut arrefter l'eftomac des niais quand il eft 
p: haut, & ce auec de proffes chairs:le contraire 
fe fait quandils font flouets & delicats. 

Aucuns ne tiennent des oy feaux que pour entre- 
tenir Noblefle,commeondit. 

Leurre parny detiroir,c’eft à dire,dechair,qu'il 
faut que l’oyfeau tire du bec peu à peu zautresfois 
on luy donne par merceau, quand À eft malade. 

L'oyfeau Éie & fe laifle emporter au vent en 
Efté,quand il eft frais; fe feruant de la queué com- 
me de timon ; en Hyuer la faim le fait reuenir au- 
poing Pour fuir ce danger il le faut leurrer au fil 
du vent, c’eft à dire, où le vent donneleplus. 

.… Charrier vn Perdreau,c’eft à dire, le fuiure droit, 
& le pourchaffer. | | 
: Les vns vont à vau-de-vent, les autres contre 
vent, les autres aile au vent,c’eft à dire, trauerfant 
Je vent, & ayant le vent à l'aile. 

. Il yades oyfeaux qui volent bien pleins ; lesau- 
tres, lors qu’ils font affamez;les autres, faut qu'ils 
ayét de groffes fonnettes,afin que le poids les fafle 
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bloquer ,.& fe ietter fucles Perdreaux. _ 
Lebon oyfeau a (on vol roide.& pointu { c ‘et À 
dire, donnant pointe, acri simpeth. ).;, 10: 
L'oyfeau fe rebure(c'eft à dire, n’a enuie de: sert 
fire), quand iteft crop gras, ainf Le faut tepir pa 
lebec (c'eft à dire, luy.donner petitegorge. À - 
Pendant que deux Faucons plument vne Per: 
drix, fil'Aigle furuient, il, PÈRE & Perdrix ôc 
Fauconstôutenfemble: | 
Deux. Sacrez entre rindrent Gr yn Age, L& 
l': ayant buffeté, GC cité és ils le font deftendre : 
force decoupsen terre. LesFauçonniers loriçux 
le dirent au Turc Oitomañqui prit Conftantino- 
ple, illes fit suër;difant, guilpefaloir entrepren- 
drefur fon Roy: hs chdr 7 dur et Le: T: dus TA 
_Vntendeur.: - | 
 Ondici ietter. le Faycon & lalcherl . nu 
de fa volonté, Part, &n sRHApEron » xX. fe faut gar: 
der de £e feruir.des-termes ’Autouñ 1er , au lieu de 
<eux de Fauconnier.. An qe que le Fauçon 
bloape Ja Perdrix,gaïdileft,& fe repofe, au gufs, 
& prend l'auanrage,&nefaur dire qu'il l'arefte, 
se Reclamer., c'ef reprendre an poingauec keti- 
soir & la voix, comme onfait us Autours.; Leur- 
Cr, G 'elt quand onrepremd le oyfeau au branfle du 
leurre & du gand. On dit,#nain. de Faucon, & pied 
d’Autour;ltenmilier le Faucon;, empieter l Autour. 
Leduuet.eft la chemifedel'oyfeausla plume, eft 
fur le dunet couurantle corps; Tes vannçaux font 
les grandes plumes des ailes, -cômençant ay Corps 
iufques à la premiere ioinfe des ailes. Les pennes 
font désla premiere ioinse iufques au bous fqu'on 
dit le cerceau) de l'aile & coulteau . :... 
D 
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Oyfeau quimonte, & eft fujet d'aller à l'effor 

(c'eftà dire,monter trop hant à la frefcheur.) 

. Lesoyfeaux de compagnie quelquefois fe pil- 

lent (c’elt à dire, s'entrebattent) oyfeau pillard. 


- Levent claireft propre pour la Chañle (c’eftài 


dire, quand il vente, &le iour éft ferain & clair) 
moyennant que Vos oyfeaux foient bons vento- 
lièrs; alors faut prendre le fil du vent. ° 
Quand l’oyfeau eft tombé , & à fait fa pointe fur 
la Perdrix, lors faut mener doucement les chiens à 
la rermile (c'eft à dire, là où l'oÿfeau a remis la Per- 
drix) lénezau vent. Mais il les faut chaftier fans 
” remiffion, s'ils deftfouffent,& mangentlaPerdrix. 
Mettre à mont les oyfeaux, & les faire fuiure 
d'arbre en arbre,iufques à ce queles chiens faffent 
Jeuer la Perdrix,ou leGarron(c'eft à dire le rriafle.) 
Pour faire voler aux Faucons vn Milan, ille faut 
ciller, & luy-attachér Vne poule ; carauffi toit que 
les Fauconsle vertontcharrier, ne ’faudront de le 
fier : Pour la premiete fois on leur dotitiel4 Poule; 
à la deuxicfme on leur fait plaifir du Milan ,'mais 
l'ayant tué , il faut courir, & dextrement leur met- 
tre à chacun vne Poüile, les trompant ; car la chair 
de Milan eft puañte.' Apres lear faut monftrer vn 
Milän déiufte guerre. Le mefine fant-il faire aux 
autres oyfeaix Ë monftre, leur armant lé col de 
Maroquin , afin qu'ils feruent plufieurs fois , & 
donner des Poulesaux Faucons, qui penfent que 
c'ét lé Gibbier qu'ilsont pris. Put TU 
L’Autout fenomme cuifinier , cat il prend for. 
ce Perdrix, eft bien toftaffaité, &rufé: : {5 1 
: Onlespear faire chaperonniers, & dreffer ag 
leurre comme Faucons, 129 910 
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Itaïme: le tiroir, & le faut faite le matin iardi_ 
ner,c'eftä dire, mettre fur vne motte auiardin, 
mais'auec vne longe: au Soleil, fur vne perche à 

l’abrÿ duvent. 

+ Neurrirl'Oyfeau au l'aquet,c ft dite, en vn 
tonneau au Parc, & au Soleil ; far vne planche. 

. + Hn’yavolerie que d’ Hagars maisils font im- 

patiensde la faim, & font bien toft à bas, fi vous ne 
prenez garde de les remettre en bon corps. : : 

‘Les Eclamez font plus beaux voleurs que les 
Gouffauts, c'eft à dire; courts & bas aflis. 

Xetter au pied la Perdrix {c'eft à dire, voler doi 
* deffuss & la lier & couurir) _: 

Faire prendre la branche à l'oyfeau (cet } dire, | 
l'accouftümer de fuiure de branche en branche, 
iufqués/à ce qu’il defcouure la Perdrix leuéé: par 
les chiens,& qu'il luy vole fus) car ceux qui fe iet- 
vent Iterre la chercher, la perdent. 

Poyutes|'oyfes eau, c'eft à dire,auec de l’eau & du 
poyutele Jawer pour la galle, & les poux. 

Afaiter: Circurare ; duleare, man[uefacere 

‘Arroyjc’eft à dire, équipage de Faucohier 
commegrandsà longes, &cc. 

7 Efclifer de l’eau au vifagede l'oyfeau. 

Faucon derepaire, €’ ef: dire, vieil,& quiaelté 
long tempsà foy, &c a efté püs par vn appaft. Wen 
Hagar. 

Faucon Éucis c ef : à dire, volant haut... 

* La filiere ou creance; c’eft vne attache mile 
auec la longe pour retirer l'oyfeau. 

Les Gets, c'eft à dire, lelien des bete 4 
cuir dechien, fur lequel on en met vn autre auec 
les fonnettes. 

D ij 
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. Oyfean:halbrené, c'eft À dire ; SA UE 
|PennEsempué. it 
£& : Prendseà la palée , r c'eft ls 3 il y a bonne 
pale, fur desarbres auec des cordestenduës, où 
æftattaché ÿn Gay; qu on fait crier, alorsles Fau - 
cons s'y:pérchans, s’en Last Auf à la pipée, fais 
fant-crier vn oyfeau., luÿ {errant les ailes-où les 
-pieds, eu pipant auec vne pipe, ou vne fieille les 
Oyfeaux penfant que le Hibou là perché le deuar- 
se séourent au fecours & s’engluent , ne voyant 
l’homme. cache en vne cahuette d'herbes: -* 

+.cWeniclleseft comme vn anneau où font-les Ar- 
moiries du Seigneur del oyfeau: ; sétachté au toit 
get ob tro des gets, : : : 

> Prendre Perdrix à là Tonrklle 9 ou à Tocabetel. 
cebadire, pouffant vne vache ou. chuäldebois, | 
.& chaffant les Perdrix fouslesfilers, 5 2414 +! 

Lier l'oyfeau , c’eft qüand deux-ou trois Efpre- 
iicfs fe font bonnecémpagnie; 8 pourfuimetit le 
Heron , on autré ; ils vous le ferrent de fi pres 
Ge ‘ilsfeinblent queñ lelier & Jerenir en ferte. 

‘Ilcn'eft pâs bon de faire volet l’oyfeau für la 
gorge , Ceft à dire, incontinentaprésdifner.. 

Faire tirer l'oyfeiu y c'eft à dire, luy baillet vn 
paftnerueux, afinde Ps de l'appetit. -1:4 

LeHouberean & Æfmerillon Sn les plus pe- 
titsoy eaux de pepe, ils one de poing: & non de 
leurre: 

Le pftan dépiteuk qui ne veut reuenir s! is a.per- 
dhproye NE DC RN EEE 
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Fe. OTS parlonstoufi jours desOyfeaux, 
DS Ji n'en fçauons pas parler. C'eff 
NA ES on grand plaifir quand le vol de 
BNP l'Oyfean s'accorde aneclevol de no$ 
AE plumes,ou denoslanguesmais quahd 
parlant d'os vol Royal de l Aigle ; noffre ffyle 
traifne l'aiflé, @ ne fait rien qui vaille, cela buë 
l'Auditeur &' le Leltenr qui 4 un peu d'efprit. Je 
vous offrece petit Effay, afin d'aider levol de ve- 
fre efprit, @ faconner voltre plume. Ie venx f- 
perer d: vofFre bonté ; quevous m'en [çaurez gré s 
cd 4 tant ie me recommande. 








des Oyftaux en general. 













| CHAPITRE IV. ù 

1 CF 1 Rendre l'air , fendre le vent, 
Fi) fs nager entre les nuées;fe balan- 
: HE LE cer dans le Ciel, noûer entre 
ESS deux airs, ramer en l'air, fendre: 





deu À s le Ciel d’vn vol hardy, à tire 
» d'ailes’efforer,prendre le haut 
du vent,monter fut l’aile, & autrestelles façons de 
parler pour direle vol de l'Oyfeau. 

2. LePhœnix (s’ilyenaaumonde)alatefte 
timbree d’yvn pennacheexquis, & d’vne touffe de 
plumes fort belles , la queuë blanche entre-meflée 
de plumesincarnates,le corps purpurin,& au beut 
doré, il eft fur-efmaillé d'vn bel hi d'or &avn 
duuet fort delie & precieux , deux yeux eftince- 

lans comme deux Eftoilles. 
3. Oyfeau qui n’a point de corfage ou corpuléce, 
qui ef I{nel, fort à deliure, & à des plumes volan- 
tes & animées quafi fans chair,comme le Heron. 

4: Oyfeau chargé de cuifine, trippier, nay pour 
la voirie, carnaflier,quine vit que de bringandage, 
vray voleur & tyran desairs. 

sr Poil follet , duuet , plumes, pennes ,letuyaw 
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des pennes , l’aigrette furla tefte, le pennape. la 
rouc de Paon, & fesyeux. : oi 

6. Lesbons Oyfeaux s'acharnent fur la proye 
viue, & en l'air, La Bufe eftroufiours affamée, crie 
toufiours, & ne fe iette que fur la proye morte. 

7. Oyfeau de bonn'aire,& debon nid,c’efttou- 
jourslemeilleur, car il fe reffent du lieu où il eft 
nay ; celuy qui eft mal nay , &en mauuaife aire eft 
volontiers poltron, & demauyaifeaffaire. 

8. L’Aigle al’œil bon, vif, perçant : rondant fur 
la mer;il choifitle poiffon,& tout d'vn coup com- 
me yn foudre il fe fond, fe plonge dans l'eau la 
my- partiflant auec l’eftomac, &griffele poiflon, 
mais d’vne telle roideur que fouuent il fe noye 
auec {a proyé, ne la pouuant foupeler, & tirer 
horsde Ja marine. 

9. 1lbat f dru & menu des aifles qu’il débufque 
les petits Oyfeaux qui repairent és ferefts,les con- 
craint de prendre l'air ; il les lafle,&enfinlesat- 
trape dela main. PP ne 

10. Deuant que les petits chargent fes plumes; 
les grands leur portent de la venaifon daus l'aire, 

uisles battent & les chaffent , afin qu’ils volent 
per vie , & commencent. à feiectet au vif & à la 
proye,ne viuant plus que de combat, & de butin. 

11: Voleràtire-d'aifle commevatraié, voler à 
raprilesentre-couppant fon vol; voler à faillies,& 
à efforts; voler droit, à bricoles, toufioursà mont, 
comme l'Aloïette,roder & voler à grandscernes; 
à ondées, comme les Moineaux qui vont haut &c 
bas; d'vn vol bruyant & afpre, comme la Colôbe, 
d’vn vol paifible,fendant l'air fans remuër leile,8c 
quañnageant dans les vuides de l'air, voltiger, 

. | 4 r. D = iii} = - 
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trericher brufqnement & à vol toide , donner de 
bec & de pennes, & Fendre fortement les vents 8e 
les pluyes: Anrsh es | 

‘12. Hsefcloënt leurs petits danslesroehers, ou 
dans lestrousdesatbres:, ils les pondént és aires 
bichafleurees , ils les nourriffent de carnige, les 
périts Aiolas ne prennent pas frtof® la queué blan- 
che , les Arondeläs naiflént quafi aueugles. Les 

Ai ne font que étiailler de Faim pour fre 
pitié aleurs peres. : "7.11 
"13." Prendrelaproyeà | force d'ailes, l'Éfcoufle 
fait fon vol fansbruit, &c: entie-couppel air quafi 
fans battre l'aile ; il. ne fe branche quafi idmais, 
n 'ayant nulle peine à ramer entre deux airs, & vo: 
nt &e vaguer auec plaifir, ayänt fentinent de la 

ontédefonaile, & fe fentant fort pour wôler à 
plaifir ii: & piller dans lesvuides de air: : 

14. Oÿ eat dé bon coffape, a{pre à la'proye,bien 
afmé de bec& d'onglés} Le contour de la queué 
fert de timon & de gouuernail > poüt faire léstours 
& retours, & voler à téutes mains, Ceux qui ont la 
Era ie Erochhéfe pailfent dechair ; les autrés ont 
lés doigts dés pieds ronds, ceux deriniere ont les 
piéds plärs ébyes pourhagé hager. | 

15. Le Corbeaufentance fes bé Cotbillas affez 
forts, il les Cha au'fid pour les définager & pa- 
rier dilléirs. Du ‘coriteméement-ils volent de 
biais’, & dé téhvers ;'cotnime G le vent les empor- 
toit. ‘Sqrit déla  Ébaie, où de la sé ru la Labs 
la premiére , &mrétere le bec au vent: 

. 16: + OyféiPérititif fe voyänt affailly, k fartk 
tant! qu iFpeut, ne "monftre quele bec & H liäifon 
crochué ou BR “8 ainfi fouftient.la charge 


Re 
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prenant tous fes aduantages: Ceux qui ont la liai- 
{on crochuë ne fe pafenc gueres fur les rochers, 
parce que le croc de leurliaifon n'y fçauroit pren 
dre, nyancrer. Il y a des Oyfeaux qui ne valent 
rien.que pour mettre à l'engrais. : L 

17:, Le Coq et fortglorieux quand il a toutes 
Les pieces, ileft accrefté comme vn foldat, il feigen- 
darmé contre les ennemis; & de fon aiflefaifant 
. vné rondache couure les poulfins contre les af- 
fauts du Vautour , & fequerelle pour euxcontre 
qui que ce foit Quand on lesichapponnent ils per- 
dentle chant,& eftant ainfi fenez,ilsne valent plus 
tien qu à engraifler. ‘. À 
+ 18.:Oyfeaux de iour,denuiét,de marefts,de ma- 
rine, qui eftant faoulsde voler flottent,au fon dela 
meraflis furles ondes. O yfeaux fauuages qui n’ai- 
mentla ville:, ny les gens , mtais hancenc les forefts 
efpaïffès ; les deferts, & les rochersinacceffibles, 
Oyfeaux quirafentleséftanps., & font bonspoif- 
fonniers. Oyfeaux de babil & cageolleurs decom- 
bat, & de volerie de voirie & depibets,nuiciers & 
de mauuaisaupuré, de parade, & de caquet. : 

19. :Allerà flots, àbonds legers ; & bondire le 
contraire aller à gliflades, à trainées, à tire-d’ailes, 
à trait; "fenidatit l’airtoutd’vneffort ,à boutades, 
& à pluficurs faillies,d‘virbeau vol haut & hardy. 

20. Sil'Oyfeaualecorps plus pefant quefa plu- 
me ne porte , il demande d'eftre foulagé duvent 
pour ee pe voyäpes., -autremeri il ahenne 
des aifles , &-à peihe d gagner: pays; maisika bien 
À dechoïfir fon vent, &le prend pour guide 
de fon go -5:7 “assiste: | 
Zi. des paffagersneéfont leutxire parmy nous, 
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lesautresnous hantent volontiers, & fe nichent 
chez nous, voltigeans parmy nos airs. Les vns vo- 
lencen troupe, &-enrond; lesautresen long , 5e 
en pointe; Ceux- cy à droit fil coupent le-vent d'vn 
vol ferme, ceux-là volent debiais & à fantaife; 
ceux-là aiment de voler tous feuls, & n'aiment 
MAR, MF ceux-cy ne vont que deux à deux,ouà 
petites bandes. Les vns muënt & changent leurs 
pennes;. lesautresne fe defchargentiamais. Les 
Oyfeaux de chant changent fouuent leur raruage, 
aucuns ne fçauent qu vne mefme chanfon. Les 
autres font muëts & larrons, qui ne viuent que de 
brigandage, efpiant toufiours de faire leur cou 
&leur prinfe. Voûs en voyez qui ne volent qu'à 
volsrompus. : S"# 
22. Les Parons donnent à leurs petits quelque 
grain falé, & le leurengorgent pour leur ouurir 
Jappetit, & les affaifonner à manger quand il fera 
temps. Les Arondelles arrengent leurs Arendelaz 
fur l'aifle d’vn toit, puis vont à la Chaile , & à tour 
de roolle leur donnent dans le bec quelque mou- 
_cheron.qu'ils ont attrapé, puis les concraignent 
- de les venir prendre ps 4 pour leur apprendre. 
Jeur leçon. , AS 
— 2x Plufeursontquelque fentiment degloire, 
ils fe pauonnent quand onles regarde, s'entrebac- 
tanslesaifles pour lesfaire bruire, font des efpla- 
nades par l'air, ils fe mirenten la variesé de leur 
pennage, ils defplient & aifles & aiflerons pour en 
faire parade, & fçauent bien qu’on lesregarde ; & 
pour eftre veusils fe fouftiennent en l'air {ufpen- 
dus & en monftre, pour fe faire voir & admirer. 
… 244 Iln'y anularteften leurs vols, les vns che- 
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minent , les autres defmarchent , qui fautelle, 
qui auance le pas , commela Cicogne, & le petit 
Cicognat, quitientl'aifle baiflée en volant, qui 
la tient defpliée fans la remuër, qui ne frappe que 
des groffes pennes ; qui nage , qui ne donnequ'vn 
coup pour fe ietter dans l’air,où fans peineil nouë, 
qui fe darde contre-mont, qui fefond comme vn 
foudre à bas, qui fe iette du poing & de lamain, 
qui prend fa courfe peur feietter en l'air , qui fe 
ouuerne par la queuë fans plus, qui vole fur le 
Eee , qui vole debout, quivole fans repes, com- 
me les Martinets qui ne fe perchent iamais que 
dans leurs nids, maisils fe pendent,ilsfecouchent, 
& ont milleinduftries pour fuppleer ‘au défaut de 
leurs pieds. | a 

: 25. Il y a des Oyfeaux tout d’'yn plumage, les au. 
tres font peints & bigarrez; les Papegays font tous 
verds  herfmis vn colier de plumes rougesver- 
meillonnées qui leur embrafle le col, il y en a de 
rouges, gris, bleüaftres, pefle-meflez.:s. . 

* 26. L’'Arondelle eft vne vraye befte , car detous 
les Oyfeaux ceux-cy ne valent rien à apprendre, 
ny ne s’appriuoifent iamais ,:ny ne {çauent rien 
faire qui vaille. Les Oyfeaux boiuent lesyns en 
fucçant & hauffant le bec, pour s’en feruir comme 
d'vn entonnoir, tantoft tout d'vn traict & fansre- 
prinfes , les autres fretillans des aifles d'aifequ'ils 
ont à boire, & craintede moüiller l’aifle., les au- 
tres s'y fourrent le bec bien auant. Les autres ont 
vngefier où ils ietténc à la hafte leur pafture , puis 
à loific ils ruminent & digerent , en fin aualent 
tout. , , ss) 

27. Les Oyfeaux lourds & pelins viuent de 


: 
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grain & d'herbe,ceux qui prénnent l'air fe paiffent 
dechair,ceux qui fonc haut montez fur de gran- 
desianbes attrappénrquelquemouche ; les Plon- 
geons viuent de poiflonneaux ; les autres de fruits, 
en hyuer de moule, & des pointes plus tendres 
désarbres , & faut bien quelquefois qu'ils arriuent 
à manger de la neige, comme les Liéures des Al- 
pes. Les autres repairent danslesbleds: . : 

28 Chaque-Oyfeau a fon ramape à patt, & fes 
cris propres ,la Colomberoucoule. le Pigeon ca- 
sacoule , da Perdrix cacabe , le Corbeau croaille & 
croaffe. On dit du Coq coqueliquer,du Coq d'In- 
de glougloter; des Poules clocloquer, cracqueter, 
cloufer , du Poulet pepier ou pioller, des Cailles 
carcailler , du Geay cageoler, du Roflignel grin- 
goicer , du Grillon grefillonner , del’Harondelle 
gazoüiller , du Milan huyr du Iarsiargonner, des 
Gruës cracquer ou trompetter ; du Pinçor frigot- 
cer, babiller, du Hibou huër, dela Cigale clique: 
cer , des Huppes pupuler, des Merles fiffler ; des 
Perroquets, &des Pies caufer, dés Tourterelles 
gerir, du Paonon dit qu'il a la tefte de ferpeñt ; là 

‘queuéd’vn Ange, la voixde diable; del’ AHouette 
tirelirer , Adien Dieu. Die Adieu: Defagon-qué 
les vnscrient , lesantres chantent , ou 'gemiffent, 
pleurent;caquetent, effrayent, & en cenemille fa- 
consderamages;le Moineauditpillery: 

29..Apres que les Oyfeaux ont pärié, & lésœufs 
font pondus, Ariftotedir,quelés males fortentdes 
coquesrondes, & les femelles des loriguettes; dans 
lemoyeu de l'œuf il y à vñegoutteletrede! {ang 
dont fe forme le cœur de l'Oyfeau , lequel O yfeau 
fc,forme du blanc de la glaire, où de l’aubin de 
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l'œuf, puisil vit duiaune & du moyeu ; ônfentle 
…_ poulfin pioler dans lacoquilleenuiron le vingtief. 

me ioùt,puis commence à préndre plumés, & én 
fin forte la coque les piedsles premiers; &{elôon 
ue la coutaifon nelle boñne; aufli font:bien 
-noufrisles pauurespetitspoulfins. -:: +, | 
© ?"3o. Ilÿ a des Oyleaux qui fontplufieurshétées 
‘énvn'än ;les œufs couuis nè yalent rien pour. faire 
éclorredespoulfins. Lesivns cammencent con- 
“üer de bonne heure..lcs autresforttard,.,i 1, ; 
1 31 Strabo foldat fuc de prêmier quitrouua:le 
moÿen de faire des Heronhieres! & des Volieres 
"poirÿténiecoutes fortes d'Oyféaux: Onien faic 
_de deux fortes,les vnes poarle chant des Oyfeaux, 
‘Jes'autres pourreferueï ce qu'ibfaut pour la.table, 
-&ai0it,. comme Lucullns; en tout remps toute 
fôtreld'Oyleaux 8 deftiandifes. Sont Volieres de 


cuifines Do 0. 13k14O 3396 0 +5 2, 2 
+! 32. Oÿféaude proys qhinevic que de-prif , de 
rapt, 84e rapine ; & tqufoursvole por voler: 
Oyfeau qui fedegoifeg s'efcôute chäter:Hup5r, 
c’eft-celuy qui porte vneerefte, 8e commevn petit 
pennaëhe : Ailette, ailerette, oudiléron, c’eftvne 
“petiteaile, ow le bout dé l'ade de l'O yfeau:: Aîte 
Été qui fé féuftient.d'ellemefme n'ayant hutle 
fouftenance dél’air; riy.ducvent:;!mais d’vnvole. 
ment férme{ert de contte:poidsäfoy-mefne: à 
33. Griffe, c'eft prendreide k griffe ; &lèwient 
griffée,& griffade.c'eft lafercure, oùbienblefiire 
de befte ohplée à ferrée. Griffe proprementy: c'eft 
d'vnebefte quial'onglon long, & lesdoiprs (epa- 
rez; comme le Griffon. En Fauconnerie on appiélle 
feirés.. Onglée, c'eft de ceux qui ontlesonglés 
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‘ Plattes”& rondes. Le Né 
34: Oyfeaubranchier, c'eft celuy qui vole de 
brancheen branche,& quia vefcutoufours à {oy, 
: & parmy les ramées ; d'où vient le ramnage ;,ceftà 
dire ;le chantde lOyfeau naturel, & tel qu'il de. 
goife par nature fur les rameaux & branches des 
, atbres::De là diton vn Efpreuuier ramage, qui a 
vole par les forefts, & qui n'a eu autre conduire 
-que de: foy-mefme volant par. les ramées.des fo- 
refts. Efpreuuier Royal, c'eft celuy qui a efté pris 
aunid, & nourry & façonné royallement pour le 
_plaifirdela Volerie, & pour gibboyer à plaifir.. 
… : Onditaufii Ramtiet, qui volece de, rameau en 
«AAMELAU, © 25, T5 He: je 44 
. «.35..Fondre, c'eftdefuoler ,defcendre., & quafi 
sfe foudroyer à bas d’vnvol droit ; rude , &:vigou- 
-reux ;'fe iettant d’ardeur fur laproye pour: la def- 
rombre, & s’en gorger. Oyfeler , c'eftapprendre 
sn: O yfeau à bien faire la guerre aux autres , .de là 
2n dit d'vn Oyfeau ; qu'il eft bon Heronnier, 
. Gruyiér, &c. c’eft à dire, qu'il volé bien, le Heron, 
-Ja Gruë, &c. Bon Herannier auffi fignifie yn Oy- 
eau fec, ifnel , bien difpos & allegre ;. & qui n'eft 
nullement chargé de cuifine,& de venaifon, cony- 
me le Heron qui a la cuifle efluyée, l'aile feche & 
ferme, lecorpsbiencoufu dansfa péau., ;, | 
36. Becher , becquer ; becqueter ,c'eft prendre 
fa bechée, c’eft à dire ; tant qu'il ;peur attraper 
-d'un coup de bec, oubién:lecoup& la playe que 
fait vn O y {eau de fon bec, defchirant ce qu'iltreu- 
ue. Oyfeaubecu ,ou bechu ,à bec droit, crochu, 
Appointé , afhlé , rond, plat, aquilin , fendu , bec 
iaune ;c'ef.vn Oyfeauniais & tout ieune , qui nc 
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fçaitencor rien faire, becquillon c’eft le petitbec 
. des menus Oyfeaux;bec efpointe & efmouflé,bec 
endenté,& à mode de fcie; aux vnsil fert d'armes; 
comme au Heronaux autres pour pefcher les poif- 
fons ; aux autres de flageollet, comme aux Roffi- 
gnols,&caux autres de pieds ;:comune aux Marti- 
nets qui'fe pendent par lebec, aux autres pour ar- 
ticuler les paroles, commeaux Perroquets; à tous 
pour tirer leur vie, & fenourrir. | si 

37. Halbrené, c'eftceluy quia vne, où plufeurs 
pennes rompuËs, foit au tuyau, foitau milieu, mais 
on lesreffoude bien fi on y prend garde de banne 
heure. Oy feau d’engrais,quine vaut rien quepeur 
eftre misenmuë , & fe charger degtaifle, Oyfeau 


x 


gehtil qui plus mange , plus s'emmeprit. ol 
38. Oyfeau de pipée ; c'eft celuy dont on fe fere 
pour. prendre lesautres,ou:célay qui fe laiffe pren 
dre à la pipée;c’eft à dire, par le pipetis ou fifletis 
de celuy qui caché fousvnc ramée, contrefait le 
pipetisdesoyfllons, auec vne pipéede bois, ou 
bien vne fueille d'arbre; perchant yn Chat:huan 
fur la croffe! 8 preflantles aifles à de petits Oy- 
{eaux attachez,quis’emblent s'enuoler pou fuirle 
Hibou; orlesautresaduolent au pipis ,ou pipetis, . 
& croyant defgager Îeurs compagnons | s'en- 
luent dans les gluaux ; dont font parfemez les 
Iliers, ou bien font emieloppez dans les filèts 
tendusparl'Oyfeleur ,& le pipeur , qui nie vitque 
de cèfké bipere. . à 22 de ni nues 
39. Hardesc’eft vne trouppeoude beftes fauuar- 
sges;ou bien d'Oyfeaux. Ainfi,diryn bon Autheur: 
- ilvitvenir vn grand Aigle qui menoit vne groffe 
harde de icunes Aiglons, & Alleluyons à fa volée. 
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Les vns donc font folitaires, & volent à part, les 
autres aiment compagnie; &: ne volent qu'en 
harde. RU et | » 


404 Percher ,à vray dire, c'eftapresauoir volé 
bienlong-tempsfeictter fur vne branched'arbre, 


& fur la perche pour de repofer & prendrevnipeu 
fon vent à loifir. Queyqu'en:Faucannetie loir le 
mettre:vrayerment furvneperche afinde pafler fa 
gorge à fon aife eftancchapperonné, &ferepofer: 
On dit auffi brancherl'Oyfeau. , + 1:51 

-41.. Defroquer & defrocher; c'eft:quand vn-Ai+ 
gle:;ou vn des grands Oyfeaux qui font la guerre 


aux beftes à quatre pieds, pourfuit fi vinement 


vnebelte ,.qu'ellélægontraintde fe.ietrer àbas de 
la pointe desRochers,ë& {e precipiter pluftolt;due 
tomber és ferresdelOyfcau. Delèon dit defro- 

ervn homme, &!lefaire combet par terre: & 


defrocher vnemaïfon c'eft l'abbatres.. 11: , 


- 42: Dérompre,commeiay dit en la Fauconne- 
tie, c'eft quand l'Oyfeau pourfuiuant, fé fond fur 
. Jepourfuiurz 8cde fes:cmiffles& ferres luy- donne 
vi éoupii furieux Qu'ikdompt fon vol, l'eftourdit, 
voire luy meurtriclesaiflsSle fait tomber àteri 
… tétaut rompu & brife;maïs garde lecontre-cou, 
cat fi l'oyfeamchatléa bon'bec-éc-qu'il fe mette én 
-deffenfe ilperce Tiœir l'Oyfeau qui-fevienteh 
fflet dans fonbec,@& lecreuerèutnet.0 212 4 
2:48 Efmeutir, c'eft iécéer l'efmeutt} &eles excrer 
mens, tant des Corbeaux quedes.autres QOÿfeaux, 
les beftes à quatre-ontleurproprendm:;-tonme 


‘efpraintes des vhs, fanices:des auttes: V oyezan 


“Chap. dela Fauconnetie.: : Fe RTE rs & FE 
44. Tierceler,à dire vray,c’elt lemafledesAu- 
tours 


= 





Oyfeaux, le mafle eft auffi gros) ou plus gro sque. 
he. 


D ENE" 


uent le, Fauconnier les trompes , & leur donne 
quelqu’autre chair... : nn 

46. Corbiner ;c'eft faire Je meftier du Corbin 
ou Gorbéau ; qui ne fçait faire antrechofe que dé - 
chirer. ,, &:toufours chercher quelque carcafle 
pour en Lirer tout çe qu'il pourra ; de là on nommé 
léscorbineürs de Palais qui neviuent qu'en cor 
binant,&e ciranc conjaurs la piece. Au refte le Cor: 
beau eft fort fujet à fa gorge, de façon que mefme 
il ronge les paflées & les piftes du bouuier qui la- 
baurelaterre quandil fent.qu'ileft empoifonné, 
il mafche du-Laurier;.quiluy {errdecôtre-poifon. 
Quand ils fontmal-contens.ils s'enggrgent leur 
voix & ar van dans, leur-gofer ; de faic.les 
oyant vous diriez.qu'en les tient à la gorge pour 
les eftouffer , lesniais le tignnentalors de mauyais 
augure, imaiscela fent fon Payenss : :°, sac 
: 47. Les Patons, c'eftà direlemafle: af melle, 
des Cotbeaux;chafent leurs petits du aid, auih ne 
voit on qüaf damgais-plasdedont Parents 
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gia coruorum )'de Corbeaux en vre bourgade ; au- 
trement il fe faut battre fans ceffe. La Corñeille 
nourrit {es petits Cornillas affez-long-temps. La | 
Paonneffe eft forcée de pondre "eff cachette & ca- 
cher fes œufs ; de peur.que le Paon nelés caffe,-car 
fine veut point qu'elle s’armufe àlés couuer long- 


48: Les oyfeanx ont plufieursfoftes de timbres, 
ke Phœnix eft timbré d'vn penriache d'où forten: 
cor vne petite aigrette flottante à la’ cadence de 
fon‘vol ; les Paons ont comme vi petit arbte the- 
uelu'; les autres ontn certain floc’, les Fatfans 
_ ont de petites’ cornes de plume , les’ Nonnettes 
ont vne certaine cËffe , les Alloüettesont-vne 
crefte, & yne huppe bien trouflée; la Hitÿpéavne 

créfte | fe replie‘depuisle bec ; tes Pics-verds 
font ioliment huppez ; le Coq'a vne ctéfte denre: 
Jée & charnué qui emporte lebruit, le Coqd'In- 
de en a vne pendiltanee fur les yeux doit il: faite ra: 
ge quand il eft en fa chaude cole ; eatiill'enfle,il là 
toupit , 11 la fécoué &1a pouffecà 8 là d'mefure 
qu'if Le-fafehéss 5 Et noi | 
“’'49. Oyfeiux haût môntez-{ur! ceux qui font 
ais für de grandes jambes comme la Gruë &c fem- 
blables: il y en.a d’autres qui foncfans picds & qui 
font tous Oyfeaux vitans en volant faris’iamais 
féjetter fur la branché;comme les Martinets,8e [e- 
Poïif erreur populaire FO yfeau dé Paradis qu’on 
ditn'auoir point dépiéds, & fe pendre ‘par vn filet 
crochu qu'il a enfaqueuë ; mais ce font contes, 
éarilxdes piedscommeles autres: Leg Indois les 
Jay évüppent pour le rendte plus precieux;& amu- 
ft hote hifesie par leur: piperie:;de fair faus 


# 
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le vétitre onvoid les marques par où Îles cuiffes 
pafloient qu'on'a couppée rez peau; pour nous 
abufer. A | OS. 

-ç0: ‘Grimpereau, c’eft vn O yfeau qui ne vole 
guere, mais il ne fait que grimper & monter de 
branché en branche fuiuant les hayes , commefait 
le Roitelet : le Pic-verd grimpe drôitparletronc 
de l'arbre, & monteiufqu’à la cime, . 

sr. Reclamer vn Oyfeau, c’eft le hüer & le 
rappeller ; comme on fait les Oyfeaux demefti- 
ques qui fe vont quelquesfois poutmener par la 
tué , puison les rappelle pouf tes mettre en cage; 
comme les Gays, les Corneilles, &c. & lereclaim 
c'eftéecris-là , on s’en fert fouuent en Fauconne- 
rier'appellant les Oyfeaux fur le poing ; au leurre, 
à la perche. pe FER CE L 
: 62. Les Pyralesou Pyralidesnevitent &'ne vo. 
lent que dansle feu , fi toft qu'elles prennent l'air, 
elles meurent. Les Cigales n’ont point de langue, 
mais en l'eftomac ont vne pointe fe à là mode de 
langue pour fucer la rofée: les petits Cigalas roi - 
pent vne ue dela mère-Cigale & s'enuolent, 
elles ont Feflomac plein dé tiyaux dont viennent 
les fredons de celles qui-chantent auec vn batte- 
ment d'aifles; comme {fon/touchoit des Regales. 
Les femelles nechantent queléiracer, & font tou- 
jours muëtres ARE EL DEEE | 

3: Airer ou nicher , t'eft depoler la niée des: 
poulfins,&:pondre les œufs pour les couuérà loi 
fr & les efclorre ; dans le nid bien tapiffé de mouf- 
fe; de plumes, de paille:&e; xi AUS E È 152 Of8'| 

54 Fhuer, c'elt vi Moinicaude nôÿeriqjui ne- 
faic que fretillerfurl'arbre bécquetanttes néix ; de: 
| | | .: Et 
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{à on nomme les femmes friquettes qui font fort 
volages & qui ne font que babiller & courir. Moi- 
neau à la foulfie ou au colier jaune, c'eft celuÿ qui 
a'au col comme.vn petit carquan de duuet jau. 
nifsant.. 10 Si, ne 910438 
55. Affaicter vn Oyfeau, c’eft le rendre faictis, 
fouple, appriuoifé, l'introduire au vol, curer, trais 
Cter, paiftre, r'habiller fes pennes, tenir en fanté, 
guerir, & Je faire vn Oyfeau debon affaire. 

56... Moufcheter, à yray dire, c’eft le vol de plu- 
fieursmoufches, ou, pluftoft le papillotage noir 
que fait vn tas de mouches aflifes, fur quelque 
eftoffe d'autre couleur, où vous voyez vii mende 
d’atomes noirs, de là moucheter, c’eft furfeiner 
quelque eftoffe d'vnecouleur, d'autres mouche 
tures & couleursfurefparpillés. PT 

57: L'Abeilleeftauffi desbeftes volatiles, ellea 
vnpiquon fortaigre, & de la piqueure de fonai< 
guillon la chair {e foufleue & s'enfle tout autour, 
jetton d’auettes,,,c eft.la Billie des ieunes qui fous 
vn jeune Roy vont chercher nouueau pays : Elles 
font la cire des fleurs) & en fuçent l'efprit., qui eft 
Je miel, & le fucré du.rayon & gafteau où elles le 
_ pofent :À vray dire le mieil tombe du Ciel , & les 

Abeilles:ne font que-le recueillir, & le butiner 
pour en.faire tran{port dedansleursruches,. 

58. Les Oyfeaux prefagifsent le bon & mauvais 
&emps, quand les Gruëstiendront le haut de l'air, 
c'eft fignede beau-temps ; quand-les Canards s'é- 
 pluchentaueclebec,c'eft figne de vent. De mefme 
quand les Corbeaux fe groquent:mutuellement 
auec vn.cerfain-Groaillement ; quand l'Arondelle 
valçtant raze Lean de l'ailé ; garde la-pluye, de 


A 


CHADIHRE V. 69 
meme quand le Heron éft môrne furle grauier, & 
l'Oyerompt la telte à force de criailler.” : 

s9. Ariftote met dix fortesd’O y (eaux de proye, 
Pline en met feize il yen a qui font naturellement 
fans eltrefaçonnez , ny leutrez, & fontie deuoir 
patfaitement bien. | | 
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pui E Cefar des Oyfeaux, elt le mira= 
$ D cle de la nature qui a voulu mon- 

ë ftrer en iceluy ce qu’elle fçait faire, 
fe monftrant vn Phænix en formant 
le Phænix : Car elle l’a entichy à 
merucille luy faifant vne tefte tymbrée d’vn pen- 
nache Royal & d'aigrettes imperiales , d'vne 
toufe de pluines , & d‘vne crefte fi efclattante 
qu'il femble qu'il porte ou le croiffant d'argent, 
ou vne Eftoille dorée fur fa tefte. La chemife & 
le duuet eft d’vn changeant furdoré qui monftre 
toutes les couleurs du monde, les grofles plumes 
font d’incarnat, & d'azur, d'or d'argent, & de 
flamme : le col eft vn carquan de toutes pierreries, 
& non vnarcen Ciel , mais vnarc en Phæœnix : La 
queuë cft de couleur celefte auec vn efclat d’or qui 
repre{ente les Eftoilles. Ses pennes, & tout fon 
manteau eft come vne ptimé:vere, tiche de toutes 
couleurs ; il a deux yeux en tele brillans , & fier- 
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boyans qui femblent deux Eftoilles , les iambes. 
d’or, & les angles d’écarlatte, tont foncerfage,. 
& {on port monftre qu'il a quelque fentiment de 
loire, & qu'il {çaittenirfon rang, &faire valoir 
À majefté imperiale. Sa viande mefmea ie ne fçay 
quoy de Royal, car il ne fait fon paf que de larnies. 
d'encens, & de chrefme de Bayme. Eftant au bec- 
ceau, le Ciel ( dit Laétance } 1ndifile du Nectar 
&c de l’Ambrofie. Luy feul eft tefmoin detous les 
aiges du monde, & a veu metamorphofer les 
ames dorées du fiecled’oren argent, d'argenten 
airain, d’airainen fer ; luy feul n’a iamaïs fauffé 
compagnie au Ciel ,'& au monde, luy feul fe joué 
de la mort & l'a fait {a nourrice & fa mere , luy fai- 
fant enfanter la vie. Luy a priuilege dutemps, qui 
ny met, ny {a faux, ny {a pince, & en fin il femble 
Roy & fouuerain Seigneur, du temps, dela vie , & 
dela mort enfemble, Car quand il fe fent chargé 
d'ans ; appefanty d'vne longue vieillelle , & abba- 
tu par fi longue fuitte d'années qu'il a veu feglif- 
fer les vnes apres les autres, il fe laiffe emporter 
à vn defir & iufte enuie de fe renouueller. par vn 
trefpas miraculeux. Lors il fait vn amas qui feul 
au monde n'a point de nom:car ce n’eft pas vn nid, 
ou vn berceau , ou lieu de fa naiflance, puifqueil 
y laifle la vie: auflin'eft-ce pas vn tombeau, vn 
cercueil ,ou vne vrne funclte, car de là il reprend 
fa vie : de façon que ienc. fçaÿ quoy eft vn autre 
Phœnixinanimé ,eftant nid & tombeau, matrice 
& fepulcre, &l'hoftel de la vie & de la mort tout 
enfemble, quiçen.faueut du Phænix s’açcordent 
pour ce coup, Or.quay. que c'en oir, là fur Les,bfas 
Hemblansdrvné Paf il aie vn anus de brins de 


— 
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Cannelle & d’Encens, fus l’Encens de la Caffe, fur 
Ja Cafle du Nard, puis auec.vne piteufe œillade 
£e recommandant au Soleil fon meurtrier, & fon 
pere, fe perche , ou fe couche fur ce bucher de 
Baume pour fe defpoüiller. de fes fafcheufes an- 
nées. Le Soleil fauorifant les iuftes defirs de cét 
Oyfeau,allumele bucher & reduifanttout en cen- 
dre, auec vn foufle mufqué luy fait rendrela vie. 
Lorsla pauure nature fe void en tranfe, & auecdes 
horribles eflancemens, craignant de perdre l’hon- 
neur de ce grand monde: Auffi commande elle que 
tout demeure coy au inonde, les nuées n’oferoient 
verfer fut la cendre ny fur la terre vne goutte 
_ d’eau, les vents pour enragez qu'ils foient, n'o- 
feroient courir la campagne, le feul Zephire eft 
maiftre , & le Printemps tient Île deflus , tandis 
que la cendre eft inanimée, & la naturetient la 
* main, que tout fauorife le retour de fon Phænix. 
Q grand miracle de la diuine prouidence, quafi en 
mefme tempscelte cendre froide ne voulät laiffer 
long-tempsla pauurenature en dueil, & luy don- 
ner l’efpoauante , ie ne {çay comment efchauffée 
par li fecondite des raiz dorez du Soleil, fe change 
en vn petit ver,puisen vn œuf, en fiñenvnoyf{eau 
dix foisplus beau que l’autre. V ous ditiez que tou-- 
te la nature eft reflufcitée, car de faitfelon qu'éctit 
Pline, le Ciel de nouueau recommefice fes retro - 
lutions & à douce mufique, &'diriez propre 
ment que les quatre Elemens fans diremot chan 
tent vn motet àquatre,auec leur gayetc fleuriflan- 
te en loüange dela nature ,,& pour bien veigner 
le retour du miracle des Oyfeaux ,! 8&:du monde. 
Miracle, dy-je , car. il eft.fon ‘fils & on Perez 
Fi: ii 
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eft fa Nourrice & fon Nourrifson;il eft fon meur- 
trier & fa mere;luy feuleft toute fa parentelle, feul 
héritier de fa Royauté ; luy eft fon Adam & fon 
Eue , & fa vie, & fa mort; en fin il doit'tout à foÿ- 
mefme. Les Poëtes nous font accroireque par ie 
‘né fçay quel inftinét de nature, il fe charge de fon 
tombeau , &le porte fur l'autel du Soleil , en figne 
de gratitude, recognoifsant la vie deluy, & luy 
Eslont hommage.” | Lait. de Phenice. 
; Tpfa fibi proles , [uus eff Pater, & fuus heres 
 Nutrix ipfa [ui fempor alumna fibi. 
Fpfa quide,fed non eadë:quia œ ipfa;necip[a eff 


ec Æternam vitam morts adepta bons. 


ph 
LE.PAN. - 
.. CRaAPitaz VI. 


gw Er Oyféau pretend bien decenir 
ND? le premier rang parmy les Oy- 

Qi eZ eaux aps 3 eft _ Mme 
ANR V7 & piaffe à la monftre de {a rouë 
Q , elhilée.1] eft glorieux au poflible, 

"Te &' s’apperçoit bien lors que l’on 
prend plaifird lecontempler,car auffi coft il bran- 
le fa tefte hautaine, & fecouë par brauadele pen- 
nache d’aigrettes qu’il porte fur fatefte, puis d'vn 
œil afseuré regardant Fafitance il fe met à fon 
iour,& préd le Soleil & l’ombrage qu'il faut pour 
fairemiéux paroiftrg fa riche tapilserie, & donner 
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l'éfelat à fes viuescouleurs; en fe conteurnant gra- 
uémenc'il fait briller4a tefte ferpentine,& fon col 
“habillé d’vn precieux duuet qui femblede faphirs, 
‘démefine eft la poitrine diaprée de pierreries ef- 
“clattantes qui y Éniblént enchaffées pour luy faire 
vn carquan, du dos cendré fürtént deux grandes 
aifles rougeaftres & d'affez bonne grace.Ce qui le 
fait slorieux eft fa queué, & fon trefor qu'il porte 
toufiours en crouppe. I n°a pas fitoft fuperbemét 
défployé fes pennes dorées , faifant fa roué , qu'il 
femble vouloir difpater le prix de la beauté auec 
toutes les créatures; Car le Ciel ne luy femble 
plus beau auec tous fes yeux &aftres dorez ; que fa 


queu£ parfémée d’Eftoilles d’or, de Saphirs, & de : 


fines Efmerauides. Pour vn arc en Ciel,fe contour 
nant à deffeini,, il fe monftre en fa roué dix arcs en 
plume, dix Iris de plumage eftincelant , & de mille 
couleur$. Si fa rèrre au Printemps fe pare de fes 
fleurs, le Pan porte toufiours quant & foy {on 
Printéps, quiiluy fert de lacquay quieft toufiours 
à fa queué, & vous faite vne prime-vere de foye & 
de fatin ; vn parterre MT , Vhiardin mouuant, 
&c vn Royal & animé Bel-vedere,& des Tuyleries 
, enchaffées. Sa roué:luy ferc de tapifferie de haute 
lice , de Ciel & de Day, où'ileft appuyeenRoy. 
C'eft le poiflefouz lequel il'warche graement, 
c’eft fon parafol qui le defend des rigueurs du So- 
leil. Autant de pennes. autant de miréüers où il 
mignarde & flatre fa beauté : 11 fentbien le galand 
qu'ileft magnifique, c'eft pourquoyil fe hazarde 
de vouloir faire peur ;trainaffant paf tetrele bout 
de fes pennes, & Les faifant claqueter éontreterre, 
auec vne démarche afrogahte; Le plaifr ft quand 
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on fe mocquedeluy , car auffi toft il plie fon pa 
nier, enferme fa coquille , & enueloppant {ontre- 
{or'fe dépite fi tres-fort que s’ilofois il vous cre- 
ueroitles yeux de fes ongles, & vousarracheroit la 
langue. Vous le voyez tranfir à veué d'œil s mais 
bien d'auantage quand en O&obre il a erdu {a 
-QUeUÉ , car il fe cache comme s’il portoit le dueil, 
& qu'il eut fait banque- route à la nature. Mefimes 
de nuiét s’il s’efueille entenebres > il penfe d’auoir 
perdu fabeauté, & fe. met à fou irer , comme f 
les voleurs luy audient defrobé bs richefles, & 
_quede Panil fut deuenuvn Corbeau, & vn oy- 
feautout noir. | ae 
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SN Es Philofophesonttoutesles raifons 
ë DLL du môde de donner la prefceinçpanx 
2) plus petits animaux pluftoft qu'à la 
: 2 voure du Ciel, :qui eft vn Corps fans 

ame&:fans vie. Auffi la -puiflancede Dieu ÿ fait 

mieux reluireles rayons de fa diuine liberalité: Par 
exemple, qui pouuoic autre-que Dieu affc embler ces 
petites pieces, & en faire vn corps organizé pour 

-y loger yneamed’vn Moucheron, qui tout entier 

-weftqu'yn point, qu'yn atome, qu'un petit rien 

.quivole, mais vn rien dans lequel comme dans va 


grand Amphiteatre ladiuine fagefle prend plaifir 
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de monftrer fatoute-puiflance. Où eft-ce que fa 
main a pofé le corps de-garde des fens, où à-élle 
attache ces denx yeux qui {e perdent de veuë, & 
neantmoins découurent toute la grandeur du So- 
leil , & du monde? oùeft lereflort qui joué pour 
mouuoir lesnerfs, & tourner çà & là ces petites 
bluettes des yeux entez dans fi petite tefte?où fonc 
afifes les aureilles capables de toute l'harmonie 
du monde ? & par où pafle-le iugement qu'ila des 
odeurs ? En quelle part eft logé le gouft fi friand du 
fang humain que ce petit brigäd nous fuce, & l'en 
tonne en la caue de fon eftomac ; toufiours alteré? 
Où eftie vous prie cefte fournaife qui efchauffe ce 
bout d'animal , & ce petit nain des oyfeaux , le te- 
nant toyfiours en appetit de boire à nos defpens? 
Peut on, ie ne diray pas voit , mais feulement s'i- 
maginer, Comme on àye peu partager vn petit rien 
en tant d’eftages & d’ofhces,icy eft l'eftomac, là le 
cœur , les poulmans par deflus, lesyeuxau mitan 
de la tefte, les aureillesà cofté, le gouft deffousles 


yeux, l'odorat feparant & my-partiflant latette:le 


n'oferois vous parler de fon imagination, de fa me- 
moire, de fes appetits , de fonamour, de fa crainte, 
de fes menus plaifirs, & defemblableschofes , car 
guy qu'il nous faille aduoûüer qu'il a tout cela; 
1 femble-ilque ce foit vn.excez d'eloquence. Il 
y a duplaifr à le voir par l'air, cat ilvole fans vo- 
ler, il nage par l'air, ou pluftoft l’air vole pour 
luy., & luy.fert delitiere ,auff n’a-il point d'ailes, 
car ce qu'il a attaché fur le dos en fre d’aile- 
_rons qu'onluy a affublez &colez fur la peau, fem- 

ble de l’airtiffu, ou du vent coléenfemble, &va 
crefpe qui n'a autre eltoffe qu'un rien damaflé 


-_ 
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& couppé en forme d’ailes:il piaffeneantmoins, 8 
{e balançant fur ces ailes voltige par l'ait, & de 
nuiét fait la guerre aux plus braues guérrièrs dix 
monde;leur donnant droit en la vifiere, & leur hu- 
mant le meilleur fang qui leur coule dansieurs vei- 
nes,au vifage. Ce qui plus m'eftonne eftl'aiguillon 
qu'il porte qui fe fent par ceux qui dorment, & ne 
fe void par ceux qui veillent. Quandilveutil le 
roidit &en fait comme vne lance que metrant en 
arçéft,la nuit il nous en donne vne atteinte fi viue 
qu'il y laiffe les marques de fa caualerie ; la mefme 
luy fert detrompette & de clairon,& côme Temar- 
que Pline pout la proportion de fon corps a vne 
voix la plus effroyablé de tous les anirnaux, lermef- 
me filet qui eftoit lance, & trompette, luy deuient 
vn haut-bois, & vne flufte'quand il veut s’égayer, 
& fe donner du plaïfir en chantant à part foy quel- 
que air qu’il defeoife par nature; © grandeur de 
Dieu en fi petite creature, qu'vn petit filet luy fer- 
ue pour côbattre;de lance, pour annoncer la guer- 
re, de trompette, quand il veut rire, de flufte & de 
fifre, s'il veut du vin ce luy eft vne tariere pes 
perçer vne veine où éft fon hypocras, noftre fang, 
& pour boire ce luy eft côme vn tuyau , & vn cha- 
lurmeau pour fucer fabeiflon, & vn rien luy fert de 
tout felon fa fantaifie.Il y a du plaifir dele voiraflis 
fur deux jarrets1ôgs, & fi fubrils quelaveuëneles 
peut choifir, ie pénfe que ce font des atomes qui 
fort comme deux pilotis peur fouftenir cé petit 
monde, où la fagéfle de Dieu fe joïtant monftre 
partie de fa toute-puifflance. Le monde eft le ma- 
gain de l'homme, & l'homme eft le magafin de ce 
petit voleur quin’a autre prouifion que le fang qui 
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coule dansnos veines. Qui luy a enfeignéd'eftre 
fi bon Chirurgien, qu'à minuit il puifse treuuer.la 
veine, & de lalancette de fon äiguillonla percer, 
& en fucer la chrefme, où tient-il fes fentinelles, & 
où pole-il fes corps-de-garde en embufcade pour 
furprendre fes ennemis en dormant, & leur Le 
la vié..: ” | . 5, à | 
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xe,quand elle fair fdlence, pour enten- 
C3, Ldre caufer yn: petit: Rofignolet, qui 
2} conte {es:menus.plaifirs au Zephire, 
&taufore{tsi;defgoifant mille chanfonnettes | & 
fendant dohçement. l'air: par: là reprife. de cent 
mille fcdons, qu'il lafchefansfaire paule. Pour 
fe donner du plaifir il-{e balance fur vne branche 
qui branfle: , afin de: danfer à la cadence de fes 
chanfons mignardes , & ponr marier fa voix aux 
flots ai, pores criftil coulant (qui fe brifanc 
contre les petits-cailloux argentez, jaze douce+ 
ment, & gazoüille ) il -fe perche droit à plombifuc 
le ritage efinaillé de fleurettes, & ce pétie Muña 
cien fafant luy feul lestquatre parties, &toutle 
plein chœur de Mufique; vous diriez qu'il enferre 
dans fes poulmons mille Chantres, mille fredons, 
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& que le petit cornet 4 bouquin de fon bec. luy 
Loit au lieu de tous les'inftrumens de bouche, S'il 
fe plaint,ilchante letremblant , & entre-coupe de 
foupirs,s'accommodant à l'air de fes complaintes, 
& leselegies. S'il eft gay, il darde fa voix, & coup- 
pe cour ; & tranche tout-du'fon aigu, & perçant 
. de fesfredons quidru & menu montent iufqu’au 
Ciel,ondoyant &’flottät par l'air, & quafi nageant 
à fonaife. Tout à cou if s'aduite , & comme vne 
fufée fe plombe infqu à terre groffiffantle gofier, 
enflant soie , & contrefaifant vn bas qui enfon- 
ce fa voix iufqu'au centre des notes. Il remonte, 
& voltige entre la taille & la haute-conte ; conti- 
nuant {à mufique d'vne roideur infatigable. Ah! 
queltranfport s’il efchet que l’écho contre-rofii- 
gnolle, luy renuoyant ces couplets, & redifant 
toute fà melodie, Cefte petitevoix emplumée;ce- 
fte harmonie faifant de: l'oyfeau ; cë petir bout de 
rien animé de mufique fe tué de chanter.Ils'eñino: 
leau Ciel, il fe raualle;it-füit, il füic il foufpire, il 
fe deult , il fe fafche ,il fe rappaile ; il pefle: mefle 
l'aigle. le doux, b. mol & b:quatre; l’afpre &cle 
doux coùlant , il contrefait le haut-bois ;la flufte, 
il fredonneen fa petite gorge; il femet en pièce, & 
la quinte le prendoyantqu'ilne fçait rieti inwénter 
que l'écho ne limite ; & nele face auffiinignarde- 
meñt.que Juy: A doncil Aatte fon douxénnemy,& 
ramollitfa voix, mignardant fes paflages & les 


poulanttendrement.& languidement côme pour 


* Befchir fa nigueur parles pitoyables accents de fes 
couplets : puis la cholerel’efchauffe ; & fe imiet en 
fougue coup fur coup déchatgeant fon feu, par fif- 


fladesentre-couppées il femble menacer quique 
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ce foit , il jette fa veué parVout, & f4 voix en fuitre 
porte le cartel de deffi N ce fafcheux contre-chan- 
tre, il enrage que ne voyant rien , iloyt pourtant 
toute fa fcience rechantée aufli delicatement qu'il 
la fçauroit chanter. ‘Il effaye le cacet pour voir fi 
l'autre luy donnera nouueau fujet de forger quel - 
que metet, l’echo n'a garde de fonner mot. Et 
pourtant ce pauure “sr Chorifte denature perd 
patience, il entame l'air d’vne voix pefante , & ne 
Chante que Maximesenfilées, & femibreues, mais 
patience luy efchappe fevoyanttrahy parles re 
prifes, & furprifes de l'Echo, il déuelop pe mille 
crochets tous d'vne haleine , & femble jetter hors 
fon bec,toute fa vie & fon ame formée en mignar- 
difes de fredons & paflages; & puis va d'vne voix 
fautellante, puis À longues tirades, ilentremefle 
mille bricoles & feintes, il ramafle fa voix &cte- 
ferre fes fredons, & chante le plein chant, ilallon- 
ge fa voix fe fafchant contre foy-mefme, il y met &. 
nature ês art, & y perd tout. Car tout honteux il 
fe jette danste boissoù itcreuederage. - 


« 7} 


4 


ee k T 4 L 


È 


44 AT: . 3. 
Lee et ol ed cd ci 
Rae Se 


ÉA 
D LA 
LAB ÉNNE LÉ 
ren Cu A borne IX. 20. 2.6 


"Abeille eft leplus grand politique de. 
tons Les animaux , lereplementde leur 
pete republiqueeft-du tout merueil- 
deux. Le Roy ét celuy-qui eft de plus. 
tiche taille, & de coffage Royal, tous fes vaflaux. 
 luyobeyffentauec fonplelle, & reuerence , ne fai- 
fant iamaisrien côtré le fermiét de fidelite.L.6 Roy 
n'eftarmé que de Majefte ; &béauté,, s’il a vn ai- 
guillôniamais il ne s'enifercau maniement de tout 
{on fat, iln'apporteque du miel à fes commen: 
demés, auffi fa douceur-& prefence Royalefert de 
Code ; & de Digelte, & du grand Coufturnier de 
toute fa Monarchieihn'ÿ 4-ietto d! Auéttes qui 
n'ait fon Capitaine, & ‘as euiter le defordre il y a 
vne grande police en ieureftat, entr’elles on ne 
croiroit pas la grande ciuilité, & courtoiliequis’y 
exerce,& parimy ce petit peuple bien apprinsil y a 
vne amitié plus que fociale,& tousles droits reci- 
proques de bourgeoilie, viuant en communauté 
auec tres-bonneintelligence,tout y marchant par 
regle & par compas, fans que rien fe demente. 
L’hyuer elle fe tiennent cachées, ne pouuant fe 
roidir & fe guarantir contre l'effort & les vielëces 
del’hyuer,& des outrages des vents;& pour l'heu- 


re elles tiennent leur petite affemblée, en vn lieu 
depute 
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CHaPriger'…e IX. 8r 
deputé à cét effet , s'entrerecognoiffant les vns les 
autres , & fe gardant fidelité & bonne compagnie; 
les faineans {ont bannis fans remiflion, & exilez 
hors de lafrontiere: Elles ne fe iettent à la difcre+ 
tion dutemps, finon à l’héure que les flebues fleu. 
riffent,& dés lorsellesne perdent vniour fanstra- 
uail. La belle premiere chofe eft de faire, ou refai- 
re & racommoder leur goffre , & leur rayon, cha- 
cune ayant fon quartier à pouruoir, & r’habiller de 
cire fraifche, ou edifier de nouueau.Le logis eftanc 
parfourny , & l’hoftel du Roy paré à leur façon, 
elles s’amufent à multiplier leur petit peuple quäd 
elles font logées,& faire cire, finalement à diftiller 
le miel. Or commeelles font prouinformées que 
les petites beftes , & menuës beftioles font fort 
friandes de leur miel , elles verniffent leur ruche de 
cire, & r'emboufchentrouslestrous, lesfentes, & 
lesaduenuës, & finement vous y meflent du ius 
aigre des’herbesdu monde les plus ameres, pour 
dégoufter, & feurer les voleurs qui y voudroient 
attenter,& gourmander leur ouurage. Elles font La 
cire duiusqu’elles fuccentdes fleurs, herbes, af= 
DER HAE miclelles le hument aufli des arbres 
ou rofeaux portans gommes , plu , & des humeurs 
grafles & coulantes enfilant. Le rayon a trois 
peaux, & commetrois cortines pour le fortifier. 
Le premier fe dit Commofis , qui eft le premier 
r’embourfement & elt tres-ameér. Le 2. elt Piffo- 
ceros,qui eftcomme verniffüre; & gomme ou cire 
fonduë pour poiffer, vitrer, &verriiler le dedans. 
Le 3. cft Propolis,quieft comimela tapifferie.faite 
défleurs & d'vné certaine matiere quitient chau- 
dementcles rayons, & lesietrons. Apres s’enfuitha _ 
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82 . . L'ABEILLE. 
prouifion des Abeilles, & leur petit garde-manger 
el elles prennent leur refeétion aptes le trauail, 
cefte munition eftamere, & cachée ésconcauitez 
des rayons, Ces beftelettes font la cite de toute 
herbe & fleur;fauf que iamais elles ne fe péfent fur 
la fleur morte. Pouraller butiner les fleurs ; & al: 
ler à la defpoüille desherbes, iamais, dit-on , les 
_ jettonsne dures og de foixante pas de leur 
Ruche. S'il n'y a aflez de fourage, elles de{pef- 
chent leurs efpies, & fourriers , leur mandant de 
defcouurir lepays, courir à la picorée, & faire leur 
rapport ,afin de continuer leur petit mefnage. Ces 
iquoreurs voltigent tout autour du pays, & fi 
A puict les furprend au retour de leur charge, 
elles fe logent à la campagne, à l’abry dequelque 
branchage, ou fi ellesne peuuent, elles couche- | 
ront à la renuerfe, de peur que les aifles fe char- 
geant par trop derofée, elles ne foientempefchées | 
de. parfournir leur ambañlade. La fentinelle au 
champ, fait le guet en mefme equipage, & pofture 
eraigriant fort l’aifle. Carde iour le guet eft tou- 
jours aflisaux portes ;:commeen vn camp, & ar- 
ment toufiours fur.la ftontiere de.leur eftat, De 
nujiét elles ont vn dortoiroù coutesrepofét,& pas 
vnepe bouge, iufques à ce que la diane ayÿe fonné, 
& le relucille matin auec la trompette ne les ef- 
ueilleauec deuxou trois fredons , à l’heure ce petit 
béftail , & celte gaillardetroupe ayant ouy le cry, 
fe met enequippage pour alleren quefte , & nou- 
urlle conquefte. Les vieilles gardent la maifon , & 
fontle mefnage,lesieunes vont au trauail;les vnes 
‘quand l’armée eft en campagne) enitortillent la. 
che *{medesfleurettes dansleurs petitsiatiets que 





| . CHaAriTRs' IX. 8; 
la nâtüreleur .a fait rabboïeux , velluz, &afpres à 
ce deffein, elles s’aident du mufle & des’ pieds dé 
deuant pour charger les cuiffés de derriere ;les ai. 
tres empliffent leurs gorgettes d’eau, & fe ranraf- 
fant bien ferremént s’enuolent àlaRuche;trois où 
quatre {ont depütées pour defcharger celles qui 
fontchargées. Si le vent Iésbat elles empoignent 
vne pierre, ou bien s’en chafgent Ie dos, & razanht 
laterre ; & fuiuantles buiffons qui rabbattent le 
vent; finalement elles gaignent leut fort, & fc iet- 
tent dañsle chafteau, Fame éfcouler tout ierefte 
dél’orage Dédans toutes ne font pas mefime me- 
fier, les vnes fontles maiftreffes qui maçonnent, 
plaftrent, & affermiflent les baftimens , les autres 
feruent de manœuures, & portent les materiaux, 
les autres font la cuifine. Les maçonnieres font 
lés arcades , les lambris ; les paflages libres & ou - 
uerts: Onne met point dé Mielés trois premiers 
fangs du rayon, afin:de w'attirer les larrons pour 
les voler;auffi quand ôn veüt chaftter la Ruché on 
la rénuerfe fans-deflus deflous, cat le meilleur’ eft 
au bout du'gaftean, &'au hâût dés voûrés du rayon. 
Elles font fort propres &nettes ;ietrant couteslés 
ordures en vn lieu qu'elles cutént le ptemiér jour 
de pluye qu’ellesne fortenñt pas. A prés ppér ot 
entend vngt:ndbtuit, qui fe inodere peû à pet, & 
$’appaile auff-toft que léur trompettea fohné la 
retraité. Quandie Roÿ'tärche cout fe retron luy 
fait la cour ; & luy Les ho Ces 
u’itfe permet pasféulémient qu'on le'reparde, fés 
Are E le Pb éninent D ; foit au for: 
Loic qu'il vifite dans la Rüche, fr 1ESoffitiérs ac: 
quittent dur detoir, & font Ké'äèu &-fé fait dé 
F ij 
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| CHaAPitre IX. 85 
recompenfé,ce dit-on. Leur aignilon eft énté dans 
le ventie , aufli quand elles l'enfoncent fi auant, 
& le fichent fi profond qu’elles nele purent re- 
tirerfans ssh ur y demeure j elles ‘en meu- 
rent:Sil’aiguillon y demeute”à demy’ellés Viuent; 
mais chaftreées qu’elles font ; font éommie Frelüns 
fans fçatoir cueillir le Miel’, ny faire lé cire: Les 
fauuagés font farouches* & bien! fortitauuaifes, 
mais Piles autrauail, fes:priuées courtes & bien 
ramäflées én rond font les meilleures &coulorées 
enbigaïrrute, les longues font lafches: Elles ont 


- de puiffans ennemis dé leur eftat ‘meftnes font fu 


tettés à de fafcheufés maladies, éllesne vigent-que 
feprans où enuiron','on dit que le SoleiHes reAuf- 
cité, à la charge quel'hyter ellegayent eftéenfe- 
uclies fous fa cendre dé figülers © "7 
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ÿ Our eriger de’notbieaux Royaumes; & def- 
charger PA vieux d'vne fi grande populace , le 
ieune Roy depefche fés fourriers qui vont: battre 
l'eftradé, fleureter çà &1à, & defcounrit le’pays, 
faire les fourriers'&'auäint-coureurs. Tout eftant . 
preft ,le Roy donne vi figne , les Auant:gardes à: 
petitesiournees vont déuant,ieRoy fuit tout enui- 
sonné de fa Cour, toute armée d’aiguillons, quand 


_ Fallarme eft donnée tous ces petits piquiers fonte 


bon deuoir, & pendät que les clairons & trompet… 
tes animent lestrouppes, vous voyez des Cheua- 
liecsvolansen l'air d'vne furieufe rencontre s'en- 
tre-tuér, auec vne fi mutine opiniaftreté { carces 
petites gens ne font que feu & _— qui vole, 
| | ii} 
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86 vL'ABELLLE " | | 
&c vn'auertin aigu qui, les eflance les vnes contre 
les autres).quetqut mourroit fi le Tardinier ne les 
failoisentrer.en compoñtion pat le bruit des baf- 
fins, donnant logis an nouueau Roy conquerant & 
à fes ippnes bandes depetits Argolets. Le:tout fe 
dérisfte,le Roy fe branche en quelque arbre,ton- 
te fa gendarmerie fe prend tout autour , on les.ra- 
fcefchit.suec. wn.pen de vin, on les loge en vne 
nounelle-Prouince,auffi-toft elle s'appriuifent, 
& font le-Palais Royal, &:le Louure deleurSou- 
“Heraiai,:mais fort magnifiquement ,.mettant:au 
 deflus ÿne, petite motre.qui fert comme de don 
jon., là dedans font cenx ds fon.fang, de fait fi on. 
cfpraint ce donjon , on.n'aura point de race de. 
Rois. On tient qu'elles fant leurs petits de fleurs, 
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Sepcdlerc le dlaorflas ce ed c He rortlole, 
se ES At es É 
| LE MIEL. 
CHAPITRE X. 


f Æ Miel s’'engendre en l'air, fousla 
SV faueur & influence de certains 
SAP A tres ; comme ésiours Canicu: 
# laires , à la fine-aube du iouro 
Le treuue les. fireilles chargées & 
= fuccrées de Miel ; Ceux qui fe 
rencontrent aux champs auant la diane, fe fentent 
tous induits de Miel qui chet, Plinene {çait fc'eft: 
la fueur du Ciel,ou la faliue des Aftres, ou le jus &e: 
colature de l'air qui fe purifie. Les Auettesle fuc- 
cent, le hument , & le raclent furles fleurettes , 8e 
herbettes, l'entonnant fur leurs petits eflomacs; 
pour le reuomiren leur goffre, mais.elles fe fophi: 
ftiquentaueciles'autres liqueurs tirées desautres 
fleurs qu’elles lefchent,&.échrefment,le fralattan 
& broüillant, fon en ponuoit finer dé pur, & ner, 
comme h naturele forme, ik n° y auroit rien de.plus 
fouuerain aymonde. Selon la delicatelfe des fleurs 
dontelles le puifent ,auffi eft:il meilleur , carles 
fleurs s’en emboyuent & fuccent Ja fleur du Miel, 
les autres le laiffent plus pur; & n’en hument que 
bien peu, corame ke Thym;, Romarin, &c. : Et 
pour tant le Miel cueilly là-deffirseft excellent. Ex 
vaiour ou deux, ellesrempliflentieur maifon de 
Miel, courageufement befongnent-ils ces petits 
| | - Füj 
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s8 L'ÂRONDELLE. 
corps, & ces pauures menuës beftelettes, qui font 
honte à tout le genre humain. : 


een. ef nf cafe. c$e, $e.ofln pa 
FANS PS AS DS A SR APS 
L'ARONDELLE 
'CHaAPrrere XI. 
7 Vand l'Arondelle veut pondre, & 
fe void fur le poinét d’ouurer , elle 
prepare {a couche, & le berceau de 
) fes petits; lenid eft bafty, gafchant 
de la bouëé , r’embonché de paille, : 
tapiffé de flocs-delaine, fourré du plus delié du: 
uet qui fe treuue, afin quelelié foit mollet, & 
es petits gifent tendrement à leur aife. Quand les 
Arondelas font efclos, & mettent leinez horsla 
coque, n'ayant plus de prouifion dans leurs pe. 
tits tiuels , lepere & [a mere fe chargent de les 
noutrir, &les foignent comme: l’unour:leur en< 
fcigne. Le plus grand plaifir ef 1brs.qu'ilsfont: 
defia grandelers, reueftus du poil follet, lesaifles 
re de Fe les iarretsaifezforts: car pour. 
es défniaifer ,. &-leur apprewdre-à:gaigner-leur: 
vie, le pere & la mere vous les:poufle- dehors, &. 
_ Dieu {çait s'ils font eftonnez; quand'ils fevoyent: 
balancez en l'air; & que pourla: piemiere:fois ils. 
defployent leursaifles; & font leurapprentiflage: 
de voler,nageantentre le Ciel &laterte: Mais cô- 
meils font encordleurs rudimens,ilsfentinconti 
. Rent las de voler, &:s'en vont percherfurla pre- 
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CuHarrTers XI. So 
miere branche qui fe prefente. Les vieux qui 
voyent ces pauures niaisaffamez fur vn arbre, fans 
fçauoir faire autré meftier qu'outrir le bec, & at- 
tendre gorgée, ils {e metrent à leur donner du paf 
fe temps, allant à la chafle, & à la volerie pour leur 
donner à defietiner. V ousles voyez voler de biais 
d’vn'aifle forte, & courir furles petits mouche- 

” rons qu’ils attrapent du bout du bec, puis fe dardät : 
contre leurs petits perchez fur l'arbre, ils femen- 
ftrent de loing le gibbier À la bouche, les’ petits- 

crient rous enfemble attendant la faueur & la be 
chée.Onne feauroir dire l'equiré de fes petites be- 
ftioles car-elles difpenfent efgalement Ja venaifor, ? 
donnant à tour de roofle à*éhacun fa petite preben- 
de, Auffi les petits fonvfort fidelles , & ne chan 
gent poinr ri x poür:tromper leur frere, 6 
auoir deux fois la curéè. Cependant ils gazoüiillent : 
en leur gofier , & apprennent leur game ; fefaifant - 
fçauans aux defpens, & à l'exemple de leur pere &: 
mere, {e duifanc au meftier de la volerie. Quandils; 
font faouls,les parens vousles pouffencde l'aile, &: 
les iettent eu l'air, oùilscommencent À prendre 
plailir , {e voyant appayez fur lesaifles, & brauer : 
ce qui rampe fur terre: ayant bien voleté tous fe 
raflemblent, & les vieux fe mettent à degoifer, & 
chanter leur ramage ; ces petits Arondelas y pren- 
nent leur paife téps , &fe hazardent detenirleurs 
parties, tous arrangez {ur l’aifle d’vn coict,comme 
de petits Choriftes de la nature chantant en plein 
chantleur Besedicite omnes volucres celi Domino. 

Au refte {1 nature ou malencontre & porté que 

quelqu’vn d'eux foitaueugle.nay , ou fait par dif- 

grace, l'amour de la mere Pic vn beau miracle elle 
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99, : .  L'A'RONDPELLE, | 
ne crache pas fur la poufliere pour en fairé du li. 
mon, & du limon vn œil, comme fitiadis le Mef- 
fie;mais arrachant de fon becl’Efclere ( herbe qui 
de cemiracle a prisle sons d'Arondelerie , Chelido- 
nia) elle refait l'œil creué, & vous y reforme la 
prunelle donnant paffage au iour,&le portant iuf- 
ques dans l'ame. : Parmy ces chanfons & grand 
_chere,les compagrions fe chargent de bonne eftof. 
fe,& Le font grands, &.en bon poinét. Lors les pere 
 & merene leut donhent plus labechée, ficen’eft 
emy l'air, de façoniqueceluy a le bon morceau 
qui s’eflance plusviuemént;:&-qui va au. deuant 
de fa mere ,:qui porée la-prouifion en bouche, 
trenchant l'air débiais. Quefquefoiselle laiffe el 
chapperle gibbier , féignanc auoir failly, & ne l’a. 


uoirrenfouené'droit au:bec de l Arondeias , qui 
prend la hardiefle de-pourfüinre le moucheron, | 


quieft à demy mort, & debelle prife.L'ayant pris, 
&appris la façon devolér le pibbier, il n'attend 
plus fon difner de la difcretion de fa mere , mais fe. 


pouruoit de foy-mefme.. &ideflors cominencent. 


dvéleter ; & faire la guerre aux petits mouche: 
rons, fé mettans hors decage..: : +: 7. 


LI L + 
sr ed LAB " # Cr le) f ftle Las 
3 - & © 6 «# ä . … -. 


|” 
Æ. d é 1 ? ; 4 à à e += 
- ° e%< a ’ + " 

L L 








L'A 


A 
ae Qu à ss FE Y 


Àe Ve .." 


AD VIS AV LECTEVR. 


= s E faut que vous Jui, que 
\! À les M ariniers qi À antent diner= 
UT [es cantrées « del Ocean, ont. auffi 
À divers parois Ge: des termes foré 
| diffem lables. Cenx de Prosence, 

k EE quivont(urla. M editerranée.ont 
bcauçaup de: mots. eftorehez ; dI tele, de Barbarie, 
del Orient, cr celamefle. ARÇEUNR, peu: de fin Pre- 
nençal,, fait.vn effrange langage. Les autres qui 
font vie [ur L' Ocean , comme:ceux. de Dieppe » du 
Havre. de G race, de Calassen Pivardie , de JainiE 
e Malo exe Breragnes d'autres ; tiennent Un autre 
L4T GO! ; car.ils ARE EIRE. beaeoëps de. mots d Efpagne, 
dePartugal , des Indes, dest Aralgis., c de ces 
diables de mer. qui font aujourd! buy fi puiffans [ur 
les deux Oceans. Ne vongeffannez donc pas fi fi vous 
ETS du cha RORERE & ‘Ctentex : vons qu Éd 







ce qu il vous faut pour parletd Wa er, [ans } fin 
re naufrage de voftre réputation. Il:yamlle parti 
cularitez qui [ont neceffaires aux gens de Marine, 
€ aux e Matelots ; pour vous qui ne voguez que , 
Jar vne Mer de paroles, vous en [aurez affex de 
ce queie vois prefente ,lereffene feruiroit quepour 
faire parade d'une vaine curiofité qui rendroit 4 
l'aduenture voftre diftoursinutile. Les plus riches 
pieces d'Eloquence, & de Poë a e fon empruntées de 
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lac Mer, foit à la defcription de quelque notable 
naufrage; foit à faire choquer lesvents [ur la face 
dela Marine, € foufleuant des orages , qus por- 
rent les flets quafi dedansle Ciel. x femblent plon- 
ger les Effoilles dedans les bouillons dela M er en- 
ragée : Soit faifant gliffer un N'auire [nr l'aYur, 
[ur la [urface dela M er, enfilant les voiles d'un 
vent fauoréble ,[oir en fin [e ionant fur:les flors 
furlecriffal applanÿ d'une bonace agreable , & en 
millefaçons parlant de l'Ocean & de fesrare mer- 
heilles. Tevons #duonë bien tout nuëmentque pour 
en parler dignement ; il eff nece[faire d'auoir ur 
Pen bimé l'air-faté de la Marine: é l'anoirves 
deprés , voire tn pen flotte deffis ; pour[çauoir au 
_vrayquec'eff què d'aller x la difcretion de cét cle- 
ment indifcret ‘impitoyable; mais fi vons ne La 
PouneY, ny nel'ofex entreprendre, vous vous dense? 
éontenter decepetit Effay queievons donne, & qui 
Vous fera [çanoirquec'elt ; [aus payerletribur 4 La 
Marine, @ fonffrir lemal de le Mer. Pour le fait 
des Galeres qui vontfurla M edirerranée ; c'eff un 
éas à part , @ Dieu aidant vos le verréz-bien-toff 
er lumiere; G n'y 4quetrop degens qui k{çauenr, 
à leu? grand'regretS pour vorm'ilMévons en conffer 
autre chofe qu'un a porte , eh lifant cequ'on 
von en prefentè PE EE 
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LE FAIT DE LA MARINE 
© les termes du Pilotage. 


L CHAPITRE XII. 















= À Hune, c'eftle panier ou cage au 
| M a}; pes ; 
1 DEAR haut du Maft, qui fertà porter vn 
Re) page de Nauire , ou autre Matelot 
.…. LS) pour defcouurir terre, ou Cour. 
faires , & faire Éntinelle. fe > es à 
2, Le Mas, Mats, ou Matereau de Nauire: ja 
Quille,.c'eft à dire, vn grand fommier double qui 
eft au fonds, & le long du Nauire,qui eft là comme 
l’efpine du dos en l’homme; & là on enchaffe le 
bout du grand Maft. ET a 
.3. Les chables font des amarres ,&le gros cor- 
dage de Nauire, pour amarrer & der hé, À Naui- 
re. Onditaufli lammarrage. Nr 
4. La Nauire,en feminin,eft vnearmée de Mer, 
on dit aufli vne Flotte,c'eft à dire, plufieurs Naui- 
res. Le Nauire, c'eft vn vaiffeau de Mer qui eft 
rond il fe dit aufi vaiffeau rond, à la difference des 
Galeres, Fuftes, Brigantins, qui foutlongs; - 
… Rauberges, font Nauires qui vont à rames, 8 à 
voiles, Nauirès À trois rames pour banc, rirems, 
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-52.Jea pronë armée de piçquant. defcpaur tran- 
cher lesvagues. Roffrata hanis s le got ik&c 
Je timon eft à la pou pé ‘ : È 

6. Le bois tauetfant le MAf, otage i- 
Le Anténña CorRRA Ahrentiaruré | PO UtS. 

7. La cheuille où on attache l’auiron pour ra- 
mer, Scalmus. Les courbès du Nauire;.co/fé nan, 

Le Befle ou Tillac. Fori, [tal. La corfia; courfie: 
re;tillaquer où plancher, c'eft firél'entéblement 
de dans d’aix, qui fe dit Tillac. 

8. Naulage, & Naülager, c’eft pyer lesfrais 
qu'on peut faire dansle Nauire. EU 

"9 TLefäitde la Mätine; le Pilotage. à 

‘to.’ Le Trinquetou Artimon , c'eft vne petite 
vie qui s'attache au derriere; & eft-en pointe, ,1à 
où la grande, &lésantres font qüartées ; on l'ap- 

elleauffi Catepleure, & aureille de Figure, à cau 
fe defa poirite. . 

ir. “La ptoué, la téfte , & le œufa du räfeib, 
eft toüfiours armé. La Sentine de la Nauire: La 
Carine,ou Carene, Carina """ 

12. Les Courfaires vont toufiours à voiles, & 
bourfets dés Hüñes (é'éfti dire, les petites voiles 
delacage) defployées, & comme ls finglent dé 

rand vent, & roideur, féndant l’eau fort rude: 
merit iHemble qu'ils né voguent que fur Pefcurie, 
del allé À cours, & eféumer, c'ett mefine. El. - 
cuméPaufff, ef enléuér cobE cequ’ils peauent 
far Mers" nn 
. 13 Les Bhfans cet à dite, lbs Efcueils SA bants 
de fable où le flot: déla Met chodtte & fe brife: ou 
Plon | fontiés chocs& froiffeures des vagues qui 
sfcument en heurtant. C'eft fgné‘d'vn ffiuurais | 
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pasen Mer. D : .. 
14. Les Aubans, fontles groffes chordes qui 
tiennent le Maft ferme en N PS paffént par late- 
fte de More du Maft, & tombent fur les barreaux 
d’iceluy, & delà fe viennent rider (c’eft à direroi- 
dir)aux chaines d’Aubans,auec deux caps demot- 
ton, l'vn attaché à la chaine , & l’autre au bout de 
l’Auban. A EH 

15. Le Chafteæ,eft d’œuure haute, ce qui prend 
depuis l’Eftrane iufquesau.plat bord, & enferme 
le Maft de Mifaine, fur lequel on tend le pontde 
chorde au combat, & met-on de l’Arttillerie. 

16. Les Mrauerfins,font poutres quitrauerfent 
lehi& & cage du Nauire fur le Tillac, l'yne aupres 
du.Mañt, l'autre du Chafteau. rue 

13. La Mifaine ef la voile qui eft entre Beaupré 
& la grand voile du Mañt. Maft de Mifaine ; eft le 
. 18. Les Barreaux du pont de chordes,fontles pe- 
titsbaftons qui trauerfent chaque bord du Cha- 
fteau de deuant, appuyez furla ferre, & le rauerfin 
qui croife: accollant le Maftde Mifaine ; qui cou: 
urentle Chalteau, &;por®nt le pont de chorde: ! 

19. Barre detimon eft vne piece de bois qui per- 
cele Gaillard, & eft par deflus, & fert pourrepir 
le timon-qui eft defous.- "7 7 "2 "7 
-. 20. Beaupré (voile fortantde la proué en efclat 
de Mer) & Mifaine feruent pour remonter le nez 
au Nauire, & luy haufferlebec: 7 : 27212518 

21, Cap de mouton, eftvne piece de is-peréée 
en douze où quinzelieux; &ferc pour ridéf Peftéÿ 
du grand Mait, & l'éftayantlerénit fermé. ° | 
axe Eftay, c'eft la chordé quitient le Mag qu'il 
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netombe fur la poupe, quand on yffe (c’eft à-dire, 
guinge ) la grande voile. un 

23. Turport, ç’eft vn foliueau ; il yen a quatreau 
* Chafteau affuftez & acclampez à lavarengue de 
ce cofté-là. Varengues font trauerfiez entez aux 
flancs de la quille du Nauire, arrengez commeles 
coftes à l’efpine du dos de l’homme , & fontéerrez 
auec des ferres qui font destablesefpefles. 

14. Cap de Mer fignifievn heurt haut efleue {ur 
la Mer, ou fur la cofte , ou qui quelquefois fe lance 
_ bien auant en la Mer, &affrontansainfi 1a Mer, 
font comme efpaules, fommiets, ou efchinons de 
la cofte ; &c feruent de marquesaux Mariniers. 
= 2. Lesalleuresfontdes foliueaux qui vont le 
long du pont furlestrauerfins, & font vn quarré 
jauec eux, quieft letrou, & la fenéftre par où on 
accueille le bateau dansle Nauire. :  . 

26. Eftrauc eft vne piece de bois yers la proué, 
qui va de la quille à monten courbant'comme la 
_proué:vn pareil eft à la poupe qui fe dit Eftambor. 
_.’ 27. Le Bourfet,c'eft la petice voile dela Hune, 

attachée au Maftelet d'icelle; & fe dit Bourfet de 
Hune,, eftant comme vne efpece de bourfe enflée 
devens. ,,. . .. . . he ee Lu 
_28.. Galeré eft vn vaiffeau long qui va à rames,à 
trois où quatre rameurs &.Galiots par chaque 
banc. Galion eft và vaiffeau de guerre plusrenfor- 
cé qu'yn Nauire, &:porte voile quarrec, c'eft la 
principale piece de l’armée. Galiote eft de bas 
bord, entge la Galere, &la Fufte ,elle-eft propre à 
faire ceurfes pour ceux.qui hantentla Mer... : . 
__ 29. Qndit cingleren pleine & haute Mer; Je 
AotdelaMer, les Maréas, 'eftà dire defini. 8 
| PE 7 reflus. 
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reflus.Le grand flot de Mars, c'eft aux deux Equi- 
noxes que le flus eft en fa plus grande force, & 
plus grand regorgement. Aller quand les eaux 
fontviues, c'eft à dire , depuis le croiffantiufques 
en pleine Lune, car leseaux, &les flots montent 

en leur vigueur. | | ; 
30. Âllerl'amont de l’eau, c’eft aller tirant vers 
la fource, & le courant : aller aual l’eau, c’eff aller 
vers l’emboucheure en Mer,ok la riuiere fe va dé- 
charger,& charrier fes eaux, &porter fes decimes. 
On dit auffi aller à flotreboursé, & amont l'eau. 
31., Les fortes de Nauires pour cheuaucher la 
Mer, font les lôgs vaiflcaux. Fuftes à deux ou trois 
par banc: les autres à quatre,cinq,dix, & plus, par 
banc : les Hurques, filiaderes, les Fregates font 
moindres que les Brigantins : elles ont hui&ou_ 
neuf bancs de chaque cofté, & fuiuentles Gale- 
res , Barques & Barquerolles, &c. Radeaux, Hri- 
gantins, vaiffeaux de brigands, viftes de grande 
armaifon. Efquif, Le Laquay du Nauire fait de 
bois, de cuir coufu, de joncs. | 
Carraques , vaifleaux de Mer ronds. La grand 
N ef de Rhodes fe dit la Carraque. 
Les efperonsdes Nauires. R 0/frum. 
Ancres à deux; trois, ou quatre dents. 
Harpis, font griffes de fer. Harpeeft la griffe 
du Chien. nu à | 
Crocs, mains, & agraffes de fer pour retenir & 
accrocher vn Nauire. | | 
Falouque;c’eft le plus petit de tousles vaiffeaux 
à rames. Voicy l’ordre, Falouque, Fregate, Bri- 
gantin, (on dit auffi vne Carauenne, ) Fufté, Ga- 
liote, Galere, Galeace. ir 
| G.. 
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32. Bans font des fablonnieres amoncelées dans 
Ja Mer qui brifentles flots, ce fcnt des longs dof- 
fiersefleuez. fur l’autre fable caché, comme des 
heurts, & des bancs efleuez fur le plain. 

33. Efcueil,c'eft vne pointe naiffante dela Mer, 
ou vnRocheraflis fur la Mer, où facilement on 
fait debris. | | 

34. Heurt,c’eft la tefte d’vn rocher, ou couftau, 
de là heurter & froifler le hurtis,& le choc côtre. 

35. La Polaine fert à ferrerle Beaupré à la proué, 
& ce n’eft autre chofe que l’equipage de la Flé- 
che, qui eft vn bois fait en S, (ouftenu par des fo- 
liueaux, & ceftefléche fe rerte hors de la proué, 
eftant pourtant bien arreftée ; & eftant clouée aux 


Equibiens, & cefte fléche , & Polaine ne feruent 


u’à ferrer le Beaupré. 

36. Equibiens, font les deux trous par où pañfent 
lesamarres quitiennent le Nauire à l'Ancre. 
37. Gouuernail, c’elt ce qui s'enclaue auec des 


cheuilles defer { qu’on noinme mafles) dansles 


anneaux de fer fichez en la tefte, ou bien l’arefte 
de la poupe ( qu’on nomme femelles) & fort de- 
hors,& eft l'intendéce du Pilote, qui par luy con- 


duit à route le vaifleau , le regic , & mefnage {on 


cours & fon flottage, on dit auffi tenir letimon. 
38. Chartres parties.ou charte partie, eff le roo: 


le, & declaration de la cargaifon du Nauire, & de 


ce qui fe porte. 

__ 39. Efcore, comme la Mer eftefcorre à Gen- 
nes, &c. c'eltà dire, la cofte du bord eft tailléeà 
plomb, & partant l’abbord de l'eau y eftcreux & 
profond, comme font les Havres. 

Efcores aufli font le marrain & le bois, fur le- 


r 
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quel on calfeutre en terre le vaiffeau deuant quele 
mettre à flot. | ME 

40. Routier, eft l'adreffement des cheminspar 
Mer (& auf par verre) de là le Liure des adrelfes 
de Mer porte ce titre, Routier & Pilotage de 
Mer. De là vieux rontier , quia beaucoup veu , & 
fçaittontes les adreffes. Arrouter,c’eft fe remettre 
en route & bon cheinin , defrouter c’eft fe deftra- 
quer. | | | : 

41. Saburre ( ou Sauorne ) c'eft le grauier dont 
on charge le fonds du Nauire, afin de l’affermir, 
tenir droit, &-imieux balancer, voyez num.68. 

42. Palenc, c’eft la corde qui eft attachée à 
l’eftague,& palle par vne poulie, & fert pour guin- 
der le petit bateau ou la marchandife qu'on veut 
mettre dans la feneftre & trou du Nauire. Paneau 
eft le couuercle de ce trou. | 

Encornal , c'eft le lieu où font deux grands 
rouets de cuiure, tenanssà vne tefte de Moreau 
fommet du grand Maft;,par où paffent les Eltagues 
qui guindent la Vergue de la grand voile, haut. 

, Verge ou Vergue, eft la perche à trauers du Mal, 
où on lie la voile. | 
Noms desc Mariniers. | 
1. Y E Patron, ou Pilote, c’eft à dire,maiftre du 
Nauire. 

2. Les Matelots. : 

3. Les feruiteursde Nauire, Tabourireurs. 

. Fifre, Trompette. RES à 

s-_ Calfat & Calfateur, eft celuy qui a la charge 
Je calfeutrerle Nauire, | 

Calfatin, eft le feruiteur dudit Sieur. 

6. La Ciourme, c'eft latrouppe desforçats,on 

| : G ij 
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dit auffi Chiorme, là les Forfaires tirent de con. 
cert à la rame. . 

7. Les Rameurs,Forçats, Galeriens, gens d’aui- 
ron, & de bifcuit, gens de cadene. | 

8. Admiral, c’eft à dire, Lieutenant du Roy en la 
Mer, & és greues,qui iuge à la Table de Marbre, 

à Paris. oueft fon parquet. 

9. Auituailleur. 

Capitaine de Nauire, les Lamaneurs. | 

Tiercement, c’eft à dire, Canoniers, Pirates & 
Aduenturiers de Mer. 

10. Tanqueur, eft celuy qui va querir à bord,ou 
les hardes, ou les perfonnes pour les mener dans 
le vaiffeau par la planche, | | 
., Efpaue, c’eft à dire, petfonne, ou biens qui 
n’ont point de mailtre, comme ce qu’on trouue 
fur la rade apres vn debris. On les nomme en 
N ormandie Vuaguües, chofes efpaues. 

12. Comite,le maiftre Pilote, qui au comman- 
dement de fon fifflec donne mouueiment à la Ga- 
lere, arrefte, tourne, haîte, & le nerf de bœuf à la 
main gounerne les Forçats. 

13. Quand les Efcumeurs arment leurs Fuftes, fi 
on demande Ja part où ils vont, ils difent qu'ils 
vont au cp de grip, ou.cap de grup, c’eft à dire, 
qu'ils vont griper, & fe ietter fur le premier qu'ils 
réncontreront. | | 

1. Equipper, & armer. Armage, armement, ar- 
maifon de Nef, 

2. Efchoüer. e 44 litus maris nauim allidere 
GO frangere. RL | 
3. Fretter, c’eft loüer vn Nauire aux Marchands. 
4: Mettre le N'auire en eau, Deducere. 


(, 


È 
| 
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s- Voguer, Ramer, donner aux auirons. 

6. Caler & abbaiffer les voiles, à voiles def- 
ployées, bourfer les voiles, c'eft à dire, plier à de- 
my : amener, c'eft à dire, plier. | 

7. Prendre tout le vent, ou ne prendre quela 
moitie du vent. Auoir leventen poupe ;fuiurele 
fil du vent. | 
8. Amarrerle Nauire, & letenir à l’Ancre. 

9. Onditfairebris, debris, debrifer vn Nauire, 
debrifement. ; | 

10. Singler, c'eft aller à toute voile, tant que les 
Aubans(c'eft à dire, les cordes quitiennent ferme 
le Maft) finglent & fifflent, en tranchant l'air 
auec vne extreme vitefle, fingler vne voile. 

11. Bouter ou faire cap à la Mer, c'eft à dire,ren- 
gouffrer le Nauire craignant d’échoüer, & auec 
Beaupré & Mifaine, tournant la proué vers le 
haut de la Mer. | 

12. Cappéer, c'eft fingler à la cape, quand la 
tourmente eft excefliue,ronderen Mer,quand les 
Mariniers fans faire aucun marrage laiflent aller le 
Nauire au fon de la Mer, & à la Énle conduite & 
difcretion du vent ; il va bien la droite route,mais 
auance fort peu:ot on ne cappée qu’auec la grande 
voile,ou auec LA rtemon, qu’on frefle ou bourfe, 
c'eft ädire,en le pliant en bas, & tenant vne corde 
en haut attachée, l’autre rabbaiflée, on fait com- 
me vne bourfe où le vent s'entonne, en forine de 
voile Latine cependant on liele gouuernail à l'vn 
desturpots des bords du Nauire. 

‘13. Frefler & filer, c'eft derider & plier, comme 
le pont de cordes, &c. | 

14. Bourfer, c’eft plier la voile à moitié, & du 

Gi 
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 refteenl’air comme vne bourfe prenant peu de 
vent. - | 
16. Auoir le ventderriere, c’eft à dire, en poupe, 
c’eft la plus haute maniere de fingler , car la prouë 
treñche mieux, quoy que ce vent enfleles voiles à 
rauersd' v n bord à l'autre: Au repairer és ports la 
prouë à lenez à la Mer. 
16, Vent à la Boline donne par les flancs aux voi- 
les, lefquelles lors font enfilées de droit fil de pou- 
pe en prouë, & au fingler, reüfit par excellence. 

17. Vent à quartier,eft celuy qui eft entre le vent 
derriere, & le vent de Boline. 

_ 20. Auoirle vent à gré,c’eft à dire, quandilen- 
file droit. Vent afpre & de mauuaismefnage. 

21: Seietter dans la cale, la cale eft vn lieu entre 
deux pointesdeterre, ou Rochers iffans d'icelle 
en cornieres qui rabbatent le vent, & font calme, 
là on fe iette quand la tourmente furprend, & on 
fe met à l'abry, & à garanddesflors, & du vent, 
c'eftauffi là que fe cachent les Corfaires pour fur- 
faillir ceux qui nauigent raizaraiz des coftes, & 

_coftoyent la Rade dela Mer. Rade eft le bord de 
la Mer,mais qui n’eft pas Port, car Port n'eft pas 
Rade, ny Rade Port.Refconce de bord;c'eft à di- 
re, lieu propre à fe cacher pourles Pirates. 
22. On ditancrerau port,furgir au port, moüil- 
ler l’Ancre, ietter les Ancres. Defancrer, & lcuer 
Jes Ancres.Nauireeftanc fur les Ancres,& furon- 
dant fur les flots fans bouger. Se ietter dans vn 
Hable, ou Haure; ou plage, qui eft vn bord de 
Mer, fansfond. " 
_ 23. Monter à Voile contr'eau, contté le fil de 
l’eau, fendre le courant ; forcer le vent, & aller 
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malgré les bonffees violentes. 


24. Gafcher, c'eft tirer à l’auiron, Ramer, Vo- 


guer, & gafche vne Rame. Gafcher proprement, 
c'eft troubler, pefle mefler. x 

25. Calme & calmer, ou reclamer la Mer, c’eft 
l'accoifer, faire ceffer la tourmente,la derider, ap- 
planir,appaiier, mettre en bonace, faire aller cal- 
mement & {on petit train ; abbattre les vents, 


26. Calfeutrer vn Nauire, c’eft eftouper les 


trous, auec deseftoupes, de la poix, &de perits 
aiz. On dit aufii calfater, radoubler, le radoub. 

27. Marer,oumareer, ceftaborder, & à An- 
cre adentée , ou chablelié au Port, ou Hable. Le 
contraire eft definarrer,defancrer,& faire vie, (fut 
Mer s'entend ) maison ne dit que cela , aller faire 
vie, c'eft à dire, fe jetter'en Mer. | 


28. Ondit le flot & reflor,flus & reflus,flotter & 


reflotter, ondoyer fur vn eftrange flottement de 
Mer. Le grand flot de Mars à caufe qu'il vientau 


mois de Mars, l'autre en l’Equinoxe de Septébre. , 


29.Vaguer à la difcretion des ondes. Vague c’eft 
vn flot efleué par l'orage, en la Mer Mediterra- 
née , car en la grand Mer on dit oule ( i/p. ola.) 
qui eft comme vne colline d'eau qui roule, enflée 
de vent quand l'oragetire,& outrage la Mer. 


2 Eftre farpris , emporté d’vn coup de Mer 


tempeftueufe , d'vne birrafque ,ou borrafque qui 

fe fait dela mutinerie de deux vents s’entrecho- 

quans, & par vn tourbillon de vent. | / 

31. La Mer eft bonaffe,&c calme. La bonafle de 

Mer , quand rien ne branle, & tousles vents fonc 
morts, 1 

‘32. Sabors font les trous du bout du Gaillard par 

| Fe G üi} 
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où paffent les pieces des groffes Artillerie ,ayant 
chacune deux pieces de fer , vnede chaque cofté 
à crauers du membre, c’eft à dire, à trauers destur- 
pots pour feruir de bride,afin qu’elles ne reculent. 

53. Guindereffe,c’eft la poulie qui fert à guin- 
der la voile du Maft où elle eft amarrée. | 

34. Gaillard, c’eft le Chafteau de la poupe fait 
comme celuy dela prouëés 

15. À border, & d’abordée faire, &c. c’eft en fur- 
giflant au Port ,au quay du Havre, au bord. Arri- 
uer , & d’arriuée, c'eft Le terme d’eau douce & de 
riuiere, l’autre eft pour l’eau falée, & la Mer. 

36. Agraffer, & dégraffer les vaifleaux , c'eft À 
_ dire,accrocher,décrocher, les inueftir au combat; 
&c. 

37. Auoir les Vergues hautes, c’eft eftre preft à 
faire vie fur Mer, les voiles toutes guindees qui 
n'attendent que le vent. Yffer les voiles & guin. 
der, c’eft le mefine, c’eft monter, eftendre: & car- 
quois & le haut bout du Maft, où il y a certains 
poliôs propres tirer Ja cofde,attachée à la verge. 

38. Carrauelle, vaiffeau rond portant voiles 
Latines, c'eft à dire, à ereille de Licures, & bour- 
fées & pliées en bourfe pointué. 

39. Courbes, font des pieces de bais és deux 
bords de la poupe , entez en l'encoigneure ou 
jointure, le renforçans par derriere: & à la prouë 
il ya vneautre piece de bois qui s'appelle Four, 
_ & renforcele vaiffeau par le deuant: Courbafton, 
eft vne courbe. Re 

40. Lesailes du Nauire, c'eftàdire, Latera, 

Mettre enfurain, c’eft à dire , tirer à la rade de 
la N ef. | | 
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Agréer & fournir vn Nauire. | | 

. Rengerla cofte, c'eft à dire Radere. 

La Nef vadroitfil, c'eftàdire, Reéta ad ali-, 
quem, va de front, Zdem._ - 2. 

41. La Nef s’aggraue-en vn platis, ou en quel. 
que vafe où La Mer eft baffe. 

42. Platte-forme eft ce plancher quivatoujours 
montant vers la prouë, & l’encoigneure d’icelle 
appuyée fur des mortaifes, & foliueaux. | 

43. Parlant dela capacité d’vn Nauire, ondit : 
. qu'’ila tant de pieds de Quille (c'eft à dire delôg) . 
tant de pieds de bau, c’eft à dire de large & d'ou- 
uerture,tät de pieds de chete{c’eft à dire,de cheu- 
te , & de haut à bas, defcendant depuis la Quille 
iufques aux ponts ) &ctant de pieds deloo , c'eft à 
dire, depuis le Maft iufques aux bords du N'auire. 

44. Efcoutes, font les doubles cordes qui fer - 
uent à amarrer la grand Voile par derriere, com- 
me les Coytspar deuant, font fimples cordes. 

‘45. Efcoutilles, font les ouuertures, ou aual- 
loiresfaites au Tillacen maniere de trappes, par 
où on deualle les denrées , & vitailles, pour loger 

fous leTillac.. | | es 
_ 46. La Courfere, ou pont de courfiere eft vn 
pont-leuis, depuis le Gaillard iufques au grand 

Mañt,& depuis le Maft versie Chafteau de deuät, 
cecy eftcouuert, armé de barreaux ésaifles , tout 
cecy fe dit la Courfiere,c'eft le mefme que Tillac. 

47. Le Cabeftan eft dans la Courfiere,l’inftru- 
ment du Toïage ou remuage de Nauire, qui eftät 
en mauuaife Rade ou anchrage, on portel’Ancre 
auec le bafteau fi loing qu’on veut, puiseftät bien 
adentée & fichée, à force du cour du Cabeftan, on 
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fait aprocher Je Nauire du lieu oùeft l’£cre L'in- 
ftrument fe dit Cabeftan, le remuëment, T otiage. 
48. Les Baux font les foliueaux qui portent le 
Tillac, & feruent pour conferuer la rondeur & 
largeur du vaiffeau afin qe les bords ne viennent 
dedans, & le bafteau ne#’ecache. D: 
49. Boutezde looçou lof, c’eft à dire, prenez le. 
vent de Boline qui donne par flanc,atrachez - y les 
efcoutes,afin que Je Nauire boline mieux, & cou- 
Je plus doucemenit. | 7 
so. Carlingüe, eft vne groffe piece de bois, de 
largeur pareil à la Quille, cloüée & encheuillée 
fur le mitan de la Quille, ayant au mitan vntrou 
quarré pour y enchaffer le pied du grand Maft.Et 
Eftäbres font deux groffes pieces de bois qui ac- 
… collent letrou du Tillae par où paile le Mat, pour 
… tenirfermele Maft, qui autrement s’éusferoitde 
la Carlingue, voyez nu. 66. _ 
st. Courfie,eft l'allée entre les bancs des Forfai- 
res, qui va dela poupe àla prouë, là entr'autres fe 
_ pourmene le Comite quäd on vogue, pour foüet- 
ter coups de nerfs de bœuf, ceux quine manient 
l'au iron côme de raifon; & lanuiét les vifices afin 
qu'ilsne fe M QU » & déchainent, &braf- 
_ fent quelquereuolte. Celuy qui les vifite fenom- 
 meAguffin, ou Argoufin, c’eft vn mot Italien. 
s2. Balancines, font les cordes qui tiennent 
droite la Vergue du Beau pré,& le balancent droic, 
_ afinque le vent l’enfile droiéts & le face mieux ef. 
clatter en Mer. ë, . | 
#3. Aclamper,c'eft attacher les boisenfemble, & 
Jesencloüer auec des clous,ou cheuilles de bois. 
$4: La Marinette, c'eft la Buflole qui dretfe les 
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chemins à lafaueur de l'Aimant, & l’Aiguillema- 
riniere, & la Charte. 

$$ Chicambaut, c’eft vne piece de bois qui fort 
du Nauire, yffantentre la fleche & la lice, & vaa, 
fleur d’eau,ou bien courbeyant prefque à vn pied 
& demy de fleur d’eau, il fert d’armurer la Mifaine 
 & Beaupré quandle Nauirevadorfe;c'eftidire, 
à Bouline. Au boutila vn crochet de fer qui af- 
fleure l'eau,& vne petice cordeappellée Bourfin, . 
pour amurer ledir Beaupré, &les coûts ( c’eft à 
dire, deux autres cordes) tiennent à ia corniere 
dudit Beaupré , ou Mifaine , afin d'amurer les 
Voiles commeil faut pour le Boulinage. 

56. Border les Auirons, c'eftà dire, les leuer en 
forte qu’on ne nage plus,& qu’on n’aille plusauät. 
57 Bords, font tables efpaiffes appliquées par 
dehors furles Varangues de fonds pour les ferrer, 
cellede dedansa si 2 effet , s'appellent ferres. 
Bord plat, c’eft où on met l’Artillerie groffe, & cft 
large afin de mieux affeoirles Canons. | 

8. Erre,c’eft le flot, & l’alleure de la Mer , ainf . 
_ondit le reuers du gouuernail bien efpais efpart le 
liément de l’eau, & erre de la Mer. | 

ç9. Se fauuer à calfourchons fur les aiz de la Na- 
uire brifée , allant à difcretion de l'orage. | 
.… 60.Coquet,vn petit vaiffeau de Mer. Scapha. 

61. Hya lachambre du Capitaine. La gardien - 
nerie où fontles prouifions de bouche. Le foubs 
Tillac où la marchandife femer Le Rum,c'eften- . 
cor plus bas,où on ietteles plus groffes befognes. 
62. Perroquet, c'eft la voile au deflus de la cage 
8 du gräd Hunnier Voftre Nauiren'aauctre voile 
que le Perroquet,c'eft à dire,quevous eftes vn for: 
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63. Efperon,c'elt vne grande pointe à la prouë, 
qui n’eft armée deçà & delà de bois,car quand elle 
cftain{i armée des coftez,on la nôme vne fléche, 

64. La Barre ou boutautimon, pour le manier. 
Le timon eft attache au bout du Gouuernail, & 
gouuerne tout. Le garçon qui eft debout maniant 
la Barre, : nn 

65. La Éonnette, vne petite Voile attachée au 
haut d’yne autre. | 
. 66. La Carlingue, c’eft le fond où eft la Quille, . 
qui eft affeurée par des bois de trauers, qu’on 
nomme des ferres, afin detenir ferme la Quille & 
le Mal. ; | 
67. Le Ploc, c’eft ce dont on enduit le Nauire 
contre les vers qui fe font, ou fe gliffent dans le 
bois du Neuire és païs chauds, afin qu'ils ne per- 
cent, on met du Goudrä & dela poix fur les plan- 
ches, & fur le Goudran, du Ploc, c’eft à dire, du 
poil de Vache, & d’autres où les vers s'entrapent, 
& ne fçauroient ronger,autrementils perceroient 
le Nauire à droit fil en fort peu de temps. Cever 
a le bec fort gros, & fort au poflible, le refte du 
_ corps eff tendre comme moüelle , en fon entrée 
ou naiflance , le trou eft fort petit, mais il s’en- 

gratffe en peu de temps, & M ou le Nauireen 
_ fort peudeionrs fans ce fecours, en Hoïlande on 
arme l’entre-deux des planches de bon plomb, ou 
fer blanc. | ie 
. 68. Lailter ou laiffer le Nauire,c’eft y mettre la 
Jaifle ou Sauorne, ou eftage,c’eft à dire, du grauier 
ou des pierres,ou autre chofe pefante quitiennele 
nauire en bône affiette fur les flots. Suburra nauis. 

69.Lesceintures du Nauire. Zone.Sont ces bois 
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qui ceignent le Nauire par dehors, & iufques ou 
l’eau de la Mer donne. | | 
70. Vireuaut, c'eft vn gros bois rond, qui fert 


cornme le Cabeftan à tirer les Ancres, & appro- : 


cher les Nauires,maisil faut moinsde perfonnes, 


& plusde temps pour Le Vireuaut que pour le Ca- 


beftan. n: | 
#1. Le mal dela Mer, c’eft vn bondiffement de 


cœur, qui vous fait ietter dans la Mer tout ce que 
vousauez prins furterre. On croit que cela vient 


du flot dela Mer, qui vous berçant fait lotter vo- 
ftre eftomach, & ondoyer les humeurs de veftre 
corps, tant qu'il faut rendre gorge : mais il vicnc 
pluftoft de l'air de la Mer de fait, plufeurs ont ce 
mal eftant fcülement proches de la Mer ; & cenx 
qui font fur l’Ocean tourmentez de ce imal, fi toft 
qu'ils touchent terre, & hument l'air de terre, 
l'appetit & la vie leur reuient. | 

, 72. Fortunal, c’eft vn fubit & furieux orage. 
Coup de Mer,c'eft le choc enrage des Vagnes qui 
font extraordinairement pouffées du vent.  : 


73. Rum, c’eft le trait en droite ligne d’vn vent. 


‘à l’autre, foit du vent entier, ou demy-vent. 
‘74. Papeñf,eft vne grande pente d'vne Voile à 
laquelle les boërtes font attachées. Tref & Voile, 
c'eft lemefme. | 
-75. La Pompe, inftrument à vuider les eauxqui 
font dans le Nauire. : | | 
76. Le Talon du gouuernail, c’eft la partie qui 
donne dans l’eau, faffran, eft vne piece attachée 
au dos du gouuernail auec des fiches de fer, il fert 
à gouuerner le Nauire quand le gouuernail ne 
fait pas bien. | | 


) 
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77- Bien mefnager le vent,& n’en prendre que 
ce qu'il faut, prendre le demy vent, fe feruir du 
contre-vét pour fendrele vent mefine, biaifer, al- 
Jer à toute ‘seu de vent,aller fagemet , & la fon - 
de à la main pour fcauoir en quelle eau on fetreu- 


ue. Fendre l’orage & trauerfer la tempefte ; caler 


voile cedant à la tourinente pluftoft que caler à 


fond & couler fous l'eau. &c. maiftrifer la Mer. 

78. Nauire qui fait eau de tout cofté, & qui en- 
trebaille. N'auire de guerre . & de combat, cou- 
vert d'un grädtreillisde bois percé à claire voye.. 
_ Nauire de traffic. | 

© 79. Vifiere ou meurtriere, c’eft le trou par où 
les foldatstirent. | 
_ 80. Mafquarct, c’eft le premier flot furieux quäd 
la mer conimenceä monter , on le nomme ainfi à 
Bordeaux, à Rouën la barre. | 

81. Defbarder,c'eft déchargerle Nauire.Brayer 
vn Nauire, c'eftle poiffer de bray. 

_ 82. Scurbut, c’eft le nom d'vne maladie qu’on 
prend aifément fur la Mer, les Hollandois la nom- 
ment ainfi, les Portugais la nomment mal de gen- 
ciues,elle fe prend fur la mer, & fe guerit furterre, 
elle eft fort contagieule, & rend l’haleine fi forte 
qu'on ne la peut fouffrir; ceux qui en font atteints 


deuiennent fort enflez d'une enfleure dure comme 


du bois, plufieurs meurent de ce vilain mal , & 
> fouffrent beaucoup, tous les remedes font quafi 

_ inutiles fi on ne prend l'ait deterre, l’eau douce, & 
desfruits & rafre{chiffemens. | | 
83. Les foures,ce font des cloftures bien fermees 
oul’onmetles rmarchandifes, & lesviu es. 

84. Quand on perd de veué l’Eftoille du Nord, 


\ _ 
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on commence à découurir le pole Antartique qui 
fe nomme la Croifade, fe? à qu'elle eft compo- 
fée de quatre Eftoilles en forme de Croix. 

85. L’obferuation, c’eft quand à midy on prend 
la hauteur du Soleil , on le fait auec l Aftrolable, 
on la prend aufli auec le bafton de Iacob ou Arba- 
lefte qui fert pourles Eftoilles: Au cap desaiguil- 
les les aiguilles & compas demeurentfixes, &re- 
gardent droitement le Nord, mais layant doublé, 
les aiguilles commencent À Noroufter. 

Pour bien garder la police, & l’æconemie dela 
Nauigation , voicy lesoffciers qui font neceffai- 
res, foit dans l’Admirale, ou la Vice-admirale, ou 
lesautres Nauires qui vont en flotte, le General, 
le Lieutenant General,le particulier,le Capitaine, 
le premier Pilote, le fecond Pilote, yn maïftre,vn 
contre-maiftre, vn Marchand, yn fecond mar- 
chand, vn Efcriuain, les Chirurgiens, les Defpen- 
fiers, les Cuifiniers,les maiftres-valets , lemaiftre 
Canonnier,.les foubs-Canonniers , voila les per 
fonnes de corimandement d'yn Nauire François. 

Le Capitaine commande abfolument en toutes 
chofe i. le. premier Marchand à pouuoir fur la 
marchandife & commerce feulement : on redou- 
ble les principaux Officiers , afin qu'aù defaut 
de l'vn, l’autre puifle fuppléer. L'efcriuain efcrit 
la marchandife qui entre & fort du vaifleau: le Pi- 
lote n’a autre commandement qu'en ce qui con- 
cerne la Nauigation, Le maiftre acommandemet 
fur tousles gens de Mer, & a la charge du N'auire, 
& de tous les vtenfilles, & viures, luy met des 

_ defpenfiersà fa deuotion.Les maiftres -valets font 
les plus habiles de tous les Mariniers,qui ont {oin 
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des cordiges; voiles, maneuures, & autres telles 
chofes , & commandent aux ieunes Mariniers , & 
feuls donnent le foüetaux garçons, &aux pages 
de Nauire. 

Fairele Matelotage,c'eft mettre les gens deux à 
deux ,commeenterre onfait les Camérades , afin. 
de s’entr'aider & foulager comme freres les vns 
les autres,on partageaufi tout le Nauire,afin que 

pendant qu’vne partie dort , l’autre face la fenti- 
nelle, & trauaille comme il faut. 

Quädles Nauires fe rencontrent & fe trouuent 
pleines d'amis , l’hôneuï des Capitaines eft de fai- 
re des feftins les vnsaux autres,cela fe fait à volées 
de Canon,à fon de Trompettes & de plufieurs in- 
ftrumens , & au refte grande chere fans y rien ef- 
pargner. Le N'auire qui fait lefeftin dôncaufli les 
volées de canon. S’il eft lors bonace, les vaiffeaux 
vont à teur volonté, &les voilesbafles pour eftre 
plus long temps enfemble ; & faire cherc lie, file 
ventne permet pas cétabord, & queles Nauires 
voguent de bon vét ,ne pouuant s'entre-parlerils 

_ fuppleent à {on de Trôpettes, & fe font aufli bien 
entendre auec leurs fredôs des Trompettes, qu’a- 
uec la parole, &fe font mille careffes enfuyant.. 

Les Maloüins ont de bons hommes de Mer 

, d’ordinaire,& les Dieppois,s’ils aiment la fatigue, 
& qu’ils feachent commander à leursbouches, & 
garder la police, ils ont bonne cognoiffance du 

Globe, & de la Carte. Mais fi leCapitaine n’a pou- 
uoir du Roy , ou du Parlement d'exercer luftice; 
& qu’on ne face eftat de fes commandemens , tout 
eft perdu. Vnmutin dans vn Vaïffeau eft capable 


de tout perdre. | 
CS "4 On 


| | 
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. On trouue fort peu de bons Mariniers, & oh ne 
treuué que trapde hafle.boulines., c’eftä dire, de 
ceux qui tirent fur les cordages;les bons Mariniers 
font: ceux qui grayent & font le manœuure! du 
Nauire,montérit'au haut des Hunes, &c font prefts 
à tout faire; &câdroits. 2: LT ES 
Le Scurbut,à vray dire,n'eft pas le mal ordinai- 
re de la Mer, sais c'eft vn mot Hollandois, pour 
fignifier le mal que les Portugais appellent:mal 
des genciues; 8 nos François rigmiment tal de 
terre , c'eftvnmalcontagieux;; qui rend Fhateine 
forté & puante, l'air matin, lesoïrdures des h4- 
bits, l’eau de la/Mer, la lôgutür duvoyage; lesehux 
douces paftéesiles viurés my-pourris,felauer dans 
la Mer, dormir au ferain , ce font les caufesde ce 
vilain mal,quienfle les gens comme hÿdropiques, 
& l’enfleure eft dure comme dubois, la couleur 
ef liuide & éomme de fang meurcrÿ, les genélues 
vléerées & noiraftres, les dents eg a on eff 
fialouuy,&auidement affarhé, qu'il femble Gu'oh 
mangeroit tous.les viures en vnrépas, Cependant 
onne fçauroitmanger, ny guerir, fi ce n'eft qd’on 
renne térre ;’ & qu’on vie: d'eau douce ,:& ‘de 
Fruics,c'eft pourquoy nos François l'appellenc mal 
de terre , c'eft à dire, quinegucrit jarnais finon en 
terre: LUN PAIE L Ni, EC à ss 0 EAN LIT 
: :Dragonsde Mer, font tourbillons fort gres;qui 
féroient couler à fond les Nauires s'ils pafloient 
par deflus, les Mariniersles voyant venir déloing 
tirent leursefpées , les battent lesvnes contre les 
autres en Croix ,-&tiennent que-cela fait palfer 
l'orage à coffé; céla femble faperftitieux. : : 
:. Trauades, ce font des borafques de Mer, & 
| Hi 


. 


ee 


a EM MaAr!rNs 
deslotiemes quarid tantoft labonace furuient, cout 
d'coup l'orages es le calme, bon trefqait que 
E.: Li 
: » bouoyer,c ef quand ôn is gander vne veuë 
dezerre; où vn ceftain endroit de Mer ou paragé, 
on va tantoft d’vn cofté, tantoft: ‘de autle ; biai- 


{ant 8: férpentant.* ; RENTE À 
-1 Mne Patache,cieft Je lo taché an Naire, 
donton {efert pour entoyer :recognoiftre lesen: 


droïts, pour prendieterre en necéflité,entrerdans 
Jesriuicrés où lesgros valu antréoiene pas 
&:faire mille bons offices: : ; ,2:ruu =. 2310 
:"Lestourans dela Mer fu rüendésdinportént del 
Névises & n'y.2 moyende fefayner &fairefon 
voÿage. Quand:le port et affable:il le faut cu- 
EC paptéyets scmdre Nonigbl pie faite ben dar 


:21Pour bién Édoe d faut trdischoufies au grd 


INauire ,autreiméncils'ne fe poñrroient'entendre: 
Les Triiqueres font les de ar qui 
ent foin du cordagez & des voiles: en 
«Les garçons qu'on nomme Loose, ne feruent 
du “appeller lemondeà fon deugir,&-crier à plei- 
neteiteau e du grand Maft : ls: prennént auffi 
garde aux lampes: font les mellages du maiftré; 
mefme on les fait garder les deux cuifines qu'on 
none. NL mg :<bù il faut toufours tenir des 
aps & foldats; afin que paiféonhe abumeA dè 
eu, &en porteparde Nauire. :; ;/ 221,2: 

: Caraques, font les plus grands vaifeaus du mon- 


dé, -& foncdu port de quinze censiou deux mille 


- tonneaux; font vaiffeaux de Pottugal;qu'ils nom 
ment SA CRE és Les Galionsde Bifcaye 


LE Î 
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portent fépe cens ow huiét cens tonneaux; Cara: 
uelle; et vnNauiremoyen. Nauires François de 
guerre, vontmieux que ces groffes Caraques, qui 
femblent dés Chafteaux.où:il y à quatreeftagés ou 
ponts ,;:& {oùs chacun:le-plus grand homme du 
monde fe peurproméner fans toucher le Tillrc. :- 
+ Gart;c'eft la fentinelle & le guet, & faire cart; 
c'éft veiller en fenrinellekes vns apres lésautres. : 

Piloter,c'eftquand'céuxdu pays auecdes petits 
bafleaux iconduifent les: Vaiffeaux efttangers par - 
lesbonnesxoutes , &horsdesbrifans; des bafles, 
&.des fablesson des Rôchers.…  ::4::, 
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uses), dant Aesipiez, & crenchänt-la ver- 
dure femblewn:faphiogliffant, &:çourant:apres 
foy: mefme, {etpencant vn-Tatdin , & le paflemen + 
tant; parmy les fleurs de:b y ce'n'elft que du lait 
courant ; parmy les Rafes; de l'Eftarlatte floctan- 
tesparmy lesVioletres du Criftalszuré gazouillät; 
parmy les Aeurs ; vnarcen Ciel liquide , peint de 
mille couleurs ondoyantes; és campagnes vous 
diriez quo’eft del: glace fondut ; és marefts vne 

| H :ï, 
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eau morne & qui rwoifit ;.és! fontaines de l’argent 
gliffant & du verre, en la Merelleeft{ombre & 
noiraftreses forefts elle eft noire,& portät ledueil, 
finalementeeftvn Caneleon.qui s'habille de tou: 
tes lescoulebrs qu'elleartoufeen paffant,& le mi- 


 rouerdétouces lesbrautkz::Es heuxchauds, elle 


fame & bokillonne, à l'ombre .elle fe morfond, 
battuédwSboleil. elle s’attiedit, furfemée de pla. 
çons, &cde neiges elle-blanchit& frifonnie, 7, me 
diray-je delà faueur ? eHeeft afpreicy , là ‘amère, 
aigre , piquante, doucesauftefe, violente ; tout ce 
qu'on veut, felon qu'onenfaitinfufionendiuerfes 
chofes. Es jus trop meurs & trop cuits du Soleil 


elle s’aigtit,l’äbfynthe la côfit en amertume, le vin 


Jay donne pointe, l'ail luÿ dône du feu,& vn gouft 
dignant , levenin l’appefantic & la rend de crop 
be cuiflon , le mieil la fucre ; l'ame dela noix la 
 conuertit en huyle. Etcomme elleeft la nourrice 
des biens de laterre , & les nuées lesmaimmielles 
dont Nature allaïtg les éreatures,l'Éau engraiffe la 
racine,énfléifes germes;pbu fe Je braichagesteit 
le fueillage 8e déphie ferre lesboutôns; defbôs 
conne les fleurs) nourritles fruits. lenr der nee 
‘bonpoint; fotmelagrainiéi:& l'arme de peaux fot 
tes contre dés:orapes del'air: N'eft-ce pas cho 
miraculeufequ'éftant la imere'de toute qui eroit 
elle fe meramôrphofeien:tant.de façons 2:elle fe 
rend d'vn.fuctrifte & rhab-plaifantés arbres me- 
lancholiques, douce és plusefueillez & refiouys, 
tardiueicy,là de häftiueau. Ecmefméfes douceurs 
font'infinies,piquanteauvin,douceaftre en l’huy- 








_ le,aigretteés Cerifes fucrine és Figues,aigre,dou- / 


ce és Pommes, és Datesemrhiellée: Mefmes à ls 


nn. | 
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mai icy elle eft doux coulante, là vn peu afpre, 
s®, Lar: . re "An 4 sis À à aug à P ; “< ”. » 2%. 4 , ” 
sraile, glusñte, fuyardéflactante, mordicance, pe- 
\ & Va Tr ds hu sde 4 PAT: : Le Mae à 
Mepetes Les atbreymefmes pleutant ne de- 


Époit de mefmies larmessle Cerifier pleu- 
éminé, le Baumeïette fon Baume, & fuë fon 
Mulcexcellent,le Peuplier file l’ Ambre & diftille 
de l'or coulant, du verre d’or qui porté iour. Ie 
n'ofe dire que l'Eau fe change en autant de natu- 
res qu'il y ad’herbes fleurs, arbres, fruits , crea- 
tures qui font au monde. Elle fe teint en graine 
dans la cofe, en efcarlatte violette , dans lesviolet- 
ces,elle fe dore au Soucy,s’argente au Lys, s'enfan - 
glanteés œillets,pallit és giroflées,reuerdit és her- 
bes, efclatte és Tulipes, & s'emperle, & $’efmaille 
en mille façons. Es Pierreries elle fe glace en feu, 
en fang, en or, en lait, en efclat , en Ciel dans l'Ef- 
carboucle , Le Rubis, le Lapis, le Diamant, le Sa- 
phir, chaque goutte vaut vn chrelor. Dites en ou- 
tre que c’eit lamefme qui fe roiditenl’efcorce ri- 
dée d‘yn pommier, qui s'endurcit au bois, fe co- 
tonne aux moüellgs, fe diftile és veines où elle fe 
coule en feue , qui s’eflargit esfucilles, fe change 
-en cuir dans la peau des pommes , en chair dans 
_ leur Charhure, en fucre dans leur jus, en Amidon 
dans leur graine, en parchemin dans le cœur de 
la pomme où font enclofes les femences. Qui 

ourroit dire les vertus qu'elle donne gux herbes? 
icy c'eft du'fiel, là du-miel ; elleeft corrofue, leni. 
tiue, laxatiue, venimeuf£ , antidots,.pierrenfe, 


t 


_brife-pierres, &c. 
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"CHAPITRE XIV. 


JB partous les Elemiens s’y troute. Eftoil- 
"es, Oyleanx, beftes, inftruments ; tout; 
il ya‘ des Baleines qui couurent de leurs corps qua- 
tre arpensde terre, & lesViuelles(Pifrix)dédeux | 
cEscoudées;elles ont le mufle fait à la modedefcie. 

i. Les Senedeétes {Phyferes,c'elt d'dire,{ouf- 
fleur ) firinguent par vn tuyau vn fleuue d'eau, & 
cafchent d'enfôncer & affabler les Brigantitis, &cc. 

4. I y al'Atbre de Mer, Poiffoi tout branchu,& 
l'Eftoillé qui a des rayons aulieu de bras, lérnoyen 
dé fes bras &'rayons ef couuért d'yeux. 
4. Plinetient que tout les Poiffons halènent, & 
foufflent ;: ais fins poulmons, & d'autre façon 
MER PME es UE LA RS 
“Le Däuphiñ'a le doscambré,& recourtiéde- 
hors : ils font camus , ils fonramourenx des hom- 
mes, & nes'eiéftrangent point, ais “nt au de- 
uant faifant gambades. PCT Do 

6. L'efcaille d’une Tortuë de Mer peut couurit 
vne maifon logeable, elles n'ont pointde dents, 
mais lebocäüu bec eft fort trenchant, & la ma- 
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choûüere de deffous s’emboitte-fort iuffement-eri 
celle de deffus, dontelles brifentmefmes les picr. 
res; & viuent de Poiffons:à efcailles, froiffantaife+ 
ment {a durté-desefcailles pierreufes ; elles nagent 
auec des cornes larges & mobilesque nature leur 
adonné. :.*"i: ire ne 

7 Les Poiffotis ont grande varieté de robbes,; 
d y.ena qui font velus, portansie poil fur le cuir, 
comme veaux marins: de cuir fans poil , comme 
Dauphins;d’eféaice; commeles Fortuës, d’efcail 
lesdures comme pietre,comme-Huytres; decrou- 
fte,comme Langoufte; de crouftes piquantes,com- 
me l'Herifoñ;lesmols,le cuit raboteux.& à mode 
delimeafpre;, 8c-mordant ; dont:on embrunit.& 
polit l’yuoire,.comme le Creac ÿ à peau douce, : 
Lamproye, (ans'peau, & à chairnué , comme les 
Poupes: Encoquillez. efcaillez à petites efcailles, 
armez ; defarmez érouftusàlalegere. : © ‘.: 
8 Le Veau Marin hurle. comme vn veau , & 
. comme beaucoup. d'autres Peiffons, fait en terre 
fon petit veau, &.pofé quant & quant l'arriere- 
 Raix , allaiteà la maromelle ;: fes aifles dont il nage, 
luy feruentde pieds pour marcher;le Silure eft vn 
couppe gorge ,& vn droit voleur; qui ne vit que 
de brigandage dans l'eau. Le Ver Afylus {fiche 
fous l'aile du Fhon,del Empereur, & autres gräds 
Poiffons, luy qui eft fort petit;8cles piques fi fort; 
qu'ils font forcez de fauter dans les Nauires qui 
finMlent pour{è deliurerenmaürant. : 
9. Les Poiffonsnourtisenefcailles ont icurre- 
paire (& viuent en trouppe)à partiles oiffons œu- 
uez &c femelles, font plusgros, gras, & rebordis; 
que les mafles, & queles laicez ; fon pefche deux 
| H iiij 
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foisien yvne méfme:fofle, on rencontre mieux la 
deuxiéme fois;qu'au premiertraiét Le gros hyuer 
enaueugle beaucoup, pourtant'fe retirent és ca- 
ternes, nommément ceux qui portent despierres 
entelte ;lapluyetrop grande lesaueugleauffi. : 
fo. Le Mugeeft fort lourdaut, car fe fentant 
| en il cache fon mufle & fatefte, & y eftre 
. bien affeuré. C’elt vn grand vilain, defait fon en 
prend yn es Viuiets, l’attachant:à vne longue li- 
gne, & le laiffant pourmener en.la Mer, vn monde 
de Muges femelles le fujuentiufques à bord à me- 
fare qu'on le retire auec Ja ligne ; ainfi prend on 
en Langnedoc grande trouppede Muges oùuez, 
ou de laittez quand lesfeméllespüfent leurs œufs. 
nr, * Lefçul Eftourgconales-efcailles tournées 
vers la tefte,aufli monte-iltoufiourscontre l'eau, 
ce qui eft merueilleux , car à deffein la Natureef- 
caille lesautres ; en façon que le defaut des efcail- 
léseft-deuers laqueué , afin que les Poiflons fen- 
dance filde l'eau; le courant n’entr'ouuritleurs 
efcailles; &entanialeurschaicsé , :: : : ei 
. 12. Onnomine les Poiflons catonñez ceux qui 
ont la chair fort blanche , 8 comme de-coton., ou 
lait ,ouneigeentre-lardée d’areffes , & d'efpines; 
egmiméles Lupinsé >: ei. int sh 
13. Les Poiffons viuent dé limon, où d'alge;ou 
” d’huytres, on de menus poifons, ou d'herbes ;lés 
meilleurs font-écux qui ont.le gouft despoiflonsà 
efcailles. Lesvnsfrayent; c'eftâdire, s'apparn£ 
trois fois l'an , car on void despentstrois fois l'an. 
Besucoup d'eux ‘ont deux barbillons à là ma= . 
choüere d'embass , SR. ul 
44. Le Muktenmourant change dé mille tou- 


sinus 
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leurs ; auffià Rome Apicius Roy desfriands, in. 
yenta de.les faifander, & faire mourir en la fau- 
mure, & mefme d'table dansdesvafesde criftal, . 
pour auoir le plaifir de les voir crefpaller ; & tein.- 
dre la peau de toutes couleurs: ; -  . Re 

15. LesPoiffons rendent parlesouyes l'eau qu'ils 
prennent pat labouche , quelques vnsen ont plu- 
fieurs, afiu de rendre aifément cequ'ilsboiuent,& . 
hument. Le vieil Poiffon fe cognoift à l’efcaille 
dure ; or lesefcailles font ou pointuës, ou dures & 
efpefles ou faite à mode de clous, & de boutons, 
gomme ceux des iambieres d'homme d'armes, ou 
arrondiespatfaitement , & bien entaffées l’vne fur 
l’autre, riole-poilées de diuerfes couleurs, bien 
colées à la peau, qui tiennent fort peu, de grandes, 
menés; &c. La grande pefcheeft quand le Soleil 
_eftlogé au Poiflon. _. :‘ Le 
-:16. Poutla Corpulence, ilyena premierement , 
de plats, le Tuthor: 2. longs, Lamproye, &c3. 
auec des aifles, 2: ou 4.3.8.14iles glillans & longs 
‘ont point d'aifles,mais fe reconrbent,replient,&c 
défnoüent pour-gliffer par l’eau, comme les ferpés 
nn a terre ; les autres nagët de plat & de ven« 
tre fans fe courber., les autres rrenchent l’eau des 
ailerons:d'autres coupent le fil auec le mnfle poin- 
eu!, à cét effe® Scaffilé & appointé , afin d’efcarter 
leseaux,& fepouffer auant; les autres fe guindent 
amont, s'aidant de la queué, comme d’auiron ;à la 
moële de ceux qüis’appuyent À terre, de la rame 
poullent le bafteau dans l’eau; les autres fe dardent : 
& vont à boutades, s’entre-repofant, & entre- 
couppät leurs cours ; les autres font leurs ghiffades 
tot d'vnecrainée fans interrompre leur nanigae 
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tion. Les autres vont à fleur d’eau ,.& fuiuentle 
train des vagues, prenant leur pafle-temps à fe 
bercer,& aller au branle de laMer;qui va toujours 
_ entite deux eaux ; qui fur le grauier ; qui fait fa vie 
aux rochers, & s’y attache; les autresnagentd'vn 
cofté,n’ayant qu’vn boï œil,& l’autre eftant trou- 
bleilesautres fe giifflent feulement és eaux tour: 
nées, & troublées; lesautres aiment leiour &les 
cailloux s’y frayans volontiers, &c.  - | 
17. Les Murenes lsittées, qui font les mañles, 
font d'vne couleur ; les-œuuées &-femelles entre . 
autres ont fept marqués, & fept Eftoilles d’or fur 
la tefte , difpofées corime les Efoilles 4u chariot, 
eftantmortes, ces marques s’éclipfent. s 
- 18: ‘Les vns ont l’efpine qui trauerfe tout le 
corps;les autres ontau lieu d’efpinevn certain car- 
tilage , commela Raye, le diable de Mer ( Ravs 
_ pifcatrix ) & ceux qi viuent de chair , tous lef- 
quels mañgent le-ventre côtre-mont,&:font leurs 
petits en vie,excepté lé diable de Mer qui ietteies 
peuits œufs, & les pôle, & couue, °° Ÿ 
:-19. 1 y aauffi les Poiffons à coques & coquil- 
tes, qui font leur bande part les N'acrez & cou- 
verts , arméztoufiours; d'autres qui volent &fe 
jettent en lair faifant les Arondelles, comme le 
Poiffon volant, là Ratepenade, Rondole, &c. La 
Lanterne eft toufioursfur l'eau ; & de nuit fa lan- 
gueluifanteluy fert de fallot, & lanterne. Le Dra- 
# on Marin a le bec fi:poiñitu qu'eftanten danger'il 
fait-vn trou du becenterre & fefauues :  : 
10. Les Mols ont-la celte entre-les pieds, & le 
ventre ; ils fe feiuent'de deux grands pieds pout 
s'igraffer à mode d'Anètes, afin quelesflots ne les 


{ 
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empoftEt en temps derourmente; desautres pieds 
ils vont à la chaffe' Les Poupes s'aident de leurs 
bras Cernme nousde nos mairis, & ont vn monde 
de boëttes faites commeventonfes, arrengecs & 
commeenfilées fut leurs bras, dont ils brin les 
efcaïlles pour manger les huytres; dont ils font 
fort friands , leurs nid font couuerts de coquilles 
cféachces owils fe inettenit en embulcade, 

_2r. Le petit Pompile-efcoule l’eau de fon tuyau, 
fe metrantàl'enuers,cémme s’il auoitefpuifé l'of- 
fet & Va fentine de: fon N'auire; fur l’éauil recourbe 
en amont deux pieds qui éftendent & rident'vne 
pelliculéfôrt menné qui fert de voile , il rame de 
{es bras à mbded’auirons, fx queué (erv detimon, 
& piaffc inf corntrefaifant lesfuftes, fe gendar. 
marit’contte fes eñnemtis; maiss’ila peur silreme 
plit fa coquille d'eau, & fai lé plongeën,En calme 
ilva à fameen brigantin, quand levent donne, il 
va à voile, & fedonne du plaifir. :: 
‘22. Ceux qui font crouftus, changent leurs co- 
ques, comme le ferpent de peau, flottent à fleur, 
d'edt,, ‘8 nagent de flanc én.kiaifant , 1ls ont la 
chair molle, & flique ,& fansrerenué, fi on neles 
fait moûrit tous vifs en eau où vin boiillant. | 

13 : LesCancres font meublez de pieds four- 
chus ;dentelez en ténailles. Quandle Soleil eft en 
Cancer; les Cancrés morts à la rade fechangent 
en Scorpions. Bernatd l'Hermite , c’eft à dire, le 
petitPinnotere,fe cache & fe fuue däsleshuytres 
vuides,S fait vie retirée & alleurée Les. Heriffons 
fe feruët de leurs piquons pour prendre; la bouche 
eltau milieu du corps, pout marchetils fe tourne- 
boulét & vonratronde, come vne boule heriflées 
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or preuoyant la borafque ils fe chargent de.pier. . 


res pour s'appelantir, de peur qu'eftant tourne- 
boulez la tempeftene les emporte, & qu'ils nv- 
fent trop leurs poinçons. 

- 24. Sionne prend les Pourpres viues, l’efcar- 
Jatte meurt auec elles, fionles prend viues, on les 
efcache auec meules à huyle pour en tirer la ri- 
cheffe des rofes purpurines pour parer les Rois. 
Lesvnes font à mode de cornet,auec vn becrond, 
& vn peu'incifé à cofté;on lenomme Cor de Mer. 
Les autres iertét leur bec mode de tuyau, & font 
faices en poires, &c ont fepe pointes, & autant de 
réuolutions à fa coque , que chacune a d'années. 
Falangue ef fidure qu'elle perce lès coquilles des 
poiffonneaux , dont la Pourpre vit, Aufi pour les 
prendre on fe fert de Poiffons demy- morts en ef- 


caille, car s’onurantles Pourpres y coulent leur 


langue, les autres ferrenc Jeursrafoirs, & tel pen: 
{oit prendre, qui eft prisau trefbuchet. : 

-.24. Les Poiffons outre la façon ordinaire , s'en - 
gendrent de limon , de l’efcume attachéeaux Na- 


pires, de raclures , comme les: Anguilles qui fe 


fräyant contre vnrocher font tomber:de petites 
peaux qui s’animent, & prennent vies; d'autres, 
comme lescoquiiles S$.lacques, s’engendrent de 
la douceur du temps, des œufs efclos &-conuez, 
d'œufs eichauffez du Soleil à Ja rade; la Seche 
foufhe furles œufs pour les rendrebons; la Tor- 
pille & les Carcilagincux font les œufs:mollets 
d'vncofté, & puis les mettent de l'autrecofté de 
leur' ventre pour les efclorre , & à-on veu vrie 
Torpille porrant vingt petits Torpillons.anven- 
re. Tousles Poiflons naiflentaueugles. © - 


k 
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16. Il ya auffi des Poiffons de terre, apres les 
ragas & inondation d'eau , qui fe font des trous en 
cerre, les ailes feruent de pieds , ils remuenttou+ 
jours & guignent la queué en ailant, fi on les pour- 
fuit trop ils fe gendärment debout, & fe mettent 
en deffence, ils ont les ouyes (c’eft à direaureilles, 
branchiss ; dit Pline) comme le P cfchercau, c’eft à 
dire; lediable de Mer. 
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sal Empereur Caligula, cuida vn ious 
PI] enrdver , s'en recournant à Rome, 
M auec vrie puiflante’armée .Nauaie. 
Tous-kles fuperbesNauires , tant 
der Bien aimez, &tfi:bien éfperonoer 
fiwploient:à fouhair, le vent en:pouppesenfloic 
soaces les voiles; lesvapues &leCielfembloientc 
eftre partifans deCaligula , fecondant fes def- 
Lèins s quandau plas beau, voilala Galere Capi- 
tan{Té & Fiperiale. : qui eft arretée tot cours. 
_Lessautres voloient , Témbeirer fe :courfouce, 
le Pilore redauble fo5 fifiet, quatre censEpzx- 
lixrs & Galiots qui etaient À la:rame., cinq à 
chaque banc , fuent': force de pouffer, le weric 
ferenforce, la Mer-{e fafche-decet afront; todc 
Je monde s’eftonne dece miracle, quand l’Empe 
ceuc fe va imaginer quequelque monfère- Marhi, 
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l'arreftoir fur ce lieu. Adonc force plongeons fe 
fé precipiteritien Mer,& nageant entre deux mers, 
firent la ronde à l’encour-de ce Chateau flottant; 
ils vont crouhérvn mefchant petit poiflonneau, 
d'vndémÿ pied de long, qui s'éttant'atraché au t1- 
mon; prenoit fon-palle:temps d’arrefter la Galere, 
qui domptoit l'Vniuers: I témbloit qu'ibfe voulut 
moquer de l'Empereur du géréhumain,qui piaffe 
tant auec fes modes de gendarmes, & fes connerres 
dé fér, qui le font feignéur délatérre. Moicy,dir-il, 
‘en fon langage.de poiflon, vn nonueau Afnibal 
aux portes de Rome, qui tient èn vne prifôn floc- 
tante Rome, & fon Empereur :Rome la Princeile 
menera fur cerrcles Rois captifs en fontriomphe, 
& ie conduiray.en triomphe Marin par les côtrées 
del’Occanle Prince de l’Vniuers; Cefar fera Roy 
des hommes, & moy ie feray:le- Cefar des Cefars, 
boure lx puiflance de Rome eft maintenatt-mon 
efclaue, ‘&peut-faire tonofon dernier effort, cat 
tant que ie vodraÿ ; ie:læbiendraÿ en Celle cons 
ciergerielR oyale :1B6 meioiant , & métoignanté 
<eiGalion sie feray plusen vninftant qu'ils nconie 
“fait en huitcensans, maflacrantle genrehumain, 
&e dépeuplatitle monde. Pauüre Empereur-quetu 
65 loin deiton vorite ;auectous LESCÉMLGIMQUANE 
Millionsde retenu, 8e trois cens miliôrié d'hem: 
«mes qui fontà tafolde,vn malotiulpoi(fommenu-c'a 
rendhfoncfclaue. Que la Mer:fédelpice, que 1é 
fvencenrage, que tout lenoñde deuicrine-forçar, 
‘&tous les arbres auirons ; ‘fine féront:tlsun:pas 
“fans mon paille: porc; & fans mon congé: Pénsdant 
quece peti: tyran demec prend fon pafic-temps, 
es plongeonsivous l’attrapent, & Le prefentent à 
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Caligula, en faifant facrifice À fon iufte courfoux: 
l'Empereur ne {çauoie quelleminetenir, s’il. de- 
uoitrire ou pleurer, voyante brigand , le vif Ar: 
{enalde nature; où elletenoit les plusfocres piegés 
de fesarmées. En fn le pauure Caligulareut honte 
de voir que ce petit diabléde mer peut.brider tou 
te la puiffance-de Rotme., Les vns difoient.,, &:oit 

cienc ce soléur.cefte force isdomptäble , quiral. 
gre coutes les violencesde EQcean:, &'lafurie dés 
vents ,arrefke vn gros N'auife ,: que cous les cables 
& ancres tres-pelans ne: peuuent affermir fur le 
dosinconftancdes matéesLes autres, & quoy va 
malocru limacon, liera-fur Met; vn Empire fans 
Cables ; ancrera vn Nauire fans dccroche , tiendra 
fans mains vne armée flottante à L'Emnpereut s'e- 
ftonnant comme.ce diablévin.d'eau deflous la Ga- 
lere eftoittout-puiffanc; dedans il n'auoiaucun 
poutoir ;&kréblortoit depeueà la feuëd'yncha- 
<un. Voicy le vray Architédesdes poilsés;carluy 
feul arrefte tout le mende-siveicy l'symant animé. 

-quicaptiue tout lefer', &les:armes dela premiere 

Monarchie da môdegiené (éoy qui appelleRome 
l'ancre doréedu gchrehuthain mais ce Poi Ton et 
l'ancre desançtes. Onappelloità Rome lupiter le 
Stator qui arre{foit & affermilitl'Empite;R6- 
main, à voftreaduisce -8aland de Poiffon n'eft ‘il 
pas à boncefcientile lupier Stator de Rome, 'arre- 
ftant le Prince, là où rien nes’arrefte2O merueille 
de Dieu, ce bout de Poiffon fait honte, non feule- 
ment à la grandeur Romaine, mais À A rifkote, qui 
perd icy fon credit, & à la Philofophie qui y fait 
bäquerourc;car ils ne treuuét aucune raifon de cét 
fort; qu’vne bouche fans dent,arrefteyn Nauire 


128 R'£ MO R A... à 
poufé par les quatre Elemens, & luy faffe prendre 
port at beau mitan-des plus cruelles tempeftés 
Plinedit quetouté lanature-eft cachée commen 
fentinelle ; &logée en garnifon danskes pluspez 
tites créatures ,1clécrois, & quatit à moÿ ie penfe 
que ce:petit Poitfon-eit le pauillon houüant de 
lariature &e de voute fa sendarmerié; c'eft été 
détaggraffe& arrefte ces Gäleres; elle qui bride 
fahsautre bride quéle mufeau d'vn poiffonneau, 
_cœquine fe peutbrider. Ou pluftoft que c'eft vn 
charme de nâture;vqui enthanteïles atmées Na- 
uales; pourfairevoiràl'æil-que-tousléshommes 
pour grandsqu'ils foient, ne font:quélés valets 
d'ynperit animal, quine vaut’ pas le mañger, ny te 
péndre, ny le prendre, veux-iédiréjearilne vaut 
riéà ehcuifine, 19 danisl'eRtomaciqu'ibempoifof- 
nédéfäfubtance: Las! quenerabbatonts nüousles 
corhés denoftre vaimegthogance, aueé vie ff fain- 
te CoBfiderations/car ff Dieu’ fe iottart pat vi petit 
efeuméur de Mer; @lepyrate delaneeute:, il art 
réfe& acérochetousings deffeihs qui s'énüolerr 
à pleirvoile d'y pole d'areud lly-ehployé fa 
tôûte puifance;d quel pdinéredirail nos affai. 
Srég3ifiderientl fait cout; 81d'vh Poiffon, ot plu. 
-fhotd'or pecit rienynageant &faifant du Poiffon, 

7 Aläecable toutes hôsefperanees;helast quand'ily 
“érnipléyeratoutfonpounoir, S:tôites’ les arméés | 
-defahiftices hé tol'en ferons-hous?:::" "1! 
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é ce” dé 1x RéÿhèTeanne | H 
\i premiere, Naples ctädiéftré abyfe 
mé : ) & enueloppéé dans vrie’ éf- 
froyiblé 1 Dé ‘jour “de 
TR 4e faite Catheriré CFTC s'énffa 

de ER qe que tout le bas délavile fut cuu- 
uëtt dti montagnes d'eau. | Ceux fui eftoïcit 
fur x hüñtagne Te Teuans far: minuict fui 
rent “horriblement éffrayez., Cat” le Ciel eftoit 
éoût en Feu, & connerre : faë +toniière , : foudre 
fut Féudee , écup für coup ; - F'eftrefuiuoiérk 
fi vife qe vobs eufliez perifé que toût le Ciel 
oi boit en piece. Adonc tous les Religieux d'e on 
haut’ Foidaris en” lrmes, pied ud$ » portant 44 
Croix &c' les Kelfques par os ifbie, étioiétit 
miféticorde, te es 24 lé ° paé de PER, 





attendoient à CRâque ioment deitoles [eut | 
tanbänt fur la telte Le$’eférafa’ toh£’ ‘efrfet un: 
. D'én coité, À Hii®'&' les ten SE tres = 

bles les efpoudänitotert ; ‘d'au DRE vi #4 
si pus qui fétottoir es Hire, 7 {ue Hoÿl 
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ment de l'Ocean courçoucé & enragé, les cris de 
céux qui $’äbyfmoient ; Klés larmes piréÿables 
deceux qui, fe voyoient logez entre les dents de 
la:mort : defaçoh que la plnfpart au prixdeleurs 
vies euffenttres-volontiersrachepté ces frayeurs, 
& le den er dela mort, pire quela mort mefmes, 
parny CÉreffroy | &-ces eflincemens la nufét fe 
_ paffe A Faurqte.qqi a de couftume de fouiager les 
mal-heurs dela nuict, redoubla le martyre de ces 
pauures erdus: Cat ceffans‘de crier mifericor- 
de ceux d'enhgut, on commenca à ouyr les-mife- 
rables olaiiles, & des ctis'aigus & éFroyables d’v- 
gcinfinité de perfonnes vers Marine es maris 
vayoient leurs femmes-d bras ouuerts, & Fiat 
an Ciel & à lacerre vn pen de lecours, lines} 
moyoient leprs émrrailles &1leurs petite ent 
emportez par. la Mer , qui)eltoir delis eRoutSs 
quiefcartelé, qui nagean den bras la tefte fes 
duë, pouffoir à certe pour fe fauuer , &cl4 Bfpasf 
À la veué deleurs peres & meres,rendoiept sb 
dans l'eau, -fans-pouuair aupir aucune aide ; ce 
neftoit deformais plus que fang,, & que quartiers 
d'hommes poufez à terre,mais helas!c'eftoit trop 
tard &apreslamorr, ques'il ent pleu à la Merde 
leur;eftre caut fauorable que les charrier en, vie 
infques à lariue ,il y eut eu du fecouts. Las, helas! 
quel eftar,toute a ville fembloit un charnier plein 
de morts, les vns morts d’eau, les autres de peur. &c 
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penfoit-on que la fin de tout Le monde fat venué. : 


Tous les-Nayires. & les Galeres firent naufrage | 


dans le port, & ceux qui aupient dompté toutes 


&e de vifage , pedirenc cœur & lens au beau mitan 


< ' 


lesfrayeurs de l'Ocean , fans changer de couleur ! 
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iCmaAr«TRE XVI: ht. 
ducport 8c de l’affeurance. Lapauure Royne ac: 
comipagnée d'en monde de femmes efplorées fans 
marÿ , de metes!defe{perées fañsienfans, -de filles. 
orphélines fans ‘njere : de fanto fmes. apimez: $! à, 


vraydire ; 8c depetfonnes qui n’eftoient nybien, 


vibes, aybi >touspicdsnuds ,auec cris 
& fanglots, qui euffent fait fendre les marb Dr 
loient par toutes les Eglifes de la Vierge Marie, 
criant mifericorde , & implorant fon aide. Quand 
voicy tout À coup vnnouueau & inoüy naufrage, 
&mal-heur comble detousles mal-heurs, la terre 
leur failloit deffousles pieds, & cômencçoient peu 
à peu à s'aby{mer enrterre SAR ! quelle es r, fe 
voir enfenelir cout vif, AR c{chappé l'orage 
L 





deMer,eftre tombe dans frérage de terre: Ciel 8e 
terre difoient ils, 9k&f fommesnpus?le Cieltom- 
be fur nous en feu &cfläñime Var nouseftrangle, 


l'eau nous abyfme, la teËre nous faut, tout le mon- 
de s'enfuit de nous, helä$ Dieu s’en eft-il enfuy 
pour nous,&"n'y a-il point deCiel pouf nous ouïr, 
de terre au moins pout nous enfeuelir.O quel cô- 
ble demal-heurs! Ah peché,peché,où nous as-tu 
conduits, & quelle plus grande rigueur peut-on 
craindre au iour du iugement, & quand eft-ce que 
la Iuftice de Dieu a monftré plus grande feuerité 
enuers les mortels. Pendant qu'il difoient, ils 
voyoient tomber les maifons, branfler lestours, 
defmanteler le Chafteau de Molo,&n'y a que face 
de mort, qu'image de frayeur, & qu’vne efpece 
d'enfer fur rerre.Si cela eut duré dauätage, A Dieu 
Naples, A Dieu Napolitains, A Dieu tout. Dieu le 
bon Dieu eut compaffion de ces pauures defe[- 
perez, & lorsqu'il fembloi: que tout deuft fon: 
I ij 


3 . TembA"Nartes. Cnar.XVI. 
des 8e s'abÿ {mes it commandé: à la Mér qu'elle 
s'appaifaft, & firrotirer ke vent, & adouciffant 
Less le Ciel, ikles fit refpitet le doux air, dela 
divise clemenca, ponais-helast qu'ils furent {tong. 
remps deuant'que pouuois calmer!leirs pâuures ( 
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LECTEVR. DEBONNAIRE 
Eine rat 


QUE Fes LU ss. 
2 ON: DIET, Æs bereniti meurent 
1 515 parbien d'enx-shefimes, mon cher 
N AD Lecteur \fansiqu 5) faille corner La 
Guerre ; n'ilss'ertre. maffacrent 
les vasles piste a sd 8 Quel ee 
devoir une campugrechnnerte d'hômmes tous:a 
meLin{qu'aux dents sen pen d'hènres s'entre- rt 
per la gorge, faire botillonner desterrens de fang 
humain ; G dans la campagne rafrefener des mon. 
tagnes decorps morts , G'ietrertout cela à la voirie 
dans le ventre des lonps d des  beffes fauuages? 
Cependant c'eft [ous les iours qu'on void les gens 
acharneY à ceffetuérse, @ fans cela lemondenefe- 
roit pas monde : Il fallut four monter authrone de 
l'Empire,que Cefarmarcha [urle ventre d'un mil. 
lion @ cent mille perfonnes érPEsregens efcrafez 
a la Guerre, dorit Le [ang eftoit. capable d' aby[mer 
la ville de Rome. Cruelle boucherie ! Or quand à l'A4 : 
raybien crie, certes iln’en fera antre chofe, cr tant 
que lemondeferamonde, ie le voss bien ,il y faut de 
La guerre, cela eff un faire le faut. A tont lemoins 
ie vous veux donner lestermes ; afin de La maudiïe 
demeilleure grace, cr la deteftercomeil faut.Ce pem 
que ie vow donneeft de bonne Guerre , > que: ay 





apprins des gens du meffier, € quien ont MANGÉ en 
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ca | 
134 . 
toutes nosdernieres Guerre. Chaque Prouinces a [es 
termes , chaque ännéc en germe denonueaux, ceux- 
cy font defia vieux pendant queic lescfcrits, & n'y 
a petit Carabin qui n'en forge quelqu'un , à veut 
bon-gré ,mul-gré que cela foit bien dit, puis qw'il 
l'a dit, @ faut [e battre on bien le croire ainfi. De 
vous dire tour, &e d'eff pas mo déffein; [eruez vous 


— 


“deceux-cy , adionffe?-y-en des autres & vous me 


ferez plaifir car C'eff'ce què sé. pretends que la 
FYancefoit envichie de [es threfers, foit par mes 
mains, foit'panles veftres. Waus effes ff bon ; Le- 
eur mon amy; que s'ofe me promettre que Vous 
aimerez dé vousauoirremduce petit [eruice; dr 
moyie vous affeire queie [eray toufiours voftre bon 
ferniteur. PuifieQiuous voue Moy faire fi bonne 
Guerre , que nous puiffions.un tour conquerir le 
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E fimple Soldat eft le premier 


SES, À 
MeSY efchelon du merite, dont dois 






‘Militaires , pour paruenir au 
poinét d'honneur. 
CTI 2. Le Soldat s’enrollanten 
‘vne compagnie , doit donner vn refpondant de fa 
perfonne, puis fait le ferment & figne, garde qu'il 
ne foit picoreur, efcornifleur, querelleur, rap- 
orteut. 

3. Sänslicènceiarmais il ne doit fortit du quar- 
tier, ne du corps de garde : s'il eft pofé en fentinel- 
le il n'en bougera , non pas y alla-il de H vie, mais - 
mettra la mefche fur'le férpentin ou hk pique baft 
fe, la pointe vers celuy qui pañle, iufques à ce qu'il 
ait baïllé le mot au Sergent. " * " ” 
* 4. L'Arquebufier,& le Moufquetaire;ait tou. 
jours l'efpée aux pendans , & non en efcharpe:, ny 
bandoliere, car cela fent fon Lipan, ou Gautier, il 
doit auoir fon fufil pour ällurmer fa méche: aux al- 
larmes il la faut allumer aux deux bouts , raffre{- 
chir le pouluerain du baffinet, mettre 4. ballesen 
bouche. L'Arquebufe ne doit porter qu’vne once, 
lo Moufquet deux. La charge du fourniment doit 

L iii 
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36 LA GVERRE. | 
tenir demy-once, celle dela bandoliere de Mouf- 
quetaie, ne ofce de poudres... ‘. * :. 


5: L'Apointé, eftceluy qui pour quelque ie 


_ fignalé a du Roy paye & demie, ou double paye; 
Reformé et celuy qui a eu charge, & fetient au 
feruicedu Roy vne pique furle col, faifant office 
de fimple foldat , attendant que le Roy ait efgard 
à luy. Lanfpeflade eft vn cheuauleger, qui apres 
auoir perdu cheual & armes, en quelque honora- 
ble accañoty, fe jette dans Infanterie, prend 
pique, attendantmieux. Ce mot vient dell 
mont; dépuis on le fait Lientenant ou ms 






poral,ceux-cy doiuentefkrppar honneutlések 
de file d'vn bataillons "512 
26. Caporal ,ou chef d'efquädre d’Arquebufiers 


YRr 


ed 


quien a ip lon office principal eft la gäde;chan- 
ger, vifiter les fentinelles,receuoir les Rondes à la 
porte du corps de garde; il chafticles larregins de 
mefche, de poudre , ou balles qui fe fontau, corps 
_de garde, & logis, en enuoyant lecriminçlen fen- 
tinelle. La fençinelleendormie, où qui quite. fa 
pote eft gricfyement chaftiable. Ses armes font 


0 
; 


vne halebarde, ou pique. ...:,.. 124,1. 
7. Toute Ronde doit le mot au corps da garde, 
fi deux Rondes fe rencontrent, la maindpe doit le 
mot, les efgales paffent : fi le Soldar rencantre vne 
contrerondeil la doit fuintes.; 

: 8. Sergent,eft le plus farigant office de tons, car 
il eft tout, & tous fe repofent fur luy: il eff Soldar, 
Caporal,Enfeigne, Lienrenant, Capitaine: on luy 
cémetle foin du Drapeau. Jl doit eftre bierobey, 
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fiquelque Soldat grande, il luy faut faire. fencir 
borien pefele harapg dés halebarde, s’il fuit, il 
prend lafuitte pou ebsyflance , I xBçoit tous les 
oirs Le mot & Fordié qu Sergent Maior,& le por- 
teau Capitaine, il part le burin; & la prouifion. 
Sesarmes,font vne cuiraffe à preuuë,;des manches 
demaille, va morion fimple ; la halebarde, fins 
efpée... NUS PRE. Li 1 EE ere) : : É ÉLIRE 
9. L’Enfeigne,ou Port’enfeigne,iamais ne doit 
perdre fon Drapeau, qu’auec fa vie, ce doit eftre 


fon fuaire fi lecombat eft mal fortuné:il doit auoic 


vnefentinélle pourle Drapeau ; quand.il eft à la 
feneftre) car c'eft l'honneur, & lamaïque dela 


Compagnie, & la banniere du Ray... 
1 Lieutenant, Rs premier apres]e Capitai- 
ne, il doit récognoiftre fi la brefcheeft montable, 


& faire autres deuoirs , aflifté toufiours de deux 


Apointez, ou Reformez, il doir eftrearmé de cui- 


cafe bien à l'efpreuue, & decafque, de moignons, 
debrailals à l'efpreyue, & lestaflettes auffi ; puis 
aueg deux poignards. fans efpee, ny autre, fors vn 
piftoker:à la ceinture. En afaut general, il doit 
eftre aupres.du Port'enfeigne , afin, de xelener le 
Drapeanenyn beloin. Autrement à l'affaut ordi 
naire il fé" mettra À tefte des piques,vne ronda: 
che à l'efpreuneaucol; vu calque en pefte, l'efpée 
au poing. S'il mengdesmanchesd Arquebnfiers, 
ou Moufquetaicesvn.iqurdebataille. il, prendra 
lesmefmesarmes, S'il ef Alaçelte des Piquiers, il 
porte vne Pique, qui gft la Royne desarmes. .. : 

4 Le GCapitaine.en Chefdes Arquebulers, a 
vne. compagnie de troiscens homines,-à fçauoir, 
cinquan£e portans plaftrons,morionsä preune;les 
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rhanches de mäille , ‘ne Halebarbe : cinquante 

Moufquetaites,deux cèns Arquebufiers,vn Lieu 

tenät,vn Enfei qesd eux Sergens,trois Caporaux. 

Compagnie de Piques eft de cent Piquiers, cin- 

quante Moufquetaires, cinquante Arquebufiers, 

va Sergent, deux Caporaux. ur 
Les Apointez: font. l'efquadre du Capitaine, 
comme les Halebardiez en la compagnicdes Ar: 
Il doit ftiler fes Soldats à tirer droit ; de bonne 
grace : Item manierdextrement la Pique,ilne les” 
doit mafliner, mais manier honorablement & fans 
ORCIGERS er PR EN Re LR 5 
Sa monture foit vne haquenée, ou bidet; car les 
cheuaux viftes & de feruice, font foupçonner qu'il 
aime la retraitte plusquelaviétoire. © | 
- 12. La batterie Françoife eft la meilleure, & fon- 
ne mieux lamarche, & le Tambour donne mieux 
Ja cadence, que nulleautre nation, car elle mar- 
que diftinétement le pas gräue du Soldat. Aux al- 
hrmes, le Tambour Colonnel doit fonner luy- 
meftme vnebatterie plusferrée, d’vnemainlege- 
re, & d’vn jeu bien ferré. Quand on doit defloger 
fecrettement , il faat couurir le Tambour d’vne : 
feruiette pour rendre le fon fourd. Ayant fonné 
een À Tambour doit leuer main, car e’eft er- 

_ reur, de dire que le bruit animie , ains il empefche 
de commander : il doit partant cefler prompte- 
ment, & coupèr court fans refrain, &leur accou- 
ftumée ballade, qui traine vn long efpace. 

‘13. Le Preuoft & fon Lieutenant,drefferit le pro- 
cezauxériminéls ; quand le procez élt en eftat le 

_ Colonnel;lésCapitaines,&c.donnent la fentence: 
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Si-le casmerite la mott; on fait pafler par lesar- 
mes: filafauteeft petite on donne leftrapade : file 
fait et plein deverg igne, le Colonnel' fait par 
fon Sergeht- Maior , defgrader des ares, puis le 
donne au Pfeuoft pour le faire pendte,ou foüetter, 
äamais plus il ne peut portér' les armes fouz peiné 
dela hart. Le Preuoft a charge des Viuandiers, & 
donne le prix aux viandes, fon droit ef la preinie- 
re pinte de chaque ponçon percé, &c.' © . 
14. La Legionen paix doit auoir douze Enfei: 
gnes,enguerte dix-huit. Le Cheffe dit Colonnel, 
qui reptefente la perfonne du Rey : il peut ferrer, 
emptifonnet, ains iuger à mort fes Capitaines, 
ayant fon Preuoft: Les Lieutenans & Enfeignes 
peuuent appeller de luy aux Marefchaux de:Frai - 
ec, &au Colonnel General de l'infanterie Fran- 
goile. Sesarmesfont, s'ilcombat vné Infanterie, 
vne Rondelle à preuue de Moufquet , vn accou- 
ftrement,ou habillement de tefte à preuue de mef- 
me, le vife découuerd, vn grand pennache,l'épee à 
la main : de mefme à l’affaut general. S'il-bat vne 
Caualerie, il s’'armera d'armes complettes , toutes 
à preuve de Piftolets, cuiraffe, troislamesdébraf- 
fals, trois des taffettes , vne Pique de Bifcaye en 
main. | 0 eu, 
. 5: Sergent: Major doiteftrevn vieil Capitai- 
ne, & a le fecond1lieu én authorite apresle Colon- 
nel, c’eft luy qui met l’ordre parmy les Soldats, 
qui campe, qui donne rang : il portevn bäfton 
marqué a trois cloux detroispieds de Roy,pout 
mefurer le terrain quand il metles troupeseri ba- 
taille. Il doit auoir deux aides, qui foient des Lieu- 
tenans, ou, &c. Quand il commande vne chofç 
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qui preffe, iladiouftepafle-parole;'comitie balle 
en bouche,allume-méche;& pañfe-parolerif la pa- 
role ne pale, il doit chaftier tout lerang bè elle 
aura efté arceftée. Il forme les mäches; & pletons, 
& files, & quadrilles d’Arquebufiers,&Moufque- 
taires ; il fait faire alte, Luy-ou fes aides quand: les 
bataillons ennemis font trente pas fait aller deux 
à deux en efchelette donner la falné > &:faifant le 
limaçon vont à la queué recharger ; & faire place 
à Ceux qui füiuent. D ÉRES ORRE PURELSRS 
+ 16, Bataillon üarré ; bataillon. en croifide, 
quand la Cauallerie ferre de tous coftez : à l'Allc= 
mande : à [a Romaine ; le yulgaire : efcartelé à la 
Macedonienne, : .,:..::;. UT RE 
17: Les Piquiers mettentle genoüilà terre,pre- 
fentant Le. fer au poiträl du cheual ; lé sros bout & 
le coudecen terre,tenantiparle milien;le Moufque- 
taireentre-deux &pat deffus, donne latefte des 
cheuauxitantoftilsentte: croifent leurspiques, &c 
lardentlesicheuaux qui s’auancent trop.S'ilss’en- 
erouurent, ils font perdus. Quand ils fçauent on- 
doyerlapique, & luy donner lé branle de la main 
droite, le coup en elt fort rude, mais garde qu'il ne 
mettgle pied en faux ; car à la moindreatteinteil 
fera portéâterre, &à Dieu mon Piquier. * : 
18: Pour adextrerles Soldats; il les faut filer 
à bien entendre les termes, & les pratiquer. Voicy. 
les terres. tr À D Di. 7 ét d:5 9 . s 
:. Ditflez vos rangs&vos files. 1.5: .":1.) 
Prenez vosdiftances..… :., 01 » 
- “Adroit, à gauche: !: 57 resort 
- ." ÆDämY-tour, + 7 rs sinus 0 T 
* :. Doublez vos rangs. : ‘is. 1. 
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_ bataillon , fçachent bien defmarcher à la éadence 
* du Tambour, commençantpar le pied gauctié- &c 
finiffant par le droit tout enfemble. Quand vn des 
Tambours fait desfredons , que l'autre:batté bien 
l’ordonnance, & joué la fimplemarche.:::'::-1 
22. Il doit auoir les charges de fa bandoliere 
pleines, vn pouluerin.anec bonne:æmoïrce'pôur 
amorcer le baflinet , queila clef & le reffort’du 
 Moufquet jouébien;leferpentinaufi, lebaflinet 
bien ner, leverin fus Je férpentin ncledoiv trop 
ferrer,mais doit eftre praportioné à laméche;en 
tr'ouuert au befoinlaméchebien compaflée en: 
tre fes doigts, qu'il fçache mettre enjoué de bon - 
ne grace la joignant bien au fuft: ::3 229 13 :.1,1.5 
23. Pourfouftenir vnfiegeilyfautrüillecho- 
fes. La contrebatterie sft-bounei: mais non pas de 
mireen mire, & en face, maiséhtrotages autte- 
ment l’ennemy vous embaucher ;!exiiheft plus 
aife de pointer le Canon de bas en haut.,squa de 
le plonger du haut en bas. Lebpremikresivolées . 
de Canon emportent les gabions ; 8e platte:for- 
mes, & puis Dieu fçait s'il fait bon donnerdans 
les flafques. Derriere la contr'efcacpé sk fautfai- 
re force trancherons , angc:vn cotoidorren peu 
large, il faut auoir du plomb fondu, haylsbotil - 
lante, des pots à feu, desorenades:;Bsktesicercies, 
des platines de fer percées de deux cinbmrites, 
& vne mire deflus; des’ barillcts decniaredsien 
bandog (dés perires piecks1àcgränd\caliptachär- 
gées de cloux, chaines, dezddcuigreirgarteaux 
d'acier; Item deux chaudieres ibouchéesBs bien 
foudées pleines de poudre font.va terrible ef- 
dheu?cfoghets’à quatre ccamponss wnipétart la 
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culaffe en hautil applatirales logemens,& les gens 
comme, punäifes, du feu Grec où on met force 
camphre, & eau ardant. L'embrafure des Çanons, 
_c'eftl'ouuerture que l'on fairau Canon caché dans 
les bouleuars pour tromper l’ennemy., qui :n’at- 
tendoit pasqu'on luy par ve ce coié, dè Des 
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es au cofté l'épée d armes, l’ eftoc d'vn 
maffe de l’autre:yne groffe lan 
. a a 2 çafaqne nommée robbe d'armes, 
de mefne coufeur quel'Enfeigne dela Côpagnie. 
35-Lescheuaux legers.armez de hauffe -col, hal 
lérer. auec. taffettes iufqu’au genoüil, , gantelers, 
phare Acass paulertes , ne falade à veué coupée 
la AE la couleur du uidon, L’ ‘efpée large 
au COft A UEE Al'arçon, la Lanceau poine. 
26 Les Etadiots comme ces derniers, maisau 
lieu d 'agant-bras & gancelets, ils ont des manches, 
ët gands de mailles, & la Zagaye & Archizagaye 
au poing, longue de douze pieds, ferrégaux deux 
boucs, leut.cotte, ou fobreuefte d’ armes, GOUTTE & 
fansmanches. 
_ 27:-Les  Argolers de Hole. ilsont smesbafec 
. enteftec quin ‘empefche de coucher en joué, outre 
la male ils portent{' Arquebufe à àl'arçon dansvn 
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144 , JIPa GéEbae À 
foutteau detéuir béuilly # bus ces’ gens combat- 
eviter enhaÿe ; les rangs dé éuarante éfquatante 
pasl'#ndel'autre. Fe ; Re jomd dt RAT > 
484 MPaitéenant FeschÔfes vont d'antré pied. 
Les PHttetsOièiers dE ourammié! Géuner- 
febrodesPidhincés ohtdës Compaghies cplec- 
tes de deux cens Mailtres. Les autresSéigneurs dé 
céné. Léufsirmesfontdesgreènes St pédottillieres 
_ dedäsoù délfista Botte lacuiraffe à preutiéd' Ar: 
québufe deuâht & derriere, yne Efcoptté au licû 
de Lance, vn Piffoler Charge d'vri catrèau' d'acier 
d'inefléfchéacetée, l'eftde au coté; il'n'elt nerf 

faire qiiltrérichebeanéoup car Teseftrnnalon 
nevalent Her À: chewal: Le-Maiffre éRmôntéde 
dénx beahxtheuanx de feratée &évnibtriillier 
: aurala felléariiée, châr prcean le PARENT gars) 
_ déclonsdlargetelte, vie chemente? BI Btie pour 
s’en feruir atas que lesrèfiés FARE ee" 04 91 22 
297 Les € ne Er at Ent qua: 
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tre brigades Hour chiqie Che ere il 
Eee Bo AE HE echeual 


+ 

ne foie hortt Autrefois] y'aubicpéiie de vie fi 
où fuyoitibu-fe rendüit ayant lebrés Pit entier: 
& le cherilEñvié: Ca Tram ne | 
éharpe!, Jéférifans Dérdus'fètont la AE, 8 eux 
Gen 0h; DES LE HD TOO EE | 
puÿaneifin fe poinitiae la bride: pébrhéPitolet | 
ayantléchiëmeouchéilsneletireraffquippuyé, 
dansé ventre de l'énneémy dans Hprétmiere on 
deuxiéme lame de la taffette:que s'il pèñfe né pou: 
uoîr fairefaufféé, qu'il donne l'épaule dricheual. 
‘30. Les tromppésdes cheuaux legerSfotit de cent 
Miles faifant croîs-QüAdrillés + ‘ils font aimez 
| d'armes 
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d'armes complettes, la cuiraile à preuue, le refte 
leger,vn Piftolet il’arçon fousla main de la bride, 
-à l’autre ve Salade ou habillément de celte, & aux 

_ grandestraittesle fächet d’anoineen crouppe. 
31: La Lance de la Cornerte eft plus courte, & le : 
. Srapeau plus petit que l’Enfeigne des géfdarmes: 
la Cornette s'attache enefcharpederrierël’aiffelle 
. du bras gauche. L’Enfèigne fe porte croiféedetiant 
l’eftomac,& s’attacheauec des chaines defer. 

32. Les Carabins fontarimez d’vne cuiraffe ef- 
chancrée à l’'efbauledroite, afin de mieux coucher 
en iouëé,vn gantelet à coude pour la main de la bri- 
de, vn cabaffet en tefte, vne longue Efcopette, vn 
Piftolet ; ils portent des Cartouches À la Reïftre 
pour charger habilement, chacun vn bon cheual 
vifte. Quäd la Trompette des cheuaux legers fon - 
ne vn mot feulement;tarare,celuy descheuaux le- 
gers fonne la charge tout au long , & au galop s’en 
vont donner la falue, puis faifant le caragol & paf- 
fant à gauche vont recharger; puisles cheuaux le - 
gers donneront toute bride. Le premier conp de 

‘ Trompette, c'eft boutefelle; le deuxiefine, c’eft à 
cheual ; le troifiefme,à l'Eftendard, & puisplus. 
33. Les hommes d'armes portent des cafaques 
de couleur delPEnfeigne : les cheuaux legerss’ar- 
ment à crud (c’eftàdire ,ilsne couurent leurs ar 
mes de rien) les Carabins ont des mandilles de 
couleur deleur Cornette, | 2. 

34. Les volontairesbien montez énflent beau - 
coup noftre Caualerie, notimment la Cornette 
blanche, où ils feiettent pour acquerir de l’hon- 
neur. | 
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Sentinelle , ou efcoute qui fair le guet. 

Hallecret fans brafsals ne faudieres , où corfelet; 
vn homme hallecreté. | | 

Salade, habillement de tefte d'vn homme de pied, 
Armet , c'eft d’yn homme d'armes, le Tymbre 
encft lornement, & la plumache ; Item fe dit 
Heaume. Baflinet, &la vifiere du baflinet, Mo-. 
rion, Cabafset, Hi/panice cabeca, dc.) 

Haubert , c’eft vne cotte de:mailles à manches& 

gorgerin,diminutif haubergeon,& [à defsus vne 
cotte d'armes de fer à lämbeaux en la faudiere. 

Cuirafse auec fes tafsettes pendillantes , l'arreft où 
lon appuyÿe la lance- eu . 

| Afseoir les corps de garde. 

Seietter hors des rangs pour donner fut l’ennemy, 
& le charger. | | 

Ranger fes gens en bataille. _  -. 

Le Canon fait vnefaufsée prefque incroyable dans 
la muraille, & du beau premier coup, fait iout 
bien fouuent,. ee 

La poudre du Canon grofse-grainée. 

Le renforcement des culafses des pieces pour fou- 
ftenir la violence du Canon defcharge. 

Vn Cauallier ou platte-forme, faite de gazons , faf- 
cines & Parapet, accompagné de fes creneaux 
& barbacannes. | 

Des platte:formes on iette des ponts volans furla 
muraille , pour aller à lafsaut. 

Quintaine ou Jaquemart de bois pour exercerles | 
ieunes foldats à faire leur apprétifsage Militaire. 

Contr'efcarpe, ou bord du fofsé, ou le banc. 

Pallifsades, douues, rempart, valon, c'eft à dire, la 
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clofture , afin quela ville affiegée ne foit fecou- 
ruë ; ou que le Camp foit afseure en campagne; 

l'enceinte du Camp. 

Le Cordon eft celuy qui conioint la cortine de la 
muraille auec le Parapet, &'creneaux où {e mec- 

.toient iadis les chardons de fer , & fourches 
branchuës: Parapet ou auant mur (Lerica) a 
en foy Les creneaux ( Pisne) auec fes gabions, 

* fon glaflis & canonieres. | 

Noftre vicille gendarmerie auoit des cheuaux qui 
ne fçauoient autre maniement , ny tour de bri- 
de, finon qu aller coufiours en auant en ordon- 
nance ferrée, pour enfoncer l'ennemy de front, 
fans voltiger à gauche ou à droite, prendre la 
charge, galopper en rond, fe manier en pafsades 
de pied coy, à courbettes, & autres telles finge- 
ries, qui ne font qu'accouftumer lesieunes gens 
à auoir peur , defloger de bonne heure, & fuyr 
de bonne grace, | 

Vne Targue. 

La troufse pleine defléches. 

lacque-de-muilles , ou toile faite à œillets. 

Manople ou gantelet auec le canon. 

Vne falade a vifage ouuert fans bauiere. 

Efcu ou Zagaye. 

Cabafsetentefte. | 

Le tuyau du cafquet d’où fort le pennache qui s'a- 
ualle fur l’efpauke. 

Gros Motion. 

Cotre d'armes. 

Corfelet garny de tafsettes iufques au genoüil. 

Bra{sals ou efpaulettes iufques au coude. : 
Les Greuesauxiambes, ou Cuifsards. . 








148 - + LA GVERRE. 

Donneï l’efcalade , ou faire vne fappe. 

Recognoiltre& tafter par quelque efcarmouche, 
l'eñnemy. Pass 


Compagnie de gens de pied. 


. Capitaine. 
= Lieuteriant. 
L'Enfeigne. 
Le Sergent. 
Fourrier. 
Tambour. 
Phiffre, 
Caporal. . . | 
Lanfpeflades armez de corcelets. 
Lanfpeffades, Arquebufers morionez.. 
Piquiers. Lea 
Caporal d’Arquebufiers. 
_Arquebufiers morionez. 
Pour vne compagnie de deux cens hommes de 
- pied, faut fept cens trente-trois efcus chaque 
mois. \ 
L'armeefaitalte. . 
Dreffer la pointe du bataillon , à où l'ennemy 
preffe le plus. PS ; 
Dreffer vne efcarmouche. | 
Donner de cul & de tefte dansl’ennemy. 
Fauffer vn rempart, c'eft à dire, rompre,enfoncer. 
Es camps volants, il faut que lebagage foit leger. 
Ceferoitvnechofe infiniede vous dire icyles | 
 ftratagemes de Guerre ,lesefcarmouches les fail- 
lies, les camifades données de grand matin,les fure 
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prinfes, les embufcades affifes bien à propos, .les 
feintes pour attirer les niais en quelque mauuais 
pas, les aduantages qu’on prend fur fon ennemy; 
les rufes des affaillans, les mihes, les fanfles efca- 
lades pour en donner de bonnes & bien à propos, 
les grenades,les feux d'artifices, lesaffauts, tes ma- 
chines de Guerre,& les inuentions des ingenieux, 
lestrenchees, mille fortes de belles inuentions & 
toutes mortelles.’ Tout de mefime les defenfes des 
: fouftenans & afliegez connue ils efuententles Mi- 
nes, comme ils font les forties inefperces , ils ren- 
uerfent &efchelles & Soldats dans le foffé, repa- 
tent lesbrefches, font des contremines, lancent 
mille feux , & mille.morts, comme ils prennent 
leurs aduantages fe tenant:à couuert de Moufque- 
tades ,& des foudresdu Canon. Enfin ka 'ctainte 
de la mort, le delir de la victoire, le courage, les 
hazards,& les longues experiences inuentent tous 
les iours quelque chofe, &les derniers venus di- 
{ent hardiment que la vieille Guerre & les vieux 

enfdarmes ce n’elt que vraye niailerie. Bref; ce- 
Le qui fçait mieux frapper ; & fe mieux garder, 
c'eft difent-ils, le plus habile homme dumonde. 
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N denos vieux Gaulois , voyant nes 
IS jeunes gens, f; afpres au manege des 
G® Chenaux., & à frequenter la Salle 
des Armes , difoit qu'ils apprenoieñ. 
BA le premier pour s'enfnir de bonnegra- 
Ce, l'autre pour effre poltrons fort honorablement. . 
Nos Paladins ne [çauoient qu'un [eul paf[ag eftant 
4 Cheual, c'eft x fçauoir de donner droit dans l'ar 
mece des ennems ; Cr fe plonger au plus fort de 
la meflée: cd toute leur Efcrime confiffoit en un 
pointt , de plonger toufiours leur efpée infqu'aux 
gardes dans le dos de leurs ennemis : mais de [çauoir 
faire tant de caprioles # Cheual, reculer, voltiger, 
fuyrles coups & les hazards ; dr au bont de cela fai- 
rele brane. Ce font , difoir-il, galanteries de Da- 
moifeaux , non ps pronelfes de gendarmes Fran - 
goss. Ce tirage des Armes, eff un vray tuage des 
hommes (s'ilm'eff permis de le nommer ainfi) car 
ces seunesmorueux , Ji toff qu'ils ont appris detirer 
deux coups d'efpées la brette 4 la main , i!scroyent 
efreinuincibles , lesmains leur demangent , cr fols 
qu'ils [ont > efcerucle .1ls[e figurent qu'ils tueront 
Annibals ils le rencontrent. À la moindre occafion 
des voila [ur le pré aux fols, l'efpée blanche à La 
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main , La oh ayant fendu & perce l'airen vain , 
donne d'eftoc & detaille, fendant leventen quatre 
doubles, l'autre vous leur porte un coup d'eftoc droit 
dahslecœur, @ les rue comme des veaux , & voila 
mon Eftrimeurrenuer{e tout roide mort , & [on ame 
a tous les diables. Falloit-ilencortrenner un arti fice 
pour tuër les hommes de bonne grace, comme fi les 
hommes ne pouuosent pas mourir ai[ément d'enx- 
mefmes en cent mille façons, fans qu'on leur apprint 
de [e tuérl'un l'autre. Helas\ #-on fi grand ennie 
de mourir, & y fant-iltant de facons de faire , & [e 
iouêren maf[acrant les hommes! car on eft bien allé 
sufques à cefte extremité d'appeler le ieu d'Efcri- 
me, leplaifir des Armes. O Leufanglant! 5 plai- 
© fir homicide ! les Tigres mefmes , @ La plus fiere 
* barbarieiamais ne bat ceux de [on efpece ; l'homme 
Seul apprend la façon de maffacrer de bonne grace, 
G'enioïant , leshommes innocens, dune s'en fait 
guerire. Tant fait-on bon marche dela vie des bom-. 
mes. T outemacolere , Leiteurmon grand amy, ne 
deffournera pas ces follaffres; Ji ennie vous prend 
d'en parler, G leur dire des iniures , ie vou; J venx 
aider , vous reprefenter quelques termes de ce 
mauuais meffier :‘Pourpen queievousen die , vans 
n'en fçaurez quetrop. Adien mon cher amy. 
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LE TIRAGE DES ARMES. 

: CHAPITRE XVIII. | 
TENUE N-appelle Fleuret , ou brette, vne 
cfpéerabbatuë & fans pointe."Le 
bouton , c’eft le bout de l’efpée 
rabbatu & ramaflé en bouton. Le 
ES ) bout du Fleuret, c’eft l'efteuf, ou 
cuir rembourré qu’on met au bout, afin que en 





donnant oñ ne meurtriffe. Auffi dit-on au garçon, 
mettez vn bout au Fleuret. 


_2. “La garde c’eft ce qui eft furla poignée pour 
couurit la main : le fort c’eft enuiron vn pied de 
longueur depuis ia garde ; le refte iufqu’au bout fe 
ditle foible del’efpée. RE 

3. Quandonfe prefente en la Salle, on deman- 
de, Monfieur, voulez. vous faire? ou voulez-vouis 
faire affaut ,c’eft à dire, voulez voustirer des 'Ar- 
mes? Puis ramafsant & décroifant les Armes, voire 
par honneur lesbaifant, on dit, Meflieurs gardez 
les yeux, c’eftidire, on fe defend mutuellement 
de donner au vifage.Si malheur porte;quele coup 
efchappe, & qu’on le porte au vifage, aufli coft on 
met bas les Armes, & va-on accoler celuy qui a 
receu, & comme le prier d’excufet le hazard. 

4. Le Maiftre d’Efcrime ne fe bat quai iamais, 
#. 


LU 
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mais il y a vn Preuoft (c'eft à dire,comme Lieute- 
nant & foubmailtre) qui fe bat, & qui fouftient 
tout affaillant. Le Maiftre void, inftruit, donne le 
hola quand le fang s’efchauffe , marque les fautes, 
& iuge des coups. É 

s. Les bons coups s'appellent bottefranche, 
quand Île Fleuret marque le coup toutentier, & 
donne tout droit, & en plein; fi ce n’eft qu’à demy, 

‘ou en paflant, ils appellent cela marquer. 
6. Il fauteftre en mefure pour donner,ou rece- 
uoir le coup, c’eft à dire, il faut planter le pied droit 
deuant ,bien ferme, & en pofture affeurée, mais 
ifnelle. Eftre hors de melutre, c’eft quand on eft ou 
trop aduancé en danger de tomber, ou panckier, & 
donner piile à l’ennemy,outrop reculé, ou le pied 
en l'air, & le corps en balance, & peu ifermy. 
7:Onditeftre en efchole,c’eft à direbienajufter 
_ fon corps,&le porter droitoù'ilfaut, comme fi on 
dit garde le bonton;ponrajulter & eftré en efcho- 
le ,il faut donner droit dansle bouton. Si on nele 
fait, on dit qu'on n’elt pasen-efchole, ceftàdire, 
qu'on a oublié, ou bien qu'onn'a pasencor bien 
apprislestermes & lescoupsde l'elchole, Ondit 
auffi ajufter le coup, eu non ajufter. rc 
8. 11 faut auoirtoufiourts l'œil au guet, & fur l'en 
nemy , fur tout à fes yeux; car fonuent il darde là 
fon coup d'œil, oùil veut porter la pointe de {on 
efpée ,ainfi on fe met en deffenfe. Quand on leue 
le pied droit pour s’aduancer , on appelle cela le 
temps ; de là prendreletemps, c’eft bien à propos 
s'aduancer; gaigner le temps, c’eft preuenir votre 
homme , & pendant qu'il fe dif. salai prendre fon 
temps vous le preuenez. Ainfi perdre fon temps, 
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c’eft quand on ne fçait pasbien mefnager cét ad- 
‘uancement de pieds. . 2 

9. Ondit porter vne eftocade , lareceuoir : pa- 
rer, donner , enfoncer fon homme, retirer le pied 
enatriere, fairevne gliffade en arriere, lafcher le 
pied, doriner vnfaut..A pres le coup , il fe faut auffi 

toftremettreentmefure , c'eft à dire, lepied droit 
deuant planté bien ferme, & le carps bien affis, au- 
trement on chanceleaifement. 

10. 11 y a plufieurs feintes, la droite, la haute, la 
baffe , à l’entour du poignard ,aux yeux: Les niais 
s'imufent à faire parade, & des feintesen l'air, & 
faire la befte; mais ilfaut toufiours prendre la feinte 

out Je coup,car fouuent oñtire fans fcinte,& pour 
bien faireil faut que le coup fuiue immediatement 
la feinte. 11 fautauffi quele pied &la main aillent 
tout d’yntemps. Iamaisil ne faut retirer lebras & 
le pied pour mieux donner, & de plus grande roi- 
deur , c'eft vn erreur populaire: iamais il ne faut 
reculer, mais toufiotrs aduancer & poufler. Car 
en retirant pour donner ; l'ennemy void venirle 
coup, & pendant que vous retirez il vous preuient 
& vous donne | | 
11. S'ouurir ou fe donner en perfonne,c’eft quand 
ou pour attirer voftre ennemy & letromper, ou 
par mefgarde vous defioignez les armes, & mon- 
ftrez tout voftre eftomac, &toute voftre per{on- 
ne , faifant beau ieu à voftre ennemy pout vous 
percer tout outre. Se ferrer au contraire,c'eft ioin- 
dre fes Armes, & quafi couurir fa perfonne du 
Fleuret ou de l’efpée blanche, & du poignard. 
12. reed 4 pas quand on donne & qu’on 
reçoit quafi en mefme temps. Ainfi dit-on,ceftuy- 
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là a la rifpofte prompte;car il vous ref pond, & vous 
reftituë tout aufli-coft le coup que vous luy auez 
prefté. Ceux qui ont bien les Armesen mainne 
craignent pas la rifpofte d'autant quele fort de leur 
cfpéclespare. , ; | 

13. Qui fçait bien marier l'efnéen’4 guere affai- 
re de poi rie pour parer aux coups, Car du fortil 
prend lefoible,c'eftà dire,il reçoit la pointe de l'ef: 
pée de fon ennemy fur Le fort de la fienne, & la fait 
voler en l’air, & la rompt, ou au moins efquiue le 
coup. Vn des grands fécrets, c'eft de fçauoir bien 

mefnager le fort de fon efpée. c’eft vne inuention 
d’vn braue Maiftre du ieu des Armes. | 

14. Onditpaller, lors que l'vn s'ouurant trop, 
ou n'eftant bien fur {es gardes, l’autre luy donne vn 
ce à en plein droit, & comme s’il luy vouloit paf- 
fer fur le ventre, & apres luy auoir donnéle coup à 

trauers il le vouloit renuerfer fur le paue. Or fi ce- 
luy à qui on porte ce coup , fetourne de coflé, re- 
-tirant le pied droiten arriere, le coup paffe en l'air, 
& [uy cependant porte droit au cœur lecoup d’e. 
ftoc qu’on luy vouloit donner,& cela fe dit.Quar- 
ter, c'eft à dire, en efquiuantle coup de celuy qui 
veut pafler fur nous,ou nouspafer l’efpeedtrauers 
le corps, nous deftourner vn peu , démarcher, & 
puis l’enfiler luy mefme. ue re 
‘i. Onn'vfe point à cefte heure de taille, d’eftra- 
maffon , on femblables coups ; tout pafle mäinte- 
nant en eftocades, & donner de pointe pluftoft 
quedu trenchant de l’efpee ; car ce font horions,&g 
vrais coups de Suifles , &d'Allemands, que ces re- 
uers, & coupsramenezà force debras pour aualer 
vac efpaule, ou coupper vn iarret tout nœ. 
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1. a \ Tout cecy ie veux encor adioufter que 
£ M Entoilfer l'arc, (c’eftâdire, bander tout ce 
qui fe peut) encocher la fleche fur la corde, faire 
fiffler le volet ouletrait, &l’aflener ou on vife au 
defaut des Armes,faire grande fauffée (c’eft à dire, 
percer & fauffer les Armes , & plonger bien auanr 
dans la chair viue) donner entre fer & fer:& entre 
efcaille & efcaille, &c. Fe | 

. 2. Tirer vnefeinte, puis donner ailleurs, prefen- 
ter dru & menu l’efpée droit à la vifiere ; démar- 
cher pour faire perdre les coupsen vain, &t fe def- 
rober desatteintes, tantoft en parant , tantoft en 
rabbatant de fon efpée.. Faire tomber la tempefte 
des coupsàfaux ; Se couurir brauement fans eftre 

entamé descoups. © e 
3. L'homme fe voyant fauffé en diuers endroits, 
pour faireà quitte ou double ,empoigne fon efpee 
à deux mains,efpée vierge encor & à jeun du fang 
de fon ennemy , & de toutes fes forces ramene vn 
. grand coup; pour efbloüir fon ennemy, s’efcrimer 
en l'air, & Le fendre à quatre doubles... 
4* S'entrechoquer de droites atteintes les efpées 
traites & fe mefurant l'vn l’autre; il faut auoir bon 
pied, bon œil au guet, en pofture affeurée; s'ac- 
cueïllir fur la defenfiue , & fe tenir à couuert. 

4. Efpandre à pleines poignées toute fa force re- 
doublans & fes fendans ; & fes eftocades,;defchar. 
ger vn horrible coup detaille, & efcailler lesar- 
mes defon ennemy;darder de roideur le pommeau 
& la garde de fonefpée rompué , & du coûp.vire- 
uolter & eftourdir bn homme. Lars "A 
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6. Seblanchir de fon efpée, marteller & faire 
eftinceler de coupsfon ennemy armé:plonger iuf- 
ques aux gardés; percer à iour fon ennemy; larder 
de coups, eftonner & eftourdir dela pefanteur du 
coup;faire defcendre vn fendant ineuitable, porter 
le coup au cœur : & mille femlables cruautez bon- 
nes à tuër les hommes , neceffaires pourtant à plu- 
fieurs pour vne iufte defence. 


d { 





h 
.— . f se - J 

’ … 4 (y 

0 . | En, 
‘ LE su 
û y | 
, aws 
. 





PREFACE AV LECTEVR 


DE L’ARTILLEÆERIE. 





>) E fut [ans douteun Démon( mon cher 
É Ÿ Leiteur) & vn des plus mal-faifans, 
HAT celuy quiinfpira cemal-henrenx bom- 
SA} mequi lepremierinuental'Artilerie, 
c le moyen de tuër tout un peuple d'un feul coup de 
ce tonnerre. Helas! la mort venoit-elle pas affez 
vifle nors couper La gorge à treffous AL ans ny donner 
des ailes ; empennant les [agettes homicides ; afin 
qu'elle vola pour nous outrepercerces cœurs? Que di- 
roiticy Pline,quifitsadis fi grand'uacarme, dr ictta 
tant @ tant de fi hauts cris , maudiffant celuy qui 
auoit attache des plumes aux dards cr sanelots peur 
redonbler la courfe de ces pointes meurtrieres ? : Ah 
Dieu! en combien de façons la felonnie barbare des 
… bommestres-cruels , a-elle façonné le fer pour #a[- 
- facrer les hommes ? Efpieux , bb lances ,pi- 
ques , efhées ,eSfadons, effées à deux mains, cime 
terres, eSfées decombat,efpees deferuice, M alchus, 
 contelas ; d'effoc , & de fendant , d'eframal[ons 
borribles, de trempe de Damds coupant l'acier, & 
les charrettes ferrées ; dagues, poiguards ; [fillers, 
demy-efpées, & dix mille façons de couffeanx ho- 
micides, baches,c couperets,braquemarts tous [an- 
glants. Las! tout celan eff rien qu'un leger appren- 
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tiffage de la niaï[e antiquité, carmaintenant on va 
bien plusvifleanx meurtres, @ aux carnage; le fen 
du Ciel tant effroyable, & les quarreaux des nuées. 
de Dieu ne [ont plus rien , ff vous conteX les ba- 
ffons à fen quirauagent lemonde : Piftolets fimples 
cr doubles: Piffoles Carabines, Arquebufes, M ouj- 
quetsgres € petits, perardsspots, dr grenades,Fan- 
conneanx pieces de campagnes , Couleurines , Dra- 
gons, Berches, Petriers, Canons gros & pelits , ren- 
forceZ , redonbleX , endiablez 4 vray dire, Artille- 
rie de fonte, de bots , de terre, demer , bouches d en- 
fer qui vomiffent du fonlphre, des cailloux, des bou- 
Les de fer, des chaines, des fondres, des morts, des en- 
fers , bouleuer{ant les villes faccageant les peuples, 
renuerfant les armées entieres , G' d'un [eul coup 
donnant plufieurs morts, @ d'une verte campagne 
fai/ant vne merrouge, dr vn.cimetiere couuert d'os 
de corps vifs @ morts tout enfemble, repre[entant 
fur terre les bourreleries d Enfer. Falloit-il ainfi 
abufer du fer cemetail innocent creë à bien meilleur 

- vfage ? é falloit-il tant d'engins pourtuër les bon - 
nes, qui peuuent, helas ! 2 effouffez d'un [eut 
grain de vent , d'une goutte deantombante du cer - 
neau ; d'un lopin de pierre ; d'un pepin de rai- 
fin , d'un cheuen auallé en beuuant ; d'un filer 
d'air empeffé hume par mefgarde , d'un atome 
de fable, d'un rien ? pouuoit on point mourir fans 
les balles ramées ; F0 Les balles de vifargenr, 
qui d'une balle font cent balles , [ans dragées 

: d'Enfer, fans quarreaux acereX , [ans plomb , [ans 
fer, fans acier façonné en boules mal-beureufes 
meurtriers detout l J”niucrs ? depuis que le monde 4 
ony ronfler ces Canons , chanter ces Orgues arren- 
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gées, fiffierces fluffes diaboliques, jonerces effenfs 
homicides ; vomir ces gorges infernäles , «voler ces 
#ortsenfouphrées , à la verité lemoïde n’eff plus 
monde, mais vn grand charnier , ou bien vn echaf- 

faut où Les hommes [e ‘coupeut La gorge à milliers cr 
où Cafar ne peut monter au.ibrone Imperial que 
palfant fur leventre d'un million dr cextmille per- 

. fonnes efcrafées fous fes pieds. LH on Die ; quel. 
marche d'hommes , cr de la vie des: hommes! Amy. 
Léileur , ÿ aimerois mieux t'aider à encloner toute 
l'Artillerie du monde ,.œ en effeindre la memoire, 
que det apprendre à.en parler. Mais pni[que cela. 
ne fe peut, ak moins ie te veux aider quand illes 

faudra maudite, les detefter ; afin quetu [cache 
par quel boutilt’y faut prendre, Gen quels termes 
il'en faudra parler. Dites à 
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“DE L'ARTILLERIE. 


M5" CA PITRE. XIX,. 
A Etediray donc quel’inuention 
À de l'Arrillerie vient de l’Alchy- 
mie;qui par les {ubtiles diffolu- 
NC ff tions recognoift lesnatures,les 
(f:qualitez, le fixe, le volatil , le 
TS combuftible ; lecendreux , l’ef- 
putdesimetaux, & Jesallie,diffoud;fond, reffoude, 
& cournech mille façons &vfages. | 
-2:11ÿade l'apparence que l'Allemand qui l'in- 
uenta Fan 1378. lapporta dela Chine, où elle eft 
désf, tlong-temps. RE L: toast vs 14 
+3: On en a inuente quinefe charge que de vent 
atecmnefiringué comme auffi des Harquebufes 
deboïis:; qui neantmoiris ont vne faufTée incroÿ2- 
blen'eBanëchargéesqhedevent. 
:'æu$ile balle eft trop-lafche , elle nereçoit bien, 
la foriexdela poudreenflambée, & le coup eft lent; 
mais fee eff erdpfeïrée & enfoncée, ne pouuant 
eftrechaflée ,. elle fe donne iour en haus & creue 
k' Canon. ! nb riymlrc: ol ROUTE RTS 
:$ 2Plasle Canonefklong, plus roide ef le coup: 
dcaifegue:les vifs sayors font retenus plus lon- 
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guement, &impfimensyne ÿerqu-plaswiolente À 
la balit ÿ &: pource:les Gouleurines portent plus 
loing quekesgros Garons..:. " e b vo iér. : ER TS 
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162 DE L'ARTILLERIE, ER 
: 6. La balle ronde va plus vifte que la quarrée,ou 
triangulaire, & trenche l'air plus aifément. | 

7. L’anfe du Canon c’eft le canal dans lequel fe 
coule la charge:le iour c'eft ce qu’il y a de diftance 
entre la balle & le metal c’eft à dire, la différence 
du diametre dela balle, & celuy dela bouche. 

8. Lalumiere’, c'eftletrouparoïondonnele 
feu. Pointer ou mirerle Canon, c’eft tourner l'a 
me du. Canon.dioit à vn point: qu'on 2€hô6ïf | 
pour ÿ donhéer, L’angle déla mire oblique ft" ce- 

luy qui eftéompofé de hligneorizontalé, &de la 
vifée de Panséi “5. siemess ts 5°. 
: 9. PortéeiduCanon depoitétén blahé, c'eft la 
droite ligne quedefcritlaballeiufquesàce quels 
pefanceur d'icéllé:coramehce’à vaincre‘la force 
mouuante,& dedeclinerend'arc de facheute.Por- 
rééméyennes'eftla porréedepoint'enbläc ton- 
. duiredroit iufqu'à’ce qu'elle tencontrele pérperi- 
diculaire qui feroit efleuée fur:Hhotizon du point 
dlitombe la balles Portéé tonte ; c'eft la diftance 
du'Canon da lieu où tombela balleeniterres=:1: 
10. "FH faut que l'amie du Canon loir droit-au 
mitan du metal : & que la'bouche dû Ganbn :foir 
fèiée à droit'angte fur l'axe de; l'ame ; &ique.le 
Cänon loir fifpendu' en fonFuft; fon deuxhpiuots, 





| &bälantédefotte qu'ilpuiffe eftre mis lenièquel- 


die angléque £e foit auecd'herifon. Poùr'le-ba- 
lancer iuftement les fondeurs diuifent l'ame:oû)le 
canal en fept” parties ; ilsniprennes vauatfe de- 
puis La étre enlaiffenreers le fond de l'ame 
trois: auf 'cülafle pefe coufioursvnpeuplus, 
On applique doniles piuots ou tourriens à Ja qüa- 
triefme partie de l'ame &lesämachentésnani: 








L. x fr on A 363 
uel 8;aù: pot jen : nçl sc < Lis 
.i: BkcLalümieredoiteftreselloignéedn fond de 
l'ame, & dub outon de Canon-qui eft au bout 293 
; 1125 Sie Canon, porte.balle deçent-linress:& 
chargede foixtre fix liuresdepondie s'ileft poin- 
£é, à niueau-elle ne.va qu'à huid ounenfcéspas& 
puismeurt;.çar:la portéealoss:de pointen blanc 
nefkqu'enuiron detroisicens pas,de droite volée, 
.sBu4eGanon tire plus droit de bas en haut, que 
dechanten.bas ;, à caufe que la force fe lie & ferre 


be ts 4 


ussftroitement.à La balle qui vade mguuement 
violent en habt; où penchant én-basde fa pefan. 
teuruaturelle;elleamortit le coup &lacourfe.. ; 
5h14 da reculée du Canon fait. que si tirç debas 
emchant la balle: eff: portée plus:haut que. s’il de: 
meuroit immobile.,Ayrefte le Canon pointé au 
niueau de l'horifon, laiballe donne au lieu où por- 
. t6la vifé:mais s’ileft pointé de Barom Pas a balle 
frappera plusbasquene portoirlayifée.. 
nf L'efgalitédu plancher;oule ralud importe 
beaucoup pour faire qu'il n'y.ait nulerreur de la 
rtée à la vifée. Sil'ame du Canonelt de trauers, 
ecoup fera coftier de la part qu'eff Le metal plus 
cendge à la bogche.… 5... 
16. Lerayon delamirec'eft la ligne qui va de 
d'œil parla mire du Canon (c’eft à dire, ce qui re- 
glel'œil pour dreffer le coup droi au point) droit 
au blanc où on yife; & qu'on menace. : .  : 
.:17-Les pieces AArreies fogert L'efmerillôn 
long de cinq palmes, portant ballede fer de neuf à 
vingt-quatre onces..2, Le Moufquet de-fx à {ept 
palmes portang balle d'enuiron deux Jinres.3,Fau- 
sopneaulog de vingrrhuidà PSSHRÉPE diamepres 
| 1} | 





doble Canon porte bille detentvingtlitres;:;: 


de fa bouche:-porent'balle dees dé fx fiurdsge 
plusc 4. LeSsceportéballe te:nèmf À douze li. 
uresi3" La moÿeiteCofèutinepértt-balle dre | 
giron vitipelvres ? li fohpué devingulit 6:'Le 
Cäñôn- long dé ‘dis-1ept à vingt-deux Bouëhes 
ere balleidé” vingt fufques À ebnc-iutés.{ Lé 


redeio. à hante liurés. 8.-La Coüleütihe ba- 
Rare 48e calibre cihà Poulées : dé longueur he 
bouéhes dé Et ent ballé deep hiüres &*aës 
mie”Berches F!vn Canon dé Naüire! mis ar le 
Chaïteau; pour ihiër, &ctiré de balle de pl”: 
“#8! On vie dérrôis fortes dé balles; dé Bibrre! de 
fer, & de plob/Céllesdé pigrék; fèht pourlés Pe- 
triérschämbrez , & nonchdmbBtéz, Mortiers;°& 
autres picecsantiqies.-Cellesde plomb font bone 


nes pour efproitiér les pièces /'auéc autant dé pou: 


Le Perriérlôgde éint pales pôrée balle dpphèrs 


dre quepe eballé} maisebätterie oh neChär- 


ge que pefant les uen ièrs dé R balle’, & eft de 
Vohimie crois dfartiêties de läboüche." "221: 


59: LaLangérné, d'éft ce qui fert à chargetl' Ar: 


dit pointer 


tillérie, & ÿlcouier la poudre? l'Eftobillo er 


cétamasde haillons qui fert poùr hétéoyer1a'pies 
Teapres qéhatite ; Mob Fos 
-"201 Efquâtrer Ve piece de Canon: def tfoliget 
Eté milieu del ime, ou dû vif métal'où fe doit 
appliquer da dé la rire. Dei vient cé qu'on 

mn Canon , c'eft ttéuuêr le ppinét-dé la 
mité droit où Bn vent donnér. "27 pu: 7: i 
1'2+. Calibre; Ce le diamettee 1 bénctié di 
Canon, pouf féaubir là grofféur dela Balle gur y 
peuténtrer: Ainfrdie-on,il pértetahcde/ calibre; 


or | 
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LT 3 degros,calibre si C- VLISUP £ Ye If. | 
-\ éto>Bour faire.la pondre à Canon il n'y.auroir 
flen meilleur que l’er bien apprefké..';car ileft 
prompt en fon ignigion , violent, &,comme Na: 
phte s'allume à la veuë du feu; maisle jeu coufter 
FRE tt ôp , &la violence du coup feroirexcefline, 
&+ yfiye matiere ef feche &cerreftre qui ne f£.li- 
pasau feu ains-s'enflamme, sel ait le Nitre, 
iSalpetres .& l'Ammoniacqui {ontyolatils,, & 
hsture falphurdemercuriales. :. 2 s'ohto re 
dit3d L'vsipé desbieftes eftanc chaude 8e faléeser 
fésfat serre lafale la deffeche mais éelle qui cit 
gousite ebimeillenrs ; Lautre: qui éhexpolée an 
Soleil & 4'la pluyede.delalle & ferend trop hu 
mide, & le Salpetre en eft de plus tardiue & lente | 
operation. | ne | | | 
Le. La botm£"poudre à Canon eft compofée 
dettbis chiofes, l'efprit, l'ame, 8 le corps. L'efprit 
c'eft le Nitre, l'ame c’eft le Souphre de qualité 
robyenne Encre LExR le velatil, & qui peut bien 
ier l'efprit auec le corps,le corps c’eft le charbon. 
Pendant ‘qu'on.meflange tout cela.on l’arroufe 
d'eau de vie reétifiée. puis on la Fait fecher pour ef- 
Heporer l’eau ; afin que, l'efprit de. vin y demeure 
fôutfeul, qui faruenant le fen'precipirel'ifam. 
mation. Les ef prits du çanfre y eftans adioufteg, 
diligentenc bien l'inflammation,. 2 
0854 1 faut que.le Canonnier ait vn bon Qüa- 
drap, & vne efquierreayant les bras bien droits & 
l'angle parfait, Auec le Quadran, & l'Alhidade, le 
filet & le plombenmefure vne‘bréche de trauers, 
Ve profondeur, vn lieu inaccefible, tout ce qu'on 
void... SPIIS SÉLEC ES Le ie, 
| Li 
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26. n’y a quela portée de point” af blañe qui 
Fict grande éfétieion Es batéertés; Î'fclcoûp fe 
defrouteils'amolli & frappe lepérement mais à 
li campagne tant que la balle toute elle 'rarrage 
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ME Ve peut-on voitide plus horrible 
7 Sy qu'vn cftoür:fanglant | &c vi duel à 
”] RE outtance { car pour'le tourfüy de 
IQ couttoifie , cen'elt que menu plaifir 
AN des Princes:) quänd deux Canaliers 
mafchans des profes menaces? & remafchät lefiel 
dequelqueaigre front, il fe mettent en deuoir 
de choquer & s'efgorget enfemble? ils veftentla 
cuirafle ,endoffent léharnois s’accouftrentl'hac 
billement de tefte , & font flotter vn pennachefur : 
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l'armet; les voila tous couuertsdefer,& efcumans 
de rage!’ Is ne font: fi toft coufusen felle , vaila'la 
laricé en atreft,téfte baiffée;les cheuaux preffez de 
l'eéfperon deltrappent ; s’enuolent ; felaiflent der- 
tiere foy: tout lemondetreffaut de frayeur, & pal- 
lit,attendant l’ifuë dece combatiqui cheifitlawi- 
fiere, qui donne où il: peut, leslances fi elles fau£- 
 entroutelles vous renuerfent toutnet,&-portent 
fonhomme mort parterre,en casque non, chacun 

rornptfon coup;&lebois efclatteiufques à la poi- 
giiée dela roideur & violence des coureurs; & les 
cheuaux donnientdelaicrouppeënterre;ils jettent 
lestronçons des lances à l'air, 8:piquant le cour- 
fistiufqu'aufang, lésvoila à cheual , aufli toit le : 
coutelasau vent ; &:commencentÀ fe charpenter. 
Vonsoiiezces paunrés harnoismartelez,& ein. 
telinsd'efclairs ; faifant fen de tout cofté ; chacun 
tite fon compagnon,& defire l’entamer au defaur, 
dufendre la falade,& fauffer de corps decuiraffe.Si 
lesscmes font dé finetrempe,;vous voyez rebondir 
les coupscontrement!Si l'vn fe fent blece à l’'hét- 
réfaifanc feu ,wousle voyez comimevntourbilon 
courir fusifoir aggreffeur, & ramenant l'efpce à 
toute force tout: par tout faire côme vn tonnerre, 
tntoft defendants:täntoft d’eftoc; yn:reuers; vi 
défcendant-defchargé. de toutes fes forces ; &: de 
coûté la rage qui defcharge tonte fa violence fut 
. Parmev. L'autre paré aux coups; recharge'couphfui 
"conpitrancheypercesfend. foule, eftonne; faivpei+ 
dréles eftrieux,düne à crauersla vifiere: Voicy:vn 
coup rameñé qui fairdonner fur l'arçon du men- 
ton; laveuë fe troublejle voila hors defelle rué par 
terres Fautre ne defcéd pas, mais fe precipiteapres 
L ii) 
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luy court fus à la gorge, & martelle fans celle, & 
chamaille de tout cofté fur ce pauure eftourdy., il 
prend fon temps, il le ferre, ill'eftreint,il leftran- | 
gle , leiettede fon long parterre, fi l’autrenere- 
prend fese{prits,c'eft fait;mais filaneceffité le re- 
met vnpeuencflence, & qu'il tenient à {ay , fe 
voyant à l’extremité ( ah Diéu que Nature eft 
puiffante au defefpoir! ) ilr’apelletous fes efprits, 
r'allie tous les: reftes de fa vie ; faitioüer tousles 
reflorts defes nerfs, fe roidit.contrele mal-heur, 
“plus que iamais il à le cœurgros , & ehcor tout 
chancellât f: r'afleure,& piqué iufqu’au cœurdes 
pointes del'honneur, il fe roidit & s’eflançant où 
fe foudroyät fur fon ennemy le remartelle cruelle: 
ment, coup fur coup ; hachantdru & menufansle 
laiffer refpirer;le fäg découle detout cofté.& s'ou- 
tragenten millefaçons. Las! quelle pitié devoir 
que‘pour vn ventelet d'honneur, des Seigneurs fe 
maflacrentà credit, à grandscoupsde trenchant, 
de taille de furprifes, àcoupsd’Efpadon;reruels 
eftramaflons , & quoy que lawies’enfuye partant 
: deportes & deplayes ; ils r’arnaflegt leürs cœurs: 
.… £’affemblent toutesleursforces, font come vn ar- 
riereban de tous leurs efprits s:ils frappentidesoi: 
deyr., ils rompent & détranchent en lambeänx,efr 
cus, gantelets , bandelettes, ilsenfoncentiarmets, 
braffars, cuilfars, greuieres., ils fe couurent'de fer, 
de fang,de coups,de foudres;de morts; touttrem: 
ble fous la pefanteur descoups, Les afliansfont 
plus morts que vifs le plus. affeurE tremble..& fe 
voudroit voir à cent lienés loin delà. Finalement 
les efpéesfe brifent , il fautiquitrer les armes, & le: 
jette aux priles, ils s'accolent {comme feroïent n 
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Lyon enrapé,& vne Tigre defefperée) ils s’eftrei- 
gnent;ils s'eftranglent ilschoquent.ils fe coulent 
deffous par artifice ,ilstafchent fe fuppediter , les 
voila tous deux acharnez & ruez par terre l’yn 
fur l’autre, ils renuerfent fans deffus deffous , ils 
e{pient leuraduantage pour donner le coup de la 
mort & de l'honneur. Vous voyez diftiller leur 
pauure viepar lesplayes , le fang découle de tou- 
tesparts, fi eft-ce qu’ils fe donnent mille fecouffes, 
& oit: on craquer & retentir fans cefleles harnois 
deéonps,.& du chamaillis afpreau poffible8e qui 
femble redeubler, &crenforcer verslafin. Voyez 
comme ynporte fon poignard.à la’face 8 le va 
plonger dedans fi onne-pareau-coup.; l'autre qui 
eftouffe,, & qui.fe fenc.creuer le cœur. Sefcrazer 
les poulmons, & fa viefur feslévres; il allame fes 
eux de,rage, ilde(gage fimain & fon poignard; 
choifit, le defaut des.armes..hauife da Wah) pour 
défchargeryn coop martel fus Le Aangde fon en: 
nemy.lesvoilaau bouthil faut qualinoul'autre 
men e op NE demandépoint de vie;son\ne veut 
pointaccoutcir{agleirepeur allonge fa vie à ce 
dernier effo troutelanarureledébanide,toutesles 
Fees (eds) cprent toute, la rage fait fon dernier 
for Gpar iv iufte.chaftiment fouuent il ad. 
uient.que.dgnnant.en miefme temps, cous:deux 
s'enferrent les corps & enlacenr leur saîmes ; pour 
ardre eterneHemenc en. enfer, & à tour jamais fe 
manger, &fe rongetifemble, d'vne barbare fe- 
lennie,&;rage viperine! Voila le.point d'honneur; 
Helasquellemanie 1.5 an 2 sta iii 
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L'ÉRNLES bien inchaffées dans le difcours ; 
ANNE qu'elles [ont bien à leuriour;il[em= 
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fepeut caffer, car envoltre Sre[énce sous en ef 


craferont antant que vous cn void) p snÿle 
poliffosr;nyl'enclume; nylemartéanneferéffenin- 
ronti point des coups, le feul Diamanf fééoncaffers 


” enraillepieces. Ils nevous diront non plusla façon: 


nerle Criffalen Diamant, ny les doublets en Pier- 
rerses, y entr'enchant la fueille colorée, ny donnerle 
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aasiroir, où la fueille pour allumer l'efclat , xy autres 
S'emblables chofes ; car ce font les fecrets del'e[chole, 


. ils nevons le diront pas. Cependant un monde 


de façons de parler font prifes dela, cd pour bien 
parler il faudroit [çauoix ces fecrets admirables. 
L'effay que ie vom donne vous mettra en appetit 
d'en [çauoirdauañtage dr poffible[erez -vous cen- 
zent dupeu queie vous dis ;ilyen a bien affez pour 
offre prouifion, ficeu' eff gnevoftre cériofite vous 
porte a en [çauoir plu que voss n'en dire7. Il faut 
laiffer mille petites chofettes au compagnon de bouti- 
ques qui les doitfçanoir, parce que c'eff [a vie;pour 
Domi quir effesdmmeffier tontente?-Vourdese qui 


” ouséefinnece faire: LesE JFrangers:q ni nous vien- 


sent affréntertonslesianrs & nous portent des mots 
nonheañx barbares, anecdes fuuffes Pierreries, 
ontchangé, changent tous|lesiours de termes sie 
vous donnee PièrrerieF rahcoife, & lestermes qui 
courent parmy nous , permis-a-uous de prendre{o- 
Drementdeces mots n:ai% depuis pew ; 4 la charge 
d'ufer de difcretion , depeurquevos Pierréries ne 
deñiennent:-unte drayé pterreries ; @ "vos difcours 
vne pure affaiterie. Dieu: vous conferne mon cher 
Amy, @. vous couronne vn tour des Pserreries du 
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PRÉC dustempssi sustenta ts ionegoins 
ing: Elle defdaigne des äppas-défon hofteife la 
Mer &dgla Conciergerie, des Canques où elle 
ef prifobniere : elle & tüutefon:alliante auecle 
_ tel. :On-eñ contrefait.en\mille fortés s'auec:du 
verre, Sfur tout enconcaffantile Nacrerenfai- 
_ fait dela pafte, puis la faifanthaualler à Hespigcons, 
quideleuréhaleur naturelle-lescuifent , ‘& polif- 
fent & les jettent, AD 
3. La Nacre eft enceinte des Cieux, & ne vit 
que du N'ectarcelefte, pour enfanter fa Perle ar- 
gentine,oupafle,ou jaunaftre felon quele Soleil y 
donne , & la rofée eft plus pure. Receuant doncla 
_rofee à efcaille beante elle forme de petits grains 
qui fe figét,puis durciffent & fe glacent, peu à peu 
la nature leur donnele poly à la faueur dés rayons 
lu Soleil , en fin fe {ont des Perles Orientales: Si 
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la rofée eft grande elles font plus greffes. 

4. S'iltonne;lacoquillefaitié plohgeon, & fe- 
lonletonnerre aufi fe font les auortons des Per- 
les boffuës; plattes, contrefaites : ou vwides com- 
me vefhies, 3: * Dot HU YET. PAS LUS 
14. La Perle en poudre eftbonne quafi-pourtoui - 
tesmaladies. Ellere eroïft pas féulement dans ki 
chair,miäisdans le N'acre;mefmne horsdü poiffon, 
« 6. Les Perkésroufliflentau Soleil, & deuiéninene 
comme hafléesi blaffardes, eftantvieilles elles de: 
uiennént ridées, oncle jauniilé, s’endurcifent , 8 
s’encloïent au Nacte: & les faut prendre en ieu 2 
neffe pourlesauoir belles: «5 2000 
"y, LaPérie et tendrelettedansle Nadre:, mais 
elle s'éndüreit auffi toft qu'elle eft:hors dëtreau. 
. Les plattes duicofté; Scirondes au refte , s'ppel? 
lent tabouriné.z:: "72 12855 it LEE 

8. Le Nacre,& la Mere-perle fe meten ynipoë 
de fel;qui mage lachair & faivromber lés ndyaux, 
c'eftà dire ; les Perles airfonds. L'eftime eft en là 
blancheursgtéffeur,rondeur;poliffure, pefanteur 
La Meré:pérle couppeiauec le rafoüeride: fes ef 
cailles érenéliantes la rai du pefchewrs > 1  ? 
-- 9. Là Piafedesfemimeseftd’en faire stilloter 
à leurs aüreilles, à demy-douzaines, dorit ônles 
appelle cyribales, oteliquettes: Elles dient qire la 
 Pérle # l'aüreille eft comme l’Huiffier-au Pref- 
dent, qui luy fait faire place parmy la prefle, :: : 
to. L'Ollig Paulinä d’ofdinaireen portoit pour 
Yavaléatd'nimillion, c'eft à dire, quaréntemil 
fefterces, Silés deux de Cleopatrevaldientioixan: 
te mil fefterces, c’eft à diré:, vnmillièn & dèriy; 
dontenmergeal'vne refolit:parlevinaigreé - 
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W” Rubis & Ercaoule a+! 


LÉ Harboucle aivn A NE viberaerie Béite 
lant, & qui rayonne, & eftincelle phisquele 
Rubis,mefmesil:bluette parmy la pt efclai- 
se les tenebres dé fon embrazements : 
.2.. Le mafle à ‘se deluftre, & va. He plus 
vigoureux que la femelle qui eft noiraftre,morne, 
afle,.&:d'Yn vermeil affoibly. & Japgiffant. Le 
| Rubis fe ternit & pars dans le feu; & fe saffine 
dans l’eau. 419% : 1 ous ia 92 
3. Le Rubis Ballays à Paris onnele tientpas 
pour le plus fin} parfait fe cognoifiquand wne 
flmmevielette:s’eflance horscommevn efclat: de 
foudreen pointes &vn elgais crampify;auec vne 
pourpre brillante & ss n ayant en foyony pail- 
Lorposdee | Si: mas si 2 
«4888 Rubis Pau rarertef blanchalre; & 
Gone tisetrop. jenbehbrs de-foh:berçceau auans 
qu "etre confit, &alfailonné parleSoleil,; Lilde: 
pr tonte fa vie pale, ne mepriflantiamais, . | 
s. Le Grenat ef wh petit baftardeau.falement 
ombteux ;bruniflant-d'ymemé efpefleg fans gra- 
ce, &:fans aucun-traiét.gigoureux,. Quoy qu'il 
contrefacele Rubis, L'Efpinelleeftyneefpece de 
Rubis moinsembrafé s'Kroute fa fpletideurà la 
furface: : ne ki rio ouate! si vof tp. sb 
: 6.1lnos'éngendrerés lens de lagerre(se difent- 
| ils.)mais ce: fone les lacmes fanguines du ciel qui 
fur Le fable des Indes deuiennenc. Rubiss, &c, c'eft 
tdus vagroféepriuilegée du.ciel.…. ee Gat 
7 Lesbonsiettent etats bonssuquelsire fur 
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le violant: lesautres ont vnfeu hauy, c’eft à dire, 


blefme ,lesautres ne iettent aucune flamme, ains 
ont vn certain feu caché commeen vnflac. 
‘8. Le Rubispolé, iette vn feu, cerclé de nua+ 
ges, fufpendu en l'air il flamboye ‘de là s'appelle 
Rubisballays. (Blir, Carbunculum candidum vo- 
cant) Baleno en Italie veut dire efclair. 

9. Les Lapidgires Ethiopiens baillent;ou allu- 
ment le feu mort des Rubistrop merhesles trem- 
pantauvinaigre,aütant d’ans font-ils beaux, qu’ils 
ont efté de iours au vinaigre. On cognoift-les faux. 

à la meule, & à la dureté delalimaille. _  ‘. 
10. Les Rubis Anthracites,jettez au feu deuien- 
nent comme morts;s'enflamment,arronfez d'eau. 
La richeffe du Rubisfandaftre Indoiseft quand il 
eft clair, &wonluy void àtrauers ducorps, & non 
à fleur de, peau, ,auçunes. gouttes, d'or comme 
Eftoillesen,vn peric firmament eftoillé. 
9 Ka Cchryfolampis de iour eft blaffarde, de 
auiét elle fuit comme feu vif, & forcéftineclanc. 
Qurasnod nets mpnfs eve kits oct ts 
LatCC 3% Gore L'Amathyfe. D LIUAENETSIET 
HORDE E 5 22.10 TL OU OT". MARIUIE Jos. À 
BE: Amy charge vne coûleur deyiolette 
de Mars, & fa pourpre & couleur ; ou luftre 
paspurin retient entierement du feu,rmais a en fin 
vne couleur devin, dont s'appellent Amaïhyffes. 
Elles ont yn.ionr viglst & purpurige... 
. 2. Onla graueaifément,l Indoife a fa plus riche 
couleur qui foit, &.les:Teinturiers de sg 
tafchent d’imiterla naïfueté de l’Amathyfte. Elle 


communiqe gay emens{onlufre, fans garder {on 


feu constéles yeux cpmmele Rubis, ,1 À 
US | | 


L'ose do 23 
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3.L’Amechyfte de recepre tenué en l'airfcomme 
na efprouue le Rubis) doitreéndre vnluftre pur- 
purin , tirant lentement fur couleur incarmate, ou 
fofotte. Elle ardent { dient les Magiciens) de 
S'enyurer. - Fe | * 
La S ärdoirie. * Éguar ie 
à D li 1à prendrai pour. EvneÉorndlihé : ayant 
Oh blänc, comme fi on mettoit dé la 
cha foÿg Pongle , & que tous-deux portaffent 
jour  hirc Tindonix à Grecs dicitur. ) Si ellesne 
portent jour, on lésnommeaueugles. 

2. Onléut peut donner le fond blanc; noir, d’a- 
zur, de Poufpre, d’ Amechyfte. Lés ragésdes caüx 
les découdrént aux Indes: {l n’ÿ a Pierrerie qui ca 
chete plus nettement Fa tire: Les À rabefques ofit 
Jeutiour er Ja boifé 8 au‘cabüthof; & non rh 
. depeau,ny aufond. Celles des Indes s'ént quelque 
fois vrrmélangé de couletirséémme l’arcien Cl. 

3 Cé Fat vhe Satdoitié Qué Policrate pour ‘bra- 
uer la Fortune, & faire vn affront à fon bon-heur, 
jétta en la Mer,mais fortetiouuée au ply du boyau 
& dans la cuifne d'vn Ft qui luy fut prefen- 

té ; Tairé bigarrée de’ até en Ciel em EU) telles 
couleurs de la Sardoinre:: qe AM 80 Ë 
Les Tares font affG- gare iout BARS A 
autres véitfles que leurs riatürélles HVHyent 
peut ne rare Fao ?" 52 





11 43000i5i:r S LL: as ot? 
à je ee “Le Diémant. Les _. . 
an,  sisuhienit sostcnth snodols 


“2 Hôn: a éclat net,/&évni feu beillatreforeant 
LÉ La glace à tome le fer qui deffousde 4 
drille 
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drille & flamboye,ileft plusobfcur quele Criftal, 
& faut que, le Soleil ÿ peigne. commevnIris ; (on 
eine eft.vn brun argentin, fa carriere. eftvne ro- 
che de Criftal où vne-mine d’or, les blaffards, 
me ur baftards naiflent dansles mines de 

er Sdairaine. , 4 iii: fe 

2, Le Diamant d'ordinaire a fa mineÀ part,com- 
me le Criftal, & y en a de fix fortes, ils font quel - 
quefois à fig angles & vifages, autrefois ils croif: 
fencen poire, & en pointe, ou en lozenge. 
3: Ceux qui naïffent aux mines d’or, font blaf. 
fards,c'eftà dire,iaunaftres,les Diamans de.Cypre 
ont couleur d'airain, lesautres d'acier, c'eftädire, 
brun, & s'appellent Sideritis, mais ceux-cy tous 
trois font baftards, car le marteau, & l’vn l’autre fe 
brifent,au lieu que les autres font trembler le mar- 
teau, & l’enclüme, quoy qu’en finils fe brifenc à 
coups-de marteauxs :, , 4; A7 
45 CR Diamanr qu rebteaux plus grandesfor- 
ces def’ Vniuers,le fer & Le feu plie, ce dit Pline le 
| ganteles, & ,cede au fang. de Boug, pourueu qu'il 
oit fraistiré de labefte, &tout chaud. Qn s'en 
mocque à Paris, aufli eft-cevn conte, &nele fauc 
.plasdige enbonne compagnies. -! 2 7 2 
2.18: Quand l'efprepe prend-bien,& que. le Dia- 
.Amant{e rompr:il fe meren fi petites. piéces qu'à 
grand peine les peut;.onchaifrà l'œil. Aneciçeux 
les Orfeures granëtraute forte de pierre, S'il s'ap- 
- proche de l'Aünanr illug volera le fer qu'ilanoic 
dela accroché ;.0'<5.xn gontre- poifon,.& ;vn 
-Sonire-peur, & contielesfeufains sranfports qui 
viennent dé nuict, pour des folles graines, Sont 
Hana SES du VISE BPRs dico UT en 
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173 Les PIERRERTES, 
 6.-Sontdes contes,que le Diamant brut, & ve- 
nant de fa carriere, fe poliffe auec fang de Bouc, 
‘cat ilfaut qu’il fefaçonne defoy jen premier lieu, 
pour e defroüiller-on en prend deux enchaffez 
dans du fablé, & les limie'& gratte-on l’'yn auec 
l’autre, où ils deuiennent gris ; puis on Tes foude 
dane de l'eltain & du plomb,ne laiffant qu'vne pe- 
tite oùterture qui s’appuye fur vne rouë; où on 
iettedg la poudre de Diamant, & de lhuyle, afin 
de les polir. | 
7. Il faut mettre le: teint dcfTous pouf luy don- 
ner luftre,c "eftà dire,la fueïlle d’ orpeau’blanc : on 
: Jes taille en table; en ointe, én ouale, mais is gardé 
Îes faux, & Le Criftal di lamanté. u 


7 Chile & là Top” 
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“LA Chryfolite a vn verd qui la fait “elthé, ie au- 
trésfois c'eftoit la plus'prifée des Pièrreries. 
“Les Abyffins (Troglodite:)l'efuentérét,& la trou- 
“uerét par hazard en lle Topaze.Qu clqués/vnes 
tirent au beril verd'doré( Chryfoprafium dicitur. ) 
Son vriy luftrétiteauvérd de porreau. ‘°". 

2. C'eft la Pierreriéqui fe troutie plus groffe de 
4géhiess S la feule qui fe taille à la lime, les autres 
‘atix meulés,ou polifiüirs faics dé queux dé N axOS. 
"Auf elle fe decalle À lamiäniere. 

:3l La Chryfolite fine tire fur le verd'gay de lu 

: MétiéWaujüs preffüré des fucilles de porreau.Le 

TT dpak (qui eft vne autre efpece) a la peau d'or 

fin, &iette vn luftée d'or; qu'il darde fi vierhent 
‘‘qu'ilefacél'ormefines {°° 7" ea 

4 La Farquoilge cftde confleut bre, &brente, 


| , | 





CHAPITRE TXXI. 179 
lefte, maisefpais & fans prendreionur, là nuiéteft. 
fort verdoyanté;mais elle blefmic,& ayant perdu. 
fonteint& fonluftre Fa rs reuient comme 
dé pafmoifon,auprés du feu, & les autres auffi fen- 
cent l’iniure du temps,& roufliffent, fe ridene,flé- 
triflent, s'alterent, s'efclipfent, s'efuanoüiflenc, & 
perdent leur Iuftres'enuicilliffant. : Rampe à 

5. Ellereffenc les affections deceluy qui la por- 
te, elle tranfit;morne;malade;fe iaunit, fé creuaffe, 
perd fon fard & fon luftré, puis retournéen nature 
h celuy-quila porte prénd chäir, 6 feremeten:na-: 
ture. : MS D Las D DORE 

-:64La Furquoifedes Indes n'eft pas füriche que 
lChrylolite,elle eft auf troïée fiftuleufe, pleine 
de craffe, a vn verd blaffard, elle croilt :par delà le! 
boutdesIndes.Elle.eft faite en boffé &cabochèn, 
à mode d'vn æil,elle naift en licux inaëceffibles, & 
s’abbatauec des fondes,labeauté aux Indesieft de 
là porter auéc fa moufle & fa cronfte ‘Enchailée 
en or elle prend vn beau luftre. inc 
:) ..  LOpalé,& pitrre de-Girafole:à » = 


L. | ere ont vh uiportelalis” 
…. &iuree d'Iris,& fe veftde fes pe les 
Poëtes l’appellent lés larmesd’Iris,) + “5. 
+ 184 Enl'Opaleon:vaid le feuidés Rubis,la pour: : 
pre des Amathyftes,la mer verde des Efmeraudes, 
&:.quelques.vnes ont vniléfkre auec:vn méflange 
incroyable,qui fe:pehyentparangonneraux plus 
naïfues couleurs des Peintres. 43:3.:; 4 - 
3. L'Opale qui n’eft pas fin rend vne Aamme vio- 
lette, & changeante comme du fouphreallumé,ou 





180 LES PreRRERrIES. ) | 
d’vn feu d'huyle. Les Indois le contrefont auéc 
du verre, maisla piperié fe cégroift an Soleil, car 
là il n’a qu'vne coulèut.: où le naturel change de 
luftre,8&darde çà & là fes couleurs gayes & bril- 
lanébasss 0 7, So D etre ti ee ere 2 
4. Au vray:Opale ondirditau’ily av Ciel vét. 
doyant en pur Criftalaccoftipagné d’vne couleur 
de pourpre, & d'ynlofrédoté tirant à cogletr:de 
vin,quiit fa derniere-coueur qui fe môftreicelte 
Pierre femblezauoir lateftecourontiée d'vn sa 1 
eaxpurpurin, & qu'elle efberempée en toutes les 
Îles couleurs. Aie 
.$: Ees Opales d'Egypte, appellez Senités, & 
ceux d'Arabie. &de N atolie, font afpres, ont.vn 
_ luftteimort;mol, & fldcqiie” ” :.. :: : - -:° 
_ 64 Latarédel'Opaleeft n’aioir le luftre vif 
efclattänit ; 8 d'auoir coùleursibaftardes auec :fes 
conhaturelles : H ne:cede finon à l'Efmeraude en- 
ere tohteSlesPierreries. Elle rocrée la tefte-&c. la 
veuc. ss Ds Ge te RCA OR ES 
7. La plus riche Pierre blancheapres l’ pale, 
eft la Girafole;ellea wmfeu enclos qüi femble fe 
pourmener dedans , qu'elle iette dehors felen 
qu'on la contourne, eMe contre-darde lé Soleil 
luy tenuoyant fes raiz,mais vn peu bléfmes:à mo- 
de d'vnautre Soleil ;fonrfeu ef comme la pranef- 
ledel'œil. Lé Aftrios a foifeu'comme vne pleine 
8: Elle s'appelle Aftrios, tar oppofcce au Soleil, 
Lunc, Efoiles;elle-chargeleurfcu, &le renuéye 
fort yinement, 2555 1-0 mo rate 
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CI I UHR TULTS Sub es À Syrémpe z 
m3 Laole © de Sabhir. Fute ne EH . | 
L perfs aphirawne petite nuée, comme d'vn 
1 touge pourprinquifevoid an fonds fous vn 
teint azurin;& (on air eft comme vne flammne per- 
fesrachée de petits. grains d’or,qui font çofnme des 
eftincelles brillantes ;-& fon luftre reflemble le 
fouphre; quand peu à peu il prend feu. 

2. La vrayecoulenrelt en brun azurin, comme 
celle du Ciel en grande ferenité, pource s'appelle 
ptopremient-celefte; Ses.vérstus | de rendreheu- 
reux;fañderle cœur de l'air emipelté &.empoifon. 
né;rompire: Jes chartnés, aider la chafteté, purifier 
Ae fang.! hugo ynanse os lutte : 
“3hlLesSaphirs quelquéfois font femez d’un cer- 
tain fable doré, & marquetez de poinétsd’or :au- 
uns fontibleux, autres purpürins, mais peu fou- 
uent:Ne font-quafi iarais ire, ne valent rien 
à grauer;-pour raifonde certains grains.& duril- 
doi sChrifkalins qu'on y.rencontre, les plusbleux 
font Jes'plis mafles. Les verds fe nomment auiour- 
d'huy Saphirs da Puys. NE Ga se 
. 4. Lapiperie de coutesles fauffes pierres f co- 
gnoift:Rremierement, Qué les bonnes fops rouf- 
jours plus: pefantes, &-cellesqui portentiiqur fe 
doivent efpréuuer lemasinouversle foir.a.Les 
fau iles out de petites houtéilles’;fônt afpres-aux 
doigts, &leurs flamensne.gantinuent leur luftre 
iufques à l'œil, ains efuanoüitentre- deux. E'eTay 
de la limeeft excellent, ou le bris d’vne parcel (3 
fous vnelame de fer. 3, La limaille de Lajet n'en 
ce paint fur les fines. 4.Les a à 
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182 Jass PHERRÉREES) 
la graueure. Le Diamant graue toute Pierrerie, 
mais il n'y a rien meièürqhede chauffer les ta- 
rieres pour les efpier. LU D 
st AuxIndes on tfetie des’ Saphits fou es, & les 
: ‘appélleñt SaphirancheatäjSaphirrubis; qui pefle- 
meéflent'léur azur auco leai'éfcarlatte, & fonc va 
‘fout ificarrat violer; 6e daidentvñ'feu gayemient 
#neflé, & de tres-béune”grace. put 
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T violet de la Hyacinthe eft forticlairetoLa 
L'Hyäacinthe de Diamant de-primeifa{le av 
‘Auftté fort plaifant, mais ils’efuanoüit bien: toit. 
, Sonefclatstant s'en faut qu'il efbloüifle l'œil;qu'à 
peireyaftiué-il, & fteltrit auffi:toft: que la'fleur 
Z de fon nom. :: os m2" ati CPS D -LOPEA Meier 
2: Ilyen a des changeantés, descitiines qui ti- 
 rentfür l'or. Celles d'Arabie fontentre-rotmpues 
“detaches grafles,diuerfes couleursichargéescom- 
(Fine deleur limailleprépre;& ne fonteltimées. Les 
“bonnes auprés de d’or fe rendentblaffardes, & de 
couleur d'argent.  -’: Le DErA NET 
223, Lés’daïres's'enchafferit dansdes Chattons 
-percëz à äout +fous esauéres' on metvne/fueille 
- d'épélinquanit pourdbtinér luftre, & faite efclat- 
té fear feu, quiéfivn'permorne, & quañ:endot- 
. “my. La cha d’orobehiel fonc'emboitees;les fait 
“eftinceler plus vinéinént. -Le Chatois$ appelle 
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CHAPITRE XXI. 18; 
Lins  … L'Efmerande. 
Re ds ee NN 0 23HL:S din. ce Hi + on 
Le dentle tiers rang entre les Pierreries, fa 
- Aimer & (on verd-gay furpaife toute verdure, 
carilremplit pleinement l'œil, & l'emet en nature 
la veué cragaillée ; tant plus on les regarde, tant 
pluselles s'aggrandiffent, car elles font verdoyer 
l'air'cout autour, & fe laiffent enfoncer à l’œil, 
our efpelles qu’elles foient; mefmes rayonnent 
s l'ombre. ns | 
2. Aucunes font fi dures,comme celles de Tarta- 
rie &d'Egypce;qu'ô ne les peut grauer,ny ancrer 
dedans. Les creufes recueillent la véuëé comme en 
blot (comme la couppe d'Efmeraude de Gennes.) 
Effant l'E{meraude: Eee en table,elle môftre tout 
comme va miroir;auffien;vne,N eron voyoit les 
combats des Efcrimeurs & Gladiateurs. 
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4 Les Tates font, quand le verd n’eft pas d'vrre 
tenett ; 8 fuitre.; ou font trop clairettes ; ou vn 
ombre.gmpefche la gayeté de leur eau ; ou font 
aneugles, ou-maflines fans, prendre iour j.eu ont 
des nuées & veines à trauers,des poils,des broüil- 
lassvn air brun entrecourant, entreluifant, vn ef- 
_clat-engourdy, foible, plein de craffe. … ., 
4: Son verd-gay.r’affemble, & r’allic, & repaifk 
de, flanunes, douces. les rayons mornes., las! ob 
moufles de noftre œil affoibly par Longs regards. 
M ü 





184 LES P'ERRERTES. ‘ 

6. Lesautres Efmeraudes iettentlesraiz de leur 
lucur à l'ombre, mais leur laftte s’alanpuit pen à 
peu au Soleil, elles font grafes, faites en bofe, & 
en cabothon, ont la couleut du Ciel/non affeu- 
rée,& viue, mais d'yn changeant, comme lècbl 
de pigeon, font fuiettes À vne carnofité, ont’ de. 


dans des figures de chiens’, d'oyfeaux, leur glace 
© L' Ambre. 2: ES TEN 


Soir € 


à he mbre-eft le fic &lhumenr d'arbres ‘reri. 
: Arans aux pins qui font gras & pleins d'hu- 
meur, qui fe congele du froid, & quand la marée 
fe hauffe, elle l'enleue des Tfles, & le rend’ à bord 
és coftes de Germanie. Voila l’opinion comiiüne 
& fuiuïé de à plufpart du monde: : :: 11: 
2. Les Venitieñs la mirent en vogue, d'où vient 
la fable, que les Peupliersd#Po pleurent P Am. 
brejkes Carcans $ en portent, car l'A mbre'fert at 
goitte, & attres maux du gofiér: SR 
"3. L'Ambreiaune eftle itilleur;/poñrneu qüe 
fon luftre ne foit trop ardent: 8 qu’il foit trarfpa- 
rent,meublé des fourmis,moufchesfeftus;& que 
fon feu ne foit trop atdent ; mais qu’ il tire À l'œil 
‘dé perdrix (dont l Ambre’s'appelle Falerhé)"&tat 
vin, prenant gayement fon iout auec vn Faux ifei 
1! darde. Set Ds: ee DAS APE liée | DS ” enr de 
- 4. L’ Ambre feteint en poutpre,& prénd'toute 
“couleur ; pource ileft fort'propre à'falfifies plac 
fieurs Pierreries qui prennent'ibur. L’ Ambre do- | 
fé eft le meilleur; le blanc fent bon, mais éti-F'ét 
tient conte, ny de celuy qui eft de couleur deicirer 
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CHAPITRE XXI... 185 
5. Eftanrfrorte iltire la paille, paluerifé fertà 
beäucoup de chofes. ». . … .: nr 
16. L'A mbre noir, c'eft le Jajet appellé Gagates, 
auffi eft-il porté parle flot delaMet comine l’Ains 
bre On fe mocque de ceux qui appellent l'Ambre 
gris, la fleur-du fel;ie vousdiray en autre lieu, que 
| ceft qu’ Ambre gris. st D slash". : 2e Pre 
La Caffidoine, @ leCriffal: "1: 
TRUC PTS + 104 4 
e] À Caffidoinea vn iour fort trouble, & fem: 
LL. ble polie & liffée, pluftoft queluifante. On 
fair cas de celles qui font:enrichies de veines, & . ‘ 
ondes de diuerfes couleurs, qui fe rehauffent les 
vnes les autres; comme purpurines, tirant fur le 
blanc, meflées, tirant fur couleur de feu. 

à. Onéftime’celles qui ont'vne'nuéé-appro- 
chant de PArcen Ciel, ayant des vèines grafles. 
On ne fait point d’eftat dés bléfardes, & quarid 
elles ont quelque glace, où des porreaux & grains 
demailles plattes& fi cles n’ont du parfum. "A - 

3+ Le Criftal n'eft point placé, commié penfé 
Pline ; mais va huitièur mineral éénfit ah froid, 
Ceux duineftier lepteunent;difant-que le: Criftal 
92 à fonds" d'eau;'& nie nage conime la glace qui 
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va à fleur d'eau Ce 4 HA: P IS s 
4. En Ghipré& Natolié on entréuñe à fleur de 
terre, les'eurtensen-charrieritüés moñtaghés, on 
eh trouue fürêe ien certdines Bauinies dés Alpest 
d'ordinaire il À À fit angles faces; &péintes. IL y 

a à fleur de terre vne manne ui rétiférque quand 
il ÿ'a du € état sb 3: CENTAEE 4 | - 
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‘ qua quelque roüillüre, nuée, fiftulé cachée, duril. 
lons,vn certain [el dedans, ou glacé,ou':lu poil qui 
le fait. fembler eaflé ;le butin conure fes vices en 

 grauant ; maisles.Criftals nets:font plus beaux 
fans graueurese.;.; , chris 7 
6. Pour canterizer fort bien..il fantimettre vne 
boule de Criftal, fur la partie qui doit receuoir.le 
tautere, l’oppofanit au raiz du Soleil. 

7. Le Criftal' ef propre pour éotrefaire les Pier- 
reries, car on en fait des Diamans faux , mais qui 
ceffemblent tre£ bien le vray Diamant;& plufienrs 
font .chargezde-boutons, & de rables de Criftal, 


ny»: 


quife croyent tous: greflez de Diamanse 
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LY , Efer (matiere fi rebelle, &-hardie ). plie le 
A gantelet, &felaifle emporterà vn'ie ne fcay 
quoy.efpars parle vuide.de l'air, & senva efpeu- 
{er l'Aimant. L'Ainant. tirant fur le bleu eftile 
meilleur, fa-puiffance luy. donne-rang. parmyr:les 
Piesreries..… si, sec - fo 4 Ds 
B:L'Aimant.eft armé de mainsd'acçroches,d'ha: 
megons.fecrers, d'approches-latrennefles,&c: fait 
courir le pruure-fer çà & routeffonné, qui ne 
fçait qui Penchaine, & faut que defoÿtil {c'rende 
efclaue, & felance à la mérey de fon ennemy: 
| ng.Vne fecrette chaleur fe defcobe-és l'A imant 
pou alleraubrigandage,& voler de fer:& defait, 
luÿi mes, comme la éordeau cal; &, l'astire à foÿ 
| tommae efclaue,. if “0 pv 39) 9b rh 6e 
4. Ils’engraiffe de limaille de fer; il trouue fa 
viesautrementibeft faible; &ctranf; l'airain pro- 
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CuarpitTre XXI. 187 
che remplit les veines du fer d’vn flot, d'vn boüil- 
Jon & des raiz,& pource l' Aimät ne trouue point | 
d’entrée,ny dé prile,& n'y peut mordre. Ondit 
que le Diamant mefmésaÿ vole:le fer, ;qu il auoit 
:defs embralfé, 8 y met didbrce, mais À” ay efpt ptou- 

“ue-le contraire: £ 
: g2Frotant la pointe de l'ai guille il luy-faitauoir 
vn rogueau coufinage auéc le Pole, & les Cieux? 
ains marie les anneaux l'vnauec l’autre, leur cotñ- 
menisjncfucietrenennfefercés. Li 
- 6FL'Aimantiperseft -boipour efanther Y edà 
qui flotte entre la peau &:lachaïir;:& la lame frot 
tétraucé F'Aimant blanc re: bléffe à jamais, ny fait 
_Mortir auéüné poutte de ne cédiéton. : 21": 
7. Ce caillou charme le fer, & par feérettes ini 
fluéndesadoncit fa rigueur, luy faifant couler-par 
les véirres des'rioauelles animes d'amitié; au lieu 
‘de da étuauté-qui'y y'tyrannifit y'êelE fait vallat du 
Pole, & fon Vicxireen terté, êla paide desPilr 
réspalerroutes del Ocean: co T2 T8 
8. by ichade noir, debleu Aoaftr8, de” roùx 
brun, le meilleur eft le mafle qui communique au 
fer fa vertu attriyañre. Fobtwr3ÿ Aimant d’vn ce- 
fté cirele fer,de l'autre lerepouffe; voire brifé en 
mille piécës |'chaqune quatre coftez ; de‘vertus 
touûtés différentes, comme: ia y :efprouuéi mé 
.mefrnie.. Lapierre Theamôdes "chatte Je fer: ‘Et 
S$.Ifidoré enmet. vre: quêcite Fe or, pluñeurs en 
voudroient: am auoir: : 293 ,10191@ 7e" fieD/2192 
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178 ives PIERRERIESS 
- 6,-Sontdescontes que le-Diamant brut, & ve- 
nant de fa carriere, fe poliffe auec fang de Bouc, 
cat ilfaut qu’il fefaconme de foy ;-en premier lieu, - 
our le deftoüiller‘onen prend deux enchaffez 
dans du fable, &les limic'& gratte-on ln auec 
l’autre, où ils deuiennent gris ; puis'on Tes’ foude 
dans de l'eftain & du plomb,ne laiffant qu'vne pe- 
tite oùuerture qui s’appuye fur vne rouë; où on 
iette de la poudre de Diarnait, & de l'hayle, afin 
deles polit. | 
y. Îl faut mettre le teint dus poutlnÿ don- 
ner luftre,c’eftà dire, la fueïlle d’ orpeau’blanc : én 
les taille entable, en pointe, en ouale, mais is gardé 
les faux, & le C rifal diamanté. | 
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“La Chili (8 tx Targa” 
A c hryfolite avn us qui la fait che, au 
“trésfois c’eftoit la plis'prifée des Pièrreries. 
rte (T° roglodite)F efuencerét, & la trou- 
‘uerét par hazard en l'Ifle: Topaze. Quelquesvnès 
‘tirent au beril vérd'doré( Chrÿfoprafium dicitr. ) 
‘Son vray luftrétiteauverd de porrean: ‘7° " 

2. C'eft la Pierreriéqui fe troutie plusgroffe de 
‘tobres; & la feule qui fe taille à la lime, les autres 
‘aux meulés,ou polifibirs fâics dé queux dé N aXOS: 
* Auf elle fe decalle à lemäniere. 

tj! La Chiyfolite finctire fur le verd's ‘gay dé la 
: Méta) jus preffüré des füeilles de porreau.Le 
FT dpaie (à ui eft vne autre efpece) a la peau d'or 
fin, &iette vn luftée d'or, qu'il darde f vidertient 
““qu'iléfacél'ormefnes : ‘ 
4: La que: cftde coifleut perf, &blente, 
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CHAPITRE XXI. 129 
lefte, mais efpais & fans prendreiour, lanuiéteft 
fort verdoyanté; mais elle blefmit,& ayant perdu: 
fonteint& fonluftre mignard,elle reuient comme 
dé pafmoïfon.auprés du feu, & les autres auffi fen. 
cent l’iniure du temps, & roufliffent, fe ridene fé 


perdent leur luftres'enuieilliffant. : SR es 
s:Ellereffent les affections deceluÿ qui la por- 
te,elle tranfit;morne;malade; fe iaunit, fe creuaffe, 
perd.fon fard & fon luftré, puis retournéen nature: 
li deluy quila porteprénd chäir,& feremeten'na-: 
re : 


triflent; s'alterent, s'efclipfent, s'efuanoüiffenc, & 


-62Ea Turquoifedes Indes n'eft pas fi riche que 


kChryloliteselle eft aufli troüce, fiftuleufe; pleine 
de craffe, a vn verd blaffard, elle croift:par delà le 
boutdestndes.Elleeft faite en boile &cabochon, 
à mode d'vn œil,elle maift en licux inaëceffibles, 8: 
s'abbatauecdesfondes,labeauté aux Indesieft de 
li pôrtér-auéc fa moulle & fa cronfte; ‘Enchaffée 


en or elle prend vn beau luftre. Se, Ÿ 
MRC TT nn ai ans Peer ele 
:! ,... L'Opalé, d: pièrre de Girafole::.: :: * - 


j : | 
" ps d'Iris,& Le vefl-de fes couleurs{auff les 
Poëtes l’appellencléslarmesd'Iris;) - -:: 


: 12» En lOpaleon: void le feu des Rubis. la pour: : 


pre des Amathyftes,la mer verde des Efmeraudes, 
&.quelques.vnes ont vniléfkre auec:vn meflange 


incroyable,qui fespehwentparanganñer aux pluë . 


naïfues couleurs des Peintres.  ,::5:3.,:; 1, 
3. L'O pale qui n’eft pas fin rend vne amme vio- 
Jette, & changeante comme du fouphreallumé,ou 


#Opale'eft va corpsbigarré, quiportelalis 
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d’un feu d'huyle. Les Indois le contrefont ac. 
du verre, mais la piperie fe ‘cégnoift an Soleil, tar: 
là il n'a qu'vne couleur: oùile naturel change de 
luftre, &darde çà & kR fes Hé t | sang pd 
Jantes: :" : 

4. Au vray-Opale on dirülteu” flyra vn Ciels vét=s 
doyant en pur Criftalccortipagné d’une conleur 
de poutpre, & d'ynluftredoté tirant à couletrde 
vin,quirit fa derniere-couleur qui fe môftreicelte 
Pierre fembleauoir latelte coutontiée d'ynchap< 
sapeurs eapurpurin,:éc qu'elleefbtrempéc en toutes Le 

Iles couleurs. 

_$: Ees-O pales d'Egypte; appellez Scñités, & 
ceux d'Arabie &üe Natolie, font “pren qe vn 
| luftte:mort; mol, 8 flicqüe. =: 

64 LatarédelO pale eft n aibirlelufréxif: dé 
efclattärit ; &d'auoit cofleursibaftardes auec fei 
connaturelles : H ne:cede finon à l'Efmeraude en « 
tre tohreïlesPiersories. Elle rocrée la vefte &. la 
veué. pannes 

7. Laplus riche Pierre blanche apres l Opale, 
eft la Girafole;ellea. vnr: feu enclos qui femble fe 
pourmener dedans , qu’elle iette dehors felen 
qu’on la contourne, ee contre-darde: le Soleil, 
luy fentioyant fes raiz,mais va peu bléfmesà mo- 
de d'vnautre Soleil {fon feu ef comme la pranef: 
ledel œil, LéAftrios a loisfeu Dove vne mans 
Eune. Rte 

"Ba: Elle s ‘appelle Aftios, var erpolése au Soleil, 
Lune, Eftoiles, pre pod ë le reruoyé 
ferc viuerment, 2/7: 1" 
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La pEses aphiravne petite nuée, comme d'vn 
À rouge pourprinquifeteid au fonds fous vn 
teintazurin;&' {on air eft comme vne flamme per- 
fe,rachée de petits:grains d’or,qui font çofnme des 
eftincelles brillances-;-8& fon luftre reflemble le 
fouphre, quand peu à peu il prend feu. 
2. La vraye couleuseft xn. brun azurin, comme 
celle du Ciel en grande ferenité, pource s'appelle 
proprement celelte: Ses.vértus Le rendreheu- 
reuxsgañderle cœur de l'air geipelté 8 empoifon+ 
né;romipire es chartmés, aider lachafteté, purifier 
Je fang. Shi tslignamets out ere 
- 3hlesSaphirs quelquéfois font femez d'vn.cer- 
tain {able doré, & marquetez de poinéts d'or :au- 
cuns fontibleux, autres purpurins, mais peu fou- 
uentuNe fontquafi iamais clairsiils ne valent rien 
à igrauer;-pour raifonde-certains grains. & duril- | 
doi sChriflalins qu'ony.rençontre, les plüs bleux 
font lesphis mafles. Les verds{e nommentautour- 
d'huy Saphirs da Puys. TP RCA TES 
4. Laïiperie de couteslesfauffes pierres fe co- 
gnoift:Premierements Qué les bonnes fons-Fouf- 
jours plus pefantes, &cellesqui porrentiqur fe 
doivent efpréuuer lemasin,ouwwersle. foir.a-Les 
fauifes out de petices houteilles’;fônt afpres-aux 
‘ doiges, &cleurs flamensne-gontinuent leur luftre 
iufques à l'œil, ains efuanoüirgntre-deux. teqy | 
de la limeeft excellent, ou le bris d'vne parcerle 
fous vnelame de fer. 3, La limaille de Lajet n'en 
cre paint fur les fines. 4.Les ss à 
| | .h] 
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la graweure. Le Diamant praue toute Pierrerie, 
mais il n’y a rien meilèürqhede chauffer les ta- 
rieres pour les efpier. 

r$5 A üx Indes on troiité desSaphirs éd ges, & les 


‘appellent! SaphitantheaëajSaphirrobis, qui péfle- 
iéffent” leur azur aué@ enr vcnlaise; & ne vû 


REC A Hiacrihe. | 
r È violet rs la Hyacinthe À soclniretolis 
"Hyacinthe de Diamant de-primeifaife avh 
ème fort plaifant, mais il s’efuanoüit ibien: toft. 
, Sonefclat,tant s’en faut qu’il efbloüiffe l'œil;qu'à 
| poiiepafriué-il, & freltri auffistoft CTI 
de fon nom. :: - 2° M si0b3, 2 ttes 
‘2: Ilyenades chéigrantes, descinlines quiti- 
reht für l’ot: Celles d'Arabie fontentre-rompués 
_détaches graffes,diuerfes couleursiéhargéescom- 
Ziñe de leur limaille ptépre;&æ ne font elbimiées. Les 
“bonnes auprés de l'or fe resident'blaffares, & de 
couleur d'argent. MITA LE 
73. Lés'élaires's' enthoffene danrdes Chattons 
- percéz à äout :fous lesautres' on. met ve fueille 
- d'éfélinquatit pourdütinér luftre, & faite efclat- 
?téc leur feu, eh petrmorne; & qüaf: ‘endot- 
*my. La chaffe d'or où: Mel fonremboitees;les fait 
.effinceler a) viuérnént.. Le c note drpece 
aff R cefte de Panne: Din vis 
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3 EL tient le tiers rang entre les Pierreries, à 
- Aürmer& (on verd-gay furpaife toute verdure, 
carilremplit pleinement l'œil, & remet en nature 
la veué trauaillée ; tant plus on les regarde, tant 
pluselles s’aggrandiffent, car elles font verdoyer 
l'air'cout autour, & fe laiffent enfoncer à l’œil, 
our efpelles qu’elles foient; mefmes rayonnent 
È l'ombre. | | 
2. Aucunes font fi dures,comme celles de Tarta- 
rie &d'Egypre;qu'ô ne les peut grauer,ny ancrer 
dedans. Les creufes recueillent la veuëé comme en 
blot, (comme la couppe d'Efmeraude de Gennes.) 
Etant l'E(meraude faite en table,elle môltre tout 
comme va miroir;auffien, vne,N eron voyoit les 
combats des Efcrimeurs & Gladiateurs.. 
…3s Celles de T'artarie font hautes en couleur, 8e. 
fans tare : autant par deffus lesautres Efmeraudes, 
comme les Efmerandes par deflus les autres Pier- 
reries, Elles fc trouuent parmy les fentesdes Ro- 
… chers, les autres, és Mines de bronze. … * :. 
- 4 Les Tartes font, quand le verd n’eft pas d'vre 
tenett ; & fuitte; ou font trop clairettes ; ou vn 
ombre,gmpefche la gayeré de leur eau ; ou font 
_aneugles, ou-maflines fans. prendre iour ;.eu ont 
des nuées & veines à trauers,des poils,des broüil- 
lassvn: aie brun entrecaurant, entreluifant, vn ef- 
clat-engourdy, foible, plein de crafle..…. ., 
.#, Son verd-gay.rafemble,& s'allie, & repaift 
de flanunes douces les rayons mornes,, las! ob 
moufles de noftre œil afoibly par. longs regards. 
| . -. M üy 
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6. Lesautres Efmeraudes iettentlesraiz de leur 
lucur à l'ombre, mais leur‘Haftre s’alanguit pen à 
peu au Soleil, elles font graffes, faites en boffe, & 
en cabothon, ont la coufeut du Ciel; non affen - 
rée; & vide, mais d’'vn changeant, comme le cbl 
de pigeon, font fujettes À‘ vne carnofité, ont’ de. 
dans des figures de chiens, d'oyfeaux, leur glice 
eR plombine. 
© L' Ambre 0: à à d. 24 

DOC» *, 
À Be mbre-eft le fic & l'humeur d'arbres ‘reti. 
* Aranÿ aux pins qui font grâs & pleins d'hu 
meur, qui fe congele aû froid, & quand la marée 
fe haüffe, elle J'enleue des Tfles, & le rend'à bord 
és coftes de Germanie. Voila l'opinion contfiütie 
& fuiuié de la plufpart du monde. - ::°-7%: 

2. Les Venitiensla mirent en vogue,d'où vient 
la fable, que les PeupliersdwPo pleurent P Am. 
bre tes Carcans $ en portent, car l'A nibre fert aty 
goitte, & autres maux du gôfiéés 1. | """ 

© 3. L'Ambreiaune eft le ficilleut/ponrpeu qe 
fon luftre ne foit trop ardent: & qu'il foittranfpa- 
rent:meublé dés fourmis,moufches;feltus;& que 
fon feu ne foit trop ardent ; mais qu’il tire A lil 
dé perdrix (dont l Ambre’ s'appelle Falerad"& at 
vin, prenant gayement fon jout auéc vn FAURE fie 
qu'il darde. Dre RTL eu bé eq. cu 
4. L’ Ambre feteint eh pourpre & préndtoute 
“couleur ; pource il'eft fort’propre à'falfifie# plus 
fieurs Pierreries qui prennent ibur. L’Ambre do- 
fé eftle meilleur ; le blanc fent bon, mai s'éb-N'@t 
tient conte, ny de celuy qui eft de couleur delire 
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5: Eftanr frorte iltire la paille, paluerifé fertà 
beäucoup de chofes. :, + 
16. L'Ambre noir, c'eft le Jajet appellé Gagates, :\ 
-aufi eft-il porté'parle flot dela Met comine l'Ain: 
bre On fe mocque de ceux qui appeHent l'Ambte 
gris,la fleur:du fel;ie vousdiray en autre lieu, que 
: ç eftqu'Ambre gris. LA Re Rs Qt s | rate 


tr 
î 


La Caffidoine,@ leCriflal: 1: 
APRES PCR ER D RTS R 
1, [ À Caffidoinea vn ionr fort trouble, & fem: 
LL. ble polie & Hiffée, pluftoft que luifänte. On 
fair cas de celles qui font enrichies-de veines; & 
ondes de diuerfes couleurs, qui fe rehauffent les 
vnes les autres; comme purpurines, tirant fur le 
blanc, meflées, tirant fur couleur de feu. 
à Oneflime-celles qui ént'vie'nuéé -appro- 
chant de PArcen Ciel, ayant des veines grafles. 
On rie fait point d’eftat dés bléffardes, & quarid 
elles ont quelqe gluce, où des porreaux'& grains 
demailles plattes,& fi ces n’ont di parfum. ‘21. 
3. Le Criftal n'eft point placé, comme penfé 
Phie ;inais va huitièur minéfal cônfit an froid, 
Ceux dime@ier le preunent;difant-quele: Criftal 
va à fonds" d'eau; & rie nage conime la glace qui 
a à fleur d'eau ADP RE ide -: A “foi 
4. En Ghipre& Nätolié on eñtréuñe à fleur de : 
terre, les’ torrensen-charrientdes montaghés, on 
ch'trouue fÜrêk en'certdines Batmies des Alpesi 
d'ordifäire il ef À fix an gles faces &pointes. I y 
a à fleur de Lette vne Mamne qui rénitrque quand 
il pad € HAT 2 5 his: oh Hague 
“x Les Fares quCrMtal font quad ile afpte, 
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qua quelque roüüllure, nuée fiftulé cà:hée, duril. 
lons,vn certain fel dedans, ou glace ou’:lu poil qui 

le fair fembler allé le butin conure fes vices en 
 grauant; maisles.Criftals nets: fontplus beaux 


fans graueurese.; ,, bmw m2: 
: 6 Pour canterizer fort bies;:il fautimettre vne 


boule de Criftal, fur la particqui doit receuoir.le 
èautere, l’oppofarit au raiz du Soleil. | 

7. Le Criftaleft propre pour torrefaire les Pier - 
reries, car on en fait des Diamans faux , mais qui 
teffémblent tref bien le vray D tamant;& plufienrs 
font chargez de boutons, & dé rables de Criftal, 
quife croyent.rous:greflez de Diamans 
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mn Dre (matiere fi xebellé, &-hardie ), plie le 
.Æ gantelet, &felaifle emporter à vn'ie ne fcay 
Quoy.efpars parle vuide.de l'air, & s'en.va c{peu- 
fer d'Aimant.. L'Aimant tirant (ur le bleu eftile 
meilleur, fa-puiffance luy. donne-rang, parmy-les 
Phgsseries.,… hi, sc - fo a ns 

B:L'Aimanteft armé de mainsd'acçroches, d’h4: 
égons.fecrets, d’approches.latrenhefles, &c. fair 
tourir le pauure-fer çà & lrouteftonné, qui ve 
fçait qui Penchaine, & faut que de.foÿril fe ‘rende 
efclauc; &f6lance à la mérey de fon ennemy: 

n3.eVne feeretce chaleur fe defiobede L'Aimant 
pour allerau brigandage, & voler de-fer;& defair, 


+ -. dt : 
[ 332 
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che remplit les veines du fer d'vn lot, d'vn boiil- 
Jon & des raiz, & pource l’ ÂAimät ne trouue point | 
d'entrée,ny dé prile,& n'y peut mordre. Ondit 
que le Diamant mefmés'ltÿ vole le fer;qu’ il auoit 

“defis embrailé, & y met diubece, mais i” a} efptou- 
‘ue le contraire: 
"ge Frotmant la pointe de  n viguille l luyfait auoir 
vn riouueau coufinage auéc le Pole, & les Cieux: 
ains mrie les anneaux l’vnauec l’autre, leur coïi- 
manigiuane fecretremenufésforces. sf, 3 À 
&-L'Aimantiperseft-bonpour edatther # edà 
qui flottetntre la peau &lachair; & la lame froti 
téé{aucé F'Aimant blanc e:bléffe'iamais, ny fait 
Aortit aude goutte de ne cedition. "1 
7. Ce caillou charme le er, & par feérettes i ii 
fluéndesadoucit fa rigueur, lay faifanc couler. par 
“fes veiires des'nouuelles flammes d'amitié, au dieu 
‘de la étuauté-quiytyrannifhit >@e1e fait valat du 
Éteun & fon Vicæireen terré,-8g la guide dés Pie 
ulesroutesdel Oocens so ests Tes. 
x: Ib lnade noir, debleu Aoiraîtté, de roux 
brun, le meilleur eft le mafle qui communique au 
fer fa vertu attriyante.Fobrwraÿ Aïmant d’vn ce. 
fté tirele fer,de l'autre lerepouffe; voire brifé en 
mille piéces j'chaqune: &quare coftez ; deveitus 
toûtés différentes, comme: i'aÿ ‘efprouué Sd 
mefrie. La:pierre Theamédes chaffe le fer: Et 
$.Ifidoré enmet vne-quitire l'or! TETE 


voudroienbien agir: >. 11." H,5.1918% 
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CL avn verd € gay, comme lamarineen Éohanss 

les autres ontvn luftre doré,maisilé@ foiblee 
s'iln'eft aidé pat lataille, & lecizeau; car le rebat 
de l'anglehaulfe fonluftre langufnt;morne, & 
quia les pañesicquleuss,redoublar les rayonssée 
fon. verd' doré. ‘ 1. 

2. Le Beril eft-du nel de l' Efñerande; avis 
il eft fombrs, fr les angles ne donnent.vigueur & : 
gayeré a leurean. Le Chryfoberil eft-deluftte do 
sé mais blaffard,& encore plusblefmelé Chryfo- 
prafus. Lesautres tirent fur La Hiys abs autrés 
fur 1e Ciel. 

ge Eftant pércé on Le nn a bland Pa] af 
| dabs, dinfion' y donne vn luftred'et. pat le re- 
bat ‘duquel. là tropgrande, perlpi chire.du -Beril 
“preñd-plus de corps, &elt corrigéey svt 23 «1 
4. Les Tares {ont auoir.du sig lacraffeanoic 
couleur flacque & vaidesie(tie liysrsrèl + 2 
DES. lus “079 UD 2 De 1° | 4 + 10320 5}. (10 


@ es hr. | as Copies Naorte ntrav ri à 
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| ,} es natures’ en REA a prif- “plaifis de m gibne 
rftrer ce qu'elle fçaic faire, enfsifant, tant de 
fortes de Coquilles,: Al. yen a deplattes, creufes, 

longues, én croiffant, en rond, demy-5 end} 5:àdos . 
_releué, liffces, refoncées &ridées, danteléos, çKe- 
nelées entortillées, qui vonten appointant : qui, 
jettent leur bord déhors à à mode d’vn coufteau, 

qui replienc, & enrollent leur borden dedans... 

2. Les vnes {ont rayées, ont des filecs & ins 


_ 


gs À 
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cheueux : de madrées, à demy-tüyaux, cannelées 
comme les Coquilles $. Jacques, rempliffées, on. 
doyantes, comme thuiles: entailées, decoupées à 
- claires voyes, ou de biais. | ol 

: 3 Onenvoid d'eftenduësen long, damaffées, 
longuettes; recoquilicés, qui netiennent qu'à vi 
nœud;qüi ont tes coltez tautd'yne piece, qui font 
ounertes au réplat,& recoquillées au bec. Les Co- 

quilles de S..Iacques fe lancencren forine de ba- 
fteau pour flotter furl'eau. TETE 


: 4 Qui fetourne-vire en tobtbillon ; quiporte 
nombril,&ælt couucrte de prainsde Corail faite 
en:porcrefpic, la Corallirie incarnate , Le Nacre 
des Perles: La Pourpre, qui vaen appointarnit. 
Coquille:de Peintre : & de plus-de mille & mille 
figons.. Soin ei ts, Lots ee fret 
s. l’en ay veu de mille couleursfur le bord dela 
Mer, blanchescomme lait brones,oliuaftres, fan- 
tinés;verdaftres, noirettesymoufchettées;eftoil. 
“8 herilées ; furdorées,emperlées, arpentlités, 
bleitaftresytannées, fiffrannées;rayées d'iñicarriar 
à fonds d'argent, criftalliness de Eoüleur d'acier, 
piquorées,, de liffées ; graueleufes  rabboreufes, 
dentelées:;de platees , derondes:idepointués, ef. . 
cartelées; de fendués, de-percées;'entrebaiflantes, 
de cent millerfotres. re Dir ut op 


“ L 
ps ° [A 15° 
é 


| 2 [4 


* D: 

1 1 d ‘ og 2: "+ 
e fast des Pserreries. : 
_ ? Lette ° Ar" "…t ”_ \ .$ 
pa UCI TOI ot RAT: 


L2 
 - 


2° Appendice [ur 


> [RP TLS. 


5. Es Doublets font deuxpiecesde Criflahéot- 

lez enfemble auecwne fücile d'argent cétor 
rée,oucolle peinte &cMattidsquiéontrefaitieRis. 
bis, & l'Efmeraude. Du feul. Giltal yconteféit 
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des Diamans, & de verre on fait toùt d'vne pics 
de faux Saphirs; Efmeraudes, & autres 
, On y efttrompé: aifément quand cltés font 
enchaffées, toutesfois on les defcouureawmanie- 
ment (carellcs {ont plus molles & douces) à l'ef- 
clat morne & mort quine brille point viuement,à 
la lourdife del’échaffeure grofficre. Les Doublets 
fe.cognoillét laiointure qui patoif tout autour, 
&.du contournement de la pierre. qui tañtoft et 
blanche, tantoft fe colore,& n'eftpaségale. :.. 
3Les plus fins loyalliers font pris, quand {ous 
de Rubis,ou autres ‘pierres defteintes, on met au 
fond. du .Criftal auec des couleurs , corame. aux 
Doublets, &. qu’onenchaffe tout cela au Chaton, 
carla fucille côlore fi viuementce Rubis, &ey al: 
… va fi beau feu , qu ‘on les irnes.5 pour des 
nu 
4 C'eft mefchanceté di vondee-deghiartes fau£ 
_ fes pour Diamans,quand lesrecnifänt dans la lie 
maille d'or, onlès remeten couleur :viue'en deux 
cuitres, car efFaçantce peu de couleur qu’auoient 
des Saphirs 8 T'opafes, < ondes rend clairs & bril+ 
| ans comme Diamarisi: On ne les peut difcerner 
des  vraysDiamans;f ce n'eft les-pofanc fur le teint 
des Diamians. ,cardi-ils: cfclipfentieurs rayons; & 
deuiennent fombres, là où le vray Diamant yef; 
clatte & rayonne fortement. Auffi ne permet-on 
| D aux Lapidaïresde mettre la ceinture, & y col- 
er la fueille, finon fousle Diamant;aux autres on 
Decrnét, fâns: ‘plus r mettre la füéillé; où autre 
<guleur qui aidé à les mertre: e:leur:perfédtion, 
Shacünefelen fon. efpece, 1 rss burn] 
firechanges de natures : LG ohurisaut À 3 aid 


CHAPITRE. XXI TOI 
s. Il n'eft pas poflible dé mettre vne taxe aux 
Pierreries,cela changetouslesiours,& chacun ne 
prife, finon ce qu’il aimp, qui le Diamant, qui'lé 
Rubis. Or ce qui fe-peut faire, c’eft de fcauoir qué 
la valeur fe donne aux Pierreries par le paix-& le 
quarat (car ainfi le nomme-t'on. : ae 
_6.Vn grain,c'eft la quatriefme partie d'yn qua- 
tat ; deux grainsfont vn dery quarat. De: 


Quatre grains font vn qüarac. 7 "7 
- Vn Tomin,trois quarats. "°° 
"Vne Octiue, 18. quarats, : ‘1-1 "©1717 
Vne Once, 144. quarats: lip 

VnMätc,1152.quarats: He 


Ainfi pefe-t'on;,& prife-t’on les Perles &'Pier- 
reriess&c du Diaïnant'on fe reiplé pour fçauoir à 
-peurprés lavaleur des autres. °° © > 
“193 Les Diamans font clairs,oubien pafles;blaë- 
Firds& aunaftres, ou bien verds, ou azurez, où de 
la couléurdes rniroits d'acier, 8 ceux-cy font les 
.meilleurs:: "ti: F U,s*0 re L 7 2: 
2 8,Le Diamant pour eftre en toute (a perfeétiont, 
il faut qu'outre la beauté de nature, la taille’ ÿ foit 
auffi parfaité, ayant {à table quarrée de quatrt'co- 
ftezefgaux; cles anglésiroits, & que les anglés 
ne-foient pointefbre{chez ;ny efimouffez ;mais 
‘bien aiguz, la couleur defin acier, cormine vn-mi. 
roir, & bien tranfparent,à l’heure on le taxéfelon 
fon poidse = 1 2 ICE L is à nb et 
: 6." Outielacoyleur parfaite, il y faut lataille, 
& l'ouurage quieft: bien plus aié à fe couurir & 
diffimulet, queles defants de nature: ‘Ils valent 
beaucoup moins quad ily a quelqueanpgle inégal, 
“on byifé,vn biéldu fable;ou destachesblaffärdes &c 
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jaunaftres, ou bleüaftres, où autres. 


10. On met fousle Diamant de la teinture, où 
bien de petits miroirs.(quoy qüececy fuir deffen- 
du) ou bien vn peu de velours noir, Sous-les Ru- 
bis, & Saphirs, on metdesfueilles. Cefte teinture 
de Diamant fe fait atiec de la fuméede chandelle 
amaffée au fond d’vn baflin,& empaftée auec huÿ- 
le de Maftic blanc, ce teint donne efclat au Dia- 
. mant:onen fait encore enautrefiçcon.. : .: 

tr. Le Rubis qui n’eft encore finon tel quela'na- 
ture l’a fait, fe nomme Cabochon.l.es crampôns, 
c’eft l'or qui tient la pierre enchalfée ; les griffes, 
c'eft pour tenir les Opales. La pierreeféornée fe 
dit d. rifée ; Diamant foible, c'eft celuy quin'eft 
ed xd ne qui n'éftpasnet fenomme Gen- 
darmeux ; L'Efmèrande:non nette, iardineufe ; La 
Tarquoife qui n'a bellecouleur,deiteufe. Lesvi- 
ces des Diamans fe nomment points .8c gendar- 
mes ; les points font peritsgrainsblancs & noirs; 
les gendarmes font plus grands en façon degilace, 
_onlestailleà facettes, où à l'ozangesmoursouurir 

Jeut-imperfe@ion, RS Per DNS ER TI 
:, 18: Le Diamant taille les Autres Piertes 8. fe 
.täille foy -mefme ; le Rubis eR plus mel, auffi ñe 
.s'afine-ilfur l'acier comme le Disrmant, mais fur 
_Jeboisou-cuiure. La pierreà tont fond, c’eft quäd 

elléseft hors & dedans le Chaton: ROLE 
13. Efmeraude fourde, celle qui n’eftaffez viue, 
siÿ diapharie : Les Peiles Peroutines font plus ai- 
mées, car elles-font plus blanches :les Orientales 
font. plus brunerres, &:gardet.rnieux feut:couleur; 
Mes rondes fe doiuent petcerefgalementpar le mi- 
digu: Si la Perle appliquée dans: le Çarsäfent fait 
va. 


à ‘1 


. 


EE a —— 


CHaApPiThs >. D 4 à 193 


ÿn petit croiflant,c'eft figne qu’elle n'eft pasrôde.. 


14. Le Rubis Balays ef fort clair, & a la éouleur 


d'vne rôfe pourprine fort luifante, Vn grand Lapi- 
daire croit que la mine ef faillie,qui sir Ra- 
zia &Seilan,& que les vrais Balays fonc le refte du 
Temple de Salomon, porté en Europe par Tite 
Empereur : iem’en remetsà fa confcience ; l’autre 
croit qu'ils viennent d’vne Iflenommée Balays. | 

15. La Galcedoine a vn azur fort clair,;on en 
trouue de ngiraftre, mais l’azurée eft meilleure, & 
eft Orientale, les autres ne fonc tant prifées. L'E- 
livtropeeft vne pierre tacherée, & a entre fes ta- 
ches des veines rougiffantes, & a de grandes ver- 
tus. La Cornaline eft de coûleur vérmeille, & 
comme laque tranfparente, Praflio efk vriepierre- 
verte. Le Coral eft blanc, inçarnat, & rouge, & 
haift fur la Mer. | en 
- 16. Fellure,ce font proprement ces petits filets; 
& comme des cheueux qui paroïlfent dedans les 
Pierreries : & pourtantil faut poffible dire filure, 
comme fi c’eftoit vn fil qui fe fut recontré dans 
cefte glace, comme dans l’Ambré on trouue des 
moufchies & des formis, & des pailles. 

17. La fueille qui fe met au fonds dela Pierrerié 
pour luy donner éclat, fe fait par peu de perfonnes. 
On bat de l’alloy vieux, comme quelques vieux 
fols, ou doubles & äutres, eftans reduits en fueil- 
les fort menuës; on brufle des plumes de diuers 


oyfeaux, & fur la fumée on met ces fueilles, qui fe 


teignent de diuerfes couleurs felon que la fumée 

eft, mais il ne faut pas manier auec les doigts ces 

fueilles, autrement on les ternit, & on les tache. 

On met quelquefois de l'or elinquant tout pur,&c 
| | N 


\ 
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croyez que les Lapidaires nous en font bien ac: 
‘croire de belles quelquefois, auffi font-ils fort ia- 
Joux de leurs fecrets : tel porte vn lopin de verre, 
qui croit auoir vn beau Diamant. 

18. Ondir qu’auec argent vif precipité, & auec 
Orpiment ou Arfenic, on fait des Rubis qui ne 
cedent en/rien aux naturels, fice n'eft en dureté, 
mais il {e faut garder de toute odeur de metal, c’eft 
. à dire; faut broyer l’'Orpiment fur le marbre auec 

. Jameulette de mefine, & en laiffer éuaporer les 
_. mauuaifes vapeurs, tant qu’il fe reduife en crou- 
ftons femblables au Coral, & le fublimer à tres- 
forte expreflion de feu. 





“19. Le Diamant brut, &tout cru commeil eft 


. venant dela carriere, elt comme vn gros grain de 
fel, & (a belle glace eft cachée fous vne vilaine 
croufte, & efcaille grifaftre, tout comme le gros 
fel qui elt craffeux &terreftre : mais en les frayant 
J'en contre l’autre onles defcharge de cefte craffe, 
_&la poudre qui en fort eft celle dont on fe fert 
pout le polir fur le poliffoir, & fur la roüe de fin 


acier. ‘ 
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déhapdata 


AV LECTEVR 
BENEVOLE. 


TT ON Dieu, que ces bonnes gens ds 
ANE#/A| E frecle d'or effoient heureux , Lelteur 
JPAN\ Ç | mon amy, quand les hommes VrAYE- 

NAS À menrterss d'or beunoient dans le creux 






À 
ALT AAN 
# p à 


dans de la vaif[elle de terre.Feftins innocens, dr 4 
la verité bien-heureux oh sl ne falloit craindre,ry 
poifon ny exceY, ny volupté peu honnefte,ny inds. 
 &éffions fafcheufes , ny maladie quelconque. Les 
hommes eftoient tout d'or,cr les banquets de terre, 
G lLebon-heurtoufiours au beaumitan : maintenant 
quenos buffets font [urchargeZ de vaiffelles d'or, 
d' que nos appetits ne'nagent que dans l'or dent re- - 
luifent nos tables, certes pourla plufpart les hom 
mes ne [ont faits que de crachats de phlegmes dr de 
bonë :delicats,maladifs, mignards , [ans appetis, 
les effomachs tout cruds mille fumées en teffe,pour- 
ris de voluptez, iamais n'ont appetit, s'ils font 
envn li£t,sls ne [cauroient cracher fice n’eff dans 
l'argent, @poffible encore-pire. Celuy de vray fnr 
mal. heureux tout outre, @r ennemy des hommes qui 
lepremier arracha les entraillesinnocentes de noffre 
bonne Mere ponr en faire de l'on en mefme remps 
| | N ij 
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sl connrit la face de la terre de meurtres, & mat. 
heurs, c bannit l'innocence de ce grand V'niuers, 
L'or & l'ord naiffent,vinenr,@: treffalfent enfem. 
ble dans le cœur des bumains, Éalloit-il, deteftable, 
 fouir dans le cœur de La terre cg def[cendre iu[ques 
AauxEnfers pour nous empoifonner de ce maudit me- 
5 avvray dire que fouffre, cr les bouil.- 
lons ;  l'lféume des foufrances d'Enfer, & des 
éternels incendies ? T'outesfois ün pouuoit encore 
excufer les premiers qui [eftrubient de vaiffelles 
dorées faites, à la vieillemode; cr fort niaifemenr, 
pour le plus és facrifices ; mais depuis que l'Or- 
féurerienous a charme dé mille enchantemens,ci- 
Lelant;,burinant e[maillant, glaçantsemperlant.la 
… &efongneshelas tout eff perdu. L'or qui effoit Le prin- 
tipal, nef plus maintenant.que l'acceffoire ; La 
manifallure eff plus precien(e que l'effoffe; il faut 
que la befongne foit vermeille,dorée,ou taute d'or, | 
PHIs mafiue, puis mu[quée cela nef rien il La faus 
relener de mille [èrtes d'ousragesen taille d efhar. 
ge, en demy-boffe; en plein relief, qui pis eff; on 
profité céla a mille vilenies, figurant toutes for- 
tes d ordures dans lestaffes,les bafins.les vales de 
Parade, afin qu'en mefmetemps que la bouche fe 
remplit de. vosrre, les yeux bument à longs traiits ” 
lesinceffes,& toutes Les [aletez gk'on fe peut ima- 
| giner, La rage eff pallee fi auant qu'on ne [çait 
Plus comme onen doit abufer, part. fert.en élin- 
ghans,paÎlemens, canetilles, broderies, Conifersan | 
Sarnitures de lilEs;és planchers;és murailles voire 
& le fouler [ous les pieds cent mille façons de car- 
qans;braffclets;bagues, pendans d'oreilles chaif- 
nes groffes d pctites , miroirs, drageoirs, aiguilles 


- 
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poinçons effsille? de[carboucles, voire infques 
fur les patins ? Etque ne fait. on pas de cêt Or mife- 
rable! où le fond,on le baton le tire au moulinet on 
le file.on le pae par l'eau de Depart, par l'Anti- 
moine, par la Coupelle, on le tenaille, on le cizelle,. 
on le martelle,on le De lerend potable; aigre, 
doux trailt,en fueilles,en coquilles, en cent mille . 
façons,en poudre,en pafte,en lingots en a a 
en infufion.,en poifon, en: Æntidote on ex dore sn[- 
ques aux becs, @ griffes des beftes mifes en pale, 
des girouettes cd Les cochers des clochers, & qguoñen 
fait-on pas ? Las par crier on'ne gagnera gue- 
resspuifque l'artifice eff tourné.en nature, l'abus 
env? S en conffume ff fort inueterée;qu'à peine Le 
monde effoit efclos, que defia Les Orfeures auoicnt 
façonné. des pendants à Rebecca, à Rachel c aux 
rermicres femmes du monde. si 
Puis donc qu'il faut que cela foit, à tout lemoins 
il faut [pauoir lemoyen de parler de ce meftier, 
cognoiffre la façon & lestermes. V'oicy à pes pres 
ce qui S'en doit fçauair. HR 


Ni 
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CHarires XXIL. 


AY E Burn avurage à barin,buri- 
« ner, niailerie de burin,hardief- 
2 fe de butin. 
2. Choppes, efchoppeler la 
| befongne, c’eft à dire, buriner, 
| S  grauer,& creufer. 

3. On kr efpece de butin large. 

4. Breffelles pour fouder, ou pincer la foudure, 
&T appliquer. 

<. Rochoüer,c'eft vne boëtte à long bec dente- 
 ké,en grattant de l’ongle on fait couler du bourat, 
c'eft à dire,de la poudre de V enife,qui fait que la 
foudure fait bonne prife, & mord ferré la befon- 
gne. De là vient rocher l'ouurage. 

6. Gratte-bofle pour gratte-boiller l'ouurage, 
c'eft vn bafton qui a au Lost vne houppe de fil 
d’archal, rudé, mordant, & raclant la peau des œu- 
ures, & donne couleur d'ot, & d’ argent, defroüil- 
lant aufli, & enleuant les ordures qui feroient,ou 
tombées , ou incarnées'dans les enchancrures, & 
ouurages d'Orféurerie. 

7. Cizoir pour coupper,trancher, & mettre en 
pieces l'or ou F argent battu. 
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8. Auuiuoir,c’eft pour eftendre l'or: Item; l'ef- 
faye fert au mefime effet, &e pour Le deftendre. 

9. Tenaille pointué : elle ferc pour faire les plis, 
& replisde l'or ; pour arrondir,enchainer,enfiler, 
voürer,tortiller,anneler,frizer, & donner le rond 
à l'ouurape. -_ [e 

10. Le poinçon,c'eft comme vn coin { Cuneus ) 
qui a au baut des fucillages ou fruitages, qui d'vn 
coup de marteau graue, &'imprime, trois ouqua- 
tre rofes, &c. : 

11. On efprouue l’or auec le parangon:mieux 

à la Coupelle auec du plomb, qui mange tout ce 
quin’eft or, & le fait eänoïie en fumée. | 
12. Placer l'Efmail, & l'affeoir fur la befongne.. 
Voyezau Chapitre de l'Efmail. | . 
13. Ciaeler, c’eft à dire,auec le cizeau former les 
res, & hiftorier l’œuure,mais il la faut au prea- 
lable pourtraice, & charbonner, puis la pointiller 
aucc le poinçon, puisla releuer, c'eft à dire, frap- 
20 le deflus, ou le derriere de l'ouurage, faire re- 
uffer le dehors, faifant fortir les perfonnages , 
qui femonftrent à demy-relief,& afin de les faire 
plus mignardement, il faut ietter tout cela au ct- 
ment, puis en fin fubtilement faire les. plus menus 
traits, & les delicates mignadifes., & donner la 

perfection. | | 

14. Affiner l'argent dans la caffe, c’eft à dire, 
mefler du plombiauec, & ietter tout dans vne caf- 


fe, c'eftà dire, vn vafe fait de cendresdelifciue,& : : 


d'os. pilez;lors le plomb efchauffé efuaporant em- 

portequant & foy, & reduit en fumee tout. ce qui 

cft baftard, & d'autre metal, laiffant l'argént clair 

& pur;nonmixtioné. RS 
N iij ; 
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-. ‘15. L'argent le plus fin fe dit de douze deniers, 
l'or de vingt-quatre carats, L’vn &e l'autre {e fond 
& s'affine danslé creufet, mais ona bien de la pei- 
ned’en trouuer àce titre là. nc 
16, 11 faut du fil de fer pour lier les pieces, pen- 
dant que l’on ouure,en attendant que l’aflemblage 
s'en faffe par la foudure & la liaifon ordinaire. 
". 17: Lamonftre,ou la verriere, c’eft ce petit cof- 
fre ou buffet que l'on met en veué des paffans, gar- 
ny de pieces d’Orféurerie des plus attrayantes, 
pour allecher & flatterl’œil des allans & venans, 
our les mettre en haut gouft, & leur faire venir 
F, ppetit d’achepter quelque piece du meftier.. 
38. Vi Eftaud, c’eft le petit prefloir anec de- 
quel on affermit la piece qui fe doit polir, limer, 
pointiller, &c. vn petit fer courant,& donnantle 
tour à vne vis, approche deux agraphes & dents 
de fer, qui mordent fi tres-fort la piece, qu'elle 
ne branle nullement fous les outils, mais fe rend 
immobile pour receuoir ce que l'on y veut figu- 
_rer,c’eft là où le compagnon eft d'ordinaire, re- 
ceuant fur fa peau & deuantier , la limaille riche 
quitombe. | | e 
19. Le moule de fable où l’on iette le metal 
fondu, pour faire l’ouurage à moule, plus aifé que 
d’ouurage cizelé, mais il eft plus groflier, de vil 
prix, & c’eft le meftier d'apprentifs, : 
” 20. Le Chaton, Chaton à iour, percé de tous 
coftez, l’autre eftaueuple, ou la tefte de l'anneau, 
c’eft où eftaflife la Pierreriede la baguc:le bizeau, 
c'eft ce qui lie laPierre,afin qu’elle ne feiettehors 
de l'œuure, le bizeau, font ces petits rayonsd'or 
ou d'argent, qui fortans du bord & de l'orle du 


\ \ 
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Chaton, fe plient doucement fur le joyau, & l’ar- 
geltent. 2 1 ne 
° 24. Bancätirer l'argent, & la filiere pourtirer 
également l'argent. . ‘. CÉPURESS 

22. L'enchaflure,ou l’emboitement d'yne piece 
auec l’autre, fe fait, ou pat foudure, ou faifant cou. 
. “ler yne vis dans l’écrou, qui s’entre-entortillans, 

& s’entre-laçans;collent les pieces enfemble:püis 
fe démontent, & fe dégagent, en contretournant 
la vis,& l'arrachant peu à peu dece petit labyrin- 
the de l’écrou,qui eft l’arreft,& l'ancre des ouura- 
ges. | | nr Re Un. 
. 23. Befongne vnie,c’eft à dire,fimple,fäns façon, 
fans ouurage, befongne à ouurage,oùilyade f- 
gures &.des perfonnages,ou auec armes de la : af- 
- fion, c'eft àdire, des trophées de la Croix, pefle. 
meflant tous Jes inftruméensde la Paflion : Item, à 
fucillages, à fruitages, à hiftoire, à fantafie. 
24. L'Efcuffon,c'eft où l’on met les armoities de 
celuy-qui commäde la befongne.Car pour la mar- 
que du marchand qui vend, qui eft d'ordinaire au 
reuers; &cau dos de la befongne, on la nomme, le 
‘poinçcon dumaiftre, qui dans vn petit Efcuffon- 
neau graue deux ou trois lettres enlacées,ou quel- 
qu'autre fantafie, ou Armoiries, vn pied de mou- 
ton, latefte d’vn oifon, le mufle d’vn Lion, &c. . 
25. Ouurage,& befongne vermeille-dorée, c’eft 
à dire, dorée partont:mais dorée verée,c'eft quand 
elle eft doréeau bord,ou bien par cy par lä:tantoft 
lhiffant le fondstout net, & dorant le parenfus, 8 
la boffetantoft nètouchant le relief & lerehayfs 
fement,mais dorant;feulement le fonds,tesouuers 
tures, & le plat païs. RE LES 
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26. Brunir les pieces. C’eftapres que l’on a doré, 
eftant l'or (par le meflange du Mercure & du Vif- 
argent, fans lequelen ne fait rien) blaffard, pañle, 
& de couleur morne,il le faut gtatte-boiffer, puis 
frotter auec la pierre fanguine,qui éueille l'or,luy 
donne l'éclat,le jour, & le bril: Cefte pierre fem- 
ble fuccer,& humer côme vne nuée quiterniffoit 
& meuttriffoit les rayons, & la viuacité de l’or,&c 
luy donne vne payeté, vn luftre,&c. Le bruniffoir. 
27: Sartir l’ouurage,c’eft faire de petits Chatons, 
boëttes, chaffes pour enchaffer des Pierreries, & 
les affeoir ea licux propres. Or c'eft la derniere 
Amain, &c Le dernief coup de boutique que de fartir, 
car les Pierreries eftant pofées, tout eft dit, & ne 
faut plus que de l’argent au Maiftre, & le vin du 
compagnon, & le droit de la boutique. 
- 28. Recuire l'argent au feu pour l’amollir, affn 
qu'il ne fe caffesl'argét aigre, c eft celuy qui tient 
dela ligneure de quelque metal, car la ligue, & le 
metalineflé aucc l'argent, fait qu'il fe nr: comme 
verre, partant il le faut refondre, purifier au feu, 
deliurer du meflange, & le remettre en nature, 
- 29. L'or aigre,& enaigry par l'entremife & mix- 
tion d’autre metal, fe doit auffi purifier auecle feu, 
& démefler, faifant éuanoiüir, & aller en fumée 
vout ce qui s’eftoit incorporé mal à propos, ab- 
bafkardiffant l'or, &r’abbaiflanc la richefle de Ja 
ligue. Le Leton eft fon ennemy, car lion verle de 
Y'or coulant & fondu fur du Leton, aufli -roft l'or 
fe caffe, & fe fend en pieces. : 
30. Limer 2 la cheuille,c'eft le meftier iour- 
malier des garçons qui-poliffent, & dégrofliffent 
la lourdife , & niaiferie des. premiers ouurages 
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qui fe font groffierement, &c à la hafte. | 
31. La limaille de l'argent meflée auec du fal- 
peftre, ou du fein de verre, £ r’aflemble. s’'incor- 
pore & fe fond. La limaïlle de l’oren fait autant, 
! mais auec le bourat de Venife,qui eft vne poudre 
blanche. vid.n.s. LU 3 | 
32. L'ouurage fefait en ouale,en compartimens, 
en rond, en lozange, en quarreaux. 
33. Or mat,c'eft à dire, mpolitum:ot brun,c’eft 
à dire, Politum:or trait, Duibsle : or ras,c'eftädire, 
Abrafum. Affineure d'or,& d'argent : L'or & l’ar- 
gent déchet autant de fois que l'on le fond. L'ar- 
gent s'appelle par les Alchmiftes, Lune; l'or,So- 
leil ; Mercure, Vif-argentile plomb; c’eft Saturne. 
34. Billon, c’eft à dire, monnoye qui ne court 
plus, pour efcharfeté, ou autre defaut : ietter, ou 
mettre au billon, & cizailler. | 
35. On dit moudre l'or, c'eft auec vne once d'ot 
mettre huiét onces de vif-argent (& ainfi à pro- 
portion) tout cela dans vn creufet fe met fur le feu 
en moulant il faut qu'vne oncede vif-argent éua- 
pore, fi ce déchet n'y eft,la monture n’eft pas bon- 
ne: puis decefte pafte, ou monture, qui eft plus 
tendre & fouple que la cire,on dore desouurages, | 
La befongnen'eft paracheuée que tout le refte du 
vif-argent qui eftoit incorporé auec l'or s’éclipf, 
& s’en va en fumée; de forte que toutes ces ne 
onces ne pefent que l'once d'or moulu, dont on 
auoit fait le meflange auec le Mercure. La pate 
mouluë fe iette dans l’eau forte pour voir fielle 
eft à raifon. 
36. On entient la befongne deterre à potier la 
part où l’on ne veut doter, afin que le vif-argent 
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meflé auecl'Or, commeil eft aétif,entrepreriant, 
& fretillant, ne s’emancipe,& ronge les confins & 
limitrophes de la dorure, gaftant la befongne :la 
dorure acheuée, on ofte la terre ,& defcouüre-on 
J'argent. . 
37. Befongne derondeboffe,c'eft à dire entier & 
plein relief, quandles perfonnages ne releuent de 
perfonne, mais font tout à foy, ayant toute leur 
rondeur à deliure, fans tenir au fonds, fors que par 
le pied.Befongne platte,c’eft à dire,qui n'a rien, &c 
eft toute fimple,& nullement entamée par burin, 


où cizeau.Befongne de taille,c’eft à dire,grauée & - 


hiftoriée auec le burin. Befongne, eutaille d’ef- 
pargne,quand le fonds eft d’argent,le relief doré. 
Taille baffe, c'eftà dire, auec vn filet de burin: 
Item, taille à fimple trai@ c'eft le mefme, quand 
aux defpens du fondste burin imprime, & graue 
des figurettes,qui fe cachent dans le metal. 

38. Mettre l'Or en couleur,qui autrement eft 
fombre , trifte & endormy : Il faut prendre de 1 
fanguine meflée auec du falpeftre, blanc d'Efpa- 
gne, fel Ammoniaque , verd-de-gris, coupe-rofg 
verde, tout cela bien meflé, & paflant par l'efta- 


mine du feu fe perd, & ne demeure que la maiftref. 


fe couleur, tout ainfi que le maiftre metal derneure 
frme, & lesautres yincorporez s'en vonten fu- 
mée. - | | 

‘39. Pendant que l'or ou l'argent mouid, fi le 
cieufet fe caffe, afin que le metal ne gliffe parla 
fente, il faut auec la pincette;ietter vne piece de 
verre dedans la caffeure, car le verre fe fond auff- 
toft qu’il fenc la vertu du feu ,& s’agençantdansla 
cafeure, la foude, raffemble les pieces, & affeure 
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le metal qui s’acheue de moudre. | 
40. Rendre le marc d’or au d'arpént en cen- 
drée, ou grenaille ; c'eft le ictter dans l’eau froi. 
de, quand il eft tout fin chaud ; car lors il fe gref, 
le, & fe diffipe en petits boüllets d’or, où amen- 
des, ou larmes; ou poires, felon que le metal s’af- 
femble, que les parties cafuellement fe rencon- 
“trent, & fe forment en fuyant la rigueur du froid 
qui les mine. . .. ot LE 
41. Pour blanchir l'argent, quandil eft encore 
“lourd , chargé comme d'vn nuage fans efclat, & 
: fans le bris qu’il doit auoir, on le Bic boüillir atec 
de l’eau, du fel, & de la graue de vin (c’eft cefte 
peau rouge qui eft commela chrefme, & la fine 


fleur du vin) qui éuaporant s'attache au tonneau, : 


& fait comme vne croufte de vin. 
42. Selon que l'on mefle de Leton pour faire 
tenir la foudure,auffi dit-on, foudure à crois, fou- 
dure à fix, &t. à trois, quand pour fix onces d’ar- : 
gent, on y mefle trois de Leton, afin qu’elle foit 
ferme. ne : Fe 
43 Gironner vn fuage, c’eft à dire, donner la. 
rondeur à vne piece d’ouurage, la plier en rond, la 
voter, ou plier en arcade,luy donner le plis. | 
44. Frapper danse ra la moulure, & puis don 
nerauec la lime, qui iouë fi bien, qué ce qu'elle 
fait femble graueure. Fe, DUT 
45. C’eft amufer le monde, Que d’appelier l'or 
fin à vin gt-quatre carats,car on n'en trouue point 
à fi haut point, les meilleurs Orféures m'ont ai- 
feuré que iamais il n’y arriue, mais à vingt-deux; 
à rout rompre, vinpt-trois carats,mais ceia eft fort 
rare. | Re 
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46. Les fins Doriers pour rendre leurs dorures 
de riche couleur, mettent vn blanc d'œuf, ou de 
vif-argentartificiel, fi la fueille d’or eft trop min- 
ce, la dorure fera blaffarde, & pafle. Pour affiner 
l'or on le mefle auec le vif-ârgent. à la charge de 
le fralatter d'vn pot de terre en l'autre, pour le 
defcharger de crafle & d’ordure, &- puis iectant 
tout dans vne peau bien r’amollie, le vif-argent 
fort en guife de fueur, & laiffe l’or tout pur de- 
dans. Dr | AR 
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rs ÉEAA E plas haut point de fineffe en l’ar- 

SR l re douze rs ou deniers, 

ÈS maisiln’y arriue quafi iamais, com - 

= 25) me imp are carats, quel- 
quefois l'vn & l’autre y dennentbien prés. 

2. L’Eftain eft l’ennemy capital de cesmetaux, 
caril lesaigrit,lesfait caffer, &iamais l'or ny l'ar- 
gent ne font bons,iufques à ce qu’ils foient entie- 
rement defchargez pa» ligue, c'eft à dire,du mef- 
lange d'Eftain,ou Cuiure,ouautre. 

3. Les Affineurs & Coupelliers, appellent le 
plomb le Roy des metaux,pource que fans luy les 
autres ne fe peuuent r'affiner, & en les defchar- 
geant il fe confume foy - mefme,& efuapore en fu - 
mée. Quand on met l'or & l'argent enfemble 
pour les feparer, il y faut mettre de l'eau forte. | 

L'or fe retire à part,mais c'eft le pur efprit de 
l'or, & l'argent femble s’éuanoüir auec le plomb, 
mais prenant vn bafton de. cuiure, 8 remuant 
l'eau , tout l'argent s’y acrache, & fe retire ainfi . 
hors de l’eau. RS: 

4. La Coupelle eft vre petite couppe faite de 
cendre de farment de vigné, & d'os de pied de 
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mouton, On la iette dans vn double fourneau de 
terre cuite, ardent au poflible ; on en arrenge là 
tant qu'il y à de marchands qui enuioyent leurs be- 
fongnes à l'efpreuue : Quand les Coupelles font : 
toutes enflammees, on iefte en chacune vne balle 
de fin plomb, qui aufli-voft eft fonduë, elle iette 
les groffes fumées les premieres, puis s’efclaircit 
comme verre; à l'heure on ietteles petits papiers 
où eft le poix d'argent qu'il faut :à la fauenr du 
plomb ces petits brins d'argent fe fondent bien- 
toft, on redouble le feu deffous , & à la bouche, 
-tout y bouton vaid long-temps (enuiton trois 
quarts d'heures) de grandes batailles,car l'argent 
& le plomb fe meflent par force defeu, & cepen- 
dant ne fe penuent allier ; on void va beau mef- 
lange, & cependant tout fe fait aux defpens du 
plomb qui va tout en fumée, & auec luy toute la 
mauuaife ligue qui eftoit alliée à l’atgents fur la 
fin on void ce peu qui refte s’appaifer, comme fi 
c’eftoit vne dernie boule de Criftal efclattant, ou 
. Diamant bluëttant, mais cela qui boüillonrioit fi 
fort,tout à coup ayant confume le plomb demeure 
tout coy, fans qu'il bouge tant foit peu,comme s’il 
cftoit fige, & gele. | 
Pendant qu'il y a encore du plomb,on void ces 
petits boüillons fe pefle .meflant,maisauec diffe- 
rence,car ceux d'argent fembient de petites perles 
qui fautellent , luifant comune Eftoilles ; ceux de 
plomb font plus mornes, & {ombres.Sur le poinét 
que l'argent chafle les dernieres reliques du plob, 
on void tout ce bouton d’argét peint de mille cou- 
leurs,on l'appelle l'O pale;ce font les dernieres fu- 
mées du plomb où de laligue, qui s'enfuyant & 
| quittant 
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quittant la place au pur argent, le colore deperits 
nuages ,d’efcarlate, d'or, d'azur , de pourpre, & 
fait iuftement vne excellente Opale, céla dure en- 
uiron vn A#e Maria puis l'argent eft coupelé,af- 
fint,appaifé, quine bouge nullement. Onletire, 
on lefige ; onle pefe au mefme trefbucher, &au 
mefme poidsque deuant, s’il eft de mefme poids 
que deuanit l'efpreuue de la Coupelle, ilelt parfait, 
& approche de douze grains; S'il déchet beau- 
coup, il faut l'enrichir &le r’affiner ÿ mettant de 
meilleur argent. 5: : :. 

6. Quand le metail s'eft trouué loyal,les depu- 
tez marquent la befongne du püinçon de la Mai: 
ftrife , qui fe change tousles ans fuiuant les lettres 
de l’Alphabet, & dans la niefme table dé cuiute 
font tous les poinçons ,& lesnôms des Maiftres 
dela Ville, afinde recogioiftre aufli-toft de qui 
ef l’ouurage des bonnes & mautraifes befongnes. 
Au refte on n’ofetoit rien vendre quine foit mat- 
qué à ces deux poinçons, l’yn general dela Mai- 
ftrife; l’autre del'Otféure, ta 

7. La Coüpelle boit fa part du plomb, & efttoi- 
te plombée & pefanteapresl'efpreuuesmefmie il y 
a quelque peu d'argent qui s’y mefle auec le plôb, 

& par gratid artifice on peut retirer l'vn & l'autre 

dela Coupelle ;-pour fçauoir au vray le déchet de. 
l'argent,& combien il perd etil'efpreuue.Aurefte 
plus on met l'argeñcà Éefpreuue.&e plusdiminuë=* 


chmange, ou quelaCoupélle’eñfucce, : 

"8. L'Alchimiéne ctaint rien tant.quela Cou- 
pelle, car le plomb, & le feu decaletellement cet 
argent, & le räbbaiseft ici sé» y perd 


il , foit que la fuiéeeñiemporte , où que le plomb 
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pur efprit de cefte eau, qui agit apres puiffam* . 
. ment, & À. { repallée.  < | 

.6. Quand l’eau de départ a extrait tout l'argent 
de l'Or, fi on iette l’eau dans vne terrine, & qu’on 
mette dedans vne lame de cuiure, tout l’argent qui 
eft demeuré dans l’eau.({ comme de l'huÿle meflée 
dans vneautreliqueur ) tout aufli-toft s’allie ,ac- 
court, & s'attache au cuiure, & ne s’en perd pas la 
moindre chofe du monde ; mais fi oh tarde trop, il 
s’en perd,& fion verfe l’eau enterre, tout l'argent 
cft perdu cout net ,& efuanoüit: 

- 7. Les ouurages des Allemands font defort bas 
or, & argent , & ne montent quafñ qu'à quinze ou 
feize Carats d’or;L Italie monte vn peu plus haut, 
mais la France eft à plushauttiltre, car à la mon- 
hoye on trauaille au cilcre de vingt-trois Caracs,& 
va peu plus. Aufli la vaiffelle d'argent d’Allema- 
gne eft à vis:, afin qu’onne remette fi fouuent les 
mefmes pieces au feu , car les premieres foudures 
netiendroient pas bien. En France les pieces font 
foudées, & remet-on fouuent tout enfemble l'ou- 
urage au feu efkant de finargent & de riche alloy. 

8. Quand l'Oreft trop bas, enle raffine, eny 
iettant dedans d'autre Or fin ; ainfi de l'argent, 
auec l'argent. Le cuiure rend l'Or aigre , & lefait 
cafser ésouurages , partant il le faut rappurer , & 
l'en defcharger ; auffi le plomb eft ennemy de l’ar- 
. gent. Pour r’abbaifser la ligue on y iette du cuiure 
dedans l'argent & l'or ; & les monnoyes s’en font, 
maiselles font bien legeres. La pierre de touche 
fait le pretmier efsay de Por. | 

9. Mais pour affiner l'or tout à fait. l’eau de de- 
parüne vaut rien , à caufe qu'elle ne fçaur oit man- 


ne 
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et l'argent; il faut dénc faire fondre dans lecreu- 
Fa de l’Antiroine auecl’Or.Car en peu de boiil+ 
lons cét Antimoine mange tousles metaux, & rap- 
uïe l'Or tellement qu’il n’ya nul meflange, mais 
‘left tout pur. On verfe ce meflange d'Or fondu 
& d'Antimoine dansla cloche, où on iette du fuif, 
afinquel'Or ne prenne au fond , tout cela fe fixe 
bien toft, &l°Or demeure tout au bout de cefte 
cloche fondué ; on donne trois ou quatre petits 
coups à la pointe , & on abbat tout l'Oraffiné; il 
eft vray qu'il y faut retourner deux ou trois fois, 
parce que l'Antimoine retient taufours vn peu 
d'Or pour les premiers fois , à la quatriefme il 
rend tout ce quil auoit dérobé, | 


\ 
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IBZKEXE N achete l'argent des Affineurs 
qui l'ont en d'Efpagne , & l'ont 
haufTé, & afhiné F8 he) | 
Vs) | grains, y mettant de l'argent pour 
NES hauffer, enrichir, &affiner la ligue 
iufques à ce qu'il foitbienfin, & qu'il n'y ait plus. 

de meflange. | On nu: 

2. Oniette dans vn creufet tout ardent cét ar- 
gent ( qui eft toutamancelé de petits grains liez 
enfemble dans l’eau où on a ietté less afhinc à 

| & . lij 
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qui boüillonnant efcume , &. iette vne couleur 
comme d’O pale fur le pur argent qüi éclatte com- 
me Diamant fondus; puis on leiette däs yn moule 
de fer qu’il faut au prealablearroufer de fuif fondu 
& tout chaud,autrement l'argent ietté dans ce fer, 
 feroit tout efclatter,& iroit en millepieces. Aure- 
fte, on met fur l'argent fondu deuant que le verfer 
dans le moule vne piece de toile, afin quele char. 
‘bonn'entre dedans. Et apres l'auoir verfé,au fonds 
du creufet s'allume l’air,celinge,& quelque excre- 
. ment qui font vne flamme violette, & de fouffre, 
auec vn incarnat merueilleux ; & qui fait vnetres- 
‘riche veuë. Le creufet ne fert iamais qu’vnefois. 
3. Le Lingotfait,il le faut racler du cofté où on 
pretend coucher l'Or, mais en façon qu’il y ait 
commede petites canelures , & comme fi on auoit 
limé, & laiffé de petits filets creux, afin quel’Or 
s’y attache plus aifément. 
4° Deuañit qu'on y couche l’Or battu en fueilles 
Jongues, il faut auec du charbon pilé frotter viues 
ment l'Or du cofté qu'on leveutincorporerauec 
l'argent, car s’ilauoït tant feulement Ja moiteur 
d’auoir efté touché du doigt de l’ouurier, iamaisil 
ne feroit bonne alliance auec l'argent, il faut donc 
ue le vifd'Or, & l'argent s’vniflent fans que cho- 
FA aucune s’y entremettre, fi md à pour tout pa- 
fter. Puis on lime pour enleuer fes aureilles ou 
pointes de la fueille d'Or qui paffent la largeur du 
Lingotd'argent. : :.. SE 
se Eftant doncbien frotté & nettoye rudement 
auec le charbon i on pofe fort déxtrementl'Or fur 
le Lingot d'argent, puis mettäcpar deflus vn petit 
-fac pleinde pieces.de toile, on va frappant d’vn 
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bout à l'autre, afin de colerl'Or,& luy donnerles- 
premieres liaifo®s auec l'argent. Puis onle iette 
dans vn grand Brafier pour Fire là foudure par le. 


moyen du feu ; mais deuant que l'ofter du feu on 
reffe deflus auec deux grandstifonsardens, pour 
fe coler cfgalement fur le Lingot, & luy donnerla, 
derniere ferre. + *  : | 
-6. Tout chaud qu’il eft on le porte fur vne en- 
clume, & ayant marqué le lieu du mitan on coupe 
le Lingot doré en deux parties efgales : puis le ref - 
chauffant à grands coups de marteaux on com- 
mence à l’eftendre, mettant vn carton entrel’en- 
clume & la partie dorée, & faur noter qu'en mar- 
telant, iamais on ne defcharge les coups du cofte 
où eff afis L'on.  . ” 
27,2 Ayant defia eftendu ce Lingot doré on le. 
donne au-garçon de la premiere enclume ,quia: 
fon marteau & fon cn faits de façon que 
tout cela ne vautque pour allongerla befogne, & 
afin quelefray ne pafte l'or, on couure le canal de . 
bois où s'eftend le Lingot battu, d'vn drap mol,' 
cat on ne frappe que fur l'argent. Apres cela paie 
par cinq autres enclumes,qui feruent les vnes pour. 
allonger, les autres pour eflargir labefongne; Si 
l'or femble blaffard apresles premieresenclumes 
il fe remet en couleur'à force d’eftre martelé & 
battu fansremiflion. : ke 
8. -OQnle bat tancoft tout fimple ; tantoit replié 
en pluffeurs doubles, comme vn paquet de ruben 
ou de paflemét;& le faut cuire & recuire plufieurs 
fois, afin deler’amoillir, &rendre plus fouple 8e 
obeyflant au marteau, & à l’enclume. Quandileft 
extrémement délié.,on le met entre des fueilles de 
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Cuiure, ou Leton bien deliées { qui ne feruent 
qu'vne fois} &'on l'eftend à grands coups de mar- 


teau, fans que quaf iamaisil feroffipe. :. 
9. L’orquidoretonteceftebefongne, comparé 
à l'argent , n’eft que la centiefine partie de l’ar-. 
gent, & fi on prend l'argent; la foye, & l'ortout 
enfemble, l'or n’eft que la deux centiefme partie 
_ detout, car il y aura de cent de foye pour filer , & 
de cent d'argent:; ladeux centiefme partie, & ce- 
pendant tout le fl femble de pur or , ne fe voyant 
vnfeul brin de foye cachée , ny d'argent qui eft la 
couche de l'or. mes 
19, Quand tout le paué eft parfemé de brins d’or 
ou d'argent , qui s'enuolent quand on lime, ou re- 
taille, ou bat l'or & l'argent , en verfant du Mer- 
cure &,du vif-argent,on r'affemble tout, &ne s’en 
erd pas vn feul atome ; lepartage apres s'en fait 
aifément, par la fonte, & par Lea de depart. 

. 11. L'or bâttivqui eft blaffard,ou par la méchan- 
ceté & larcin descôpagnons , ou par autre accidet, 
jamais ne peut eftre rchauifé en couleur , ny afhné 
dauantage; &c n'en eft pas comme de l'or traiét qui 
fe dore auec des fueilles d’or de coquille, & fivne. 
ne fufht ,onenadioufte vneautre pour faire la do- 
rure plus viue, & de plusbelefclat. | 

12. Quand l'or a efté tant battu qu'il n’en peut 

plus, ou le porte aux coupeufes & auxfilandieres. - 

 Celles-là prennent les fueillesbattuës, & les cou- 
pent par le long d’vneextremeviftelfe , afleuran- 
ce, & vnifounité, &letontenfeiotiant, & qua 
n'y fongeant pas, ce qui fe fait par le moyen de 
certaines forces faites à cétvfage, & tenant entre 
lesdoigts dela main gauche vn certain engin de 
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toilenoire, & des filets attachez en façon que les 
forces coupent efgalement, & ne peuuentnÿ en- 
tamertropaüänt, ny auec efpargne trop grande, 
reftreciflant çes filers d'argent doré, Vnç-fileen 
coupe plus que deux n'en fçauroient filer, pour 
diligentes qu’ellespuiflenteftre, . _  ‘.'.. 
13. Tout ce grand artifice va finalement abou: 
tir à cefte gentille tromperie, de faire du fild’or, 
qui cache deux .cens fois plus d'argent & de foye 
qu'ilne pefe, & cependant femble toutd'or, Au 
refte on tend par la chambte dela foyeiaune à plu- 
fieurs doubles, le bout defquels filets font entre les 
mains des filandieres, qui ont au doigt indice de 
la gauche vneefpece de dez à plufieurs petits ca- 
naux faits en rond ; À prenant le fil d'or couchent 
Je bout du cofté de l'argent fur la foye, & dela 
droite donnantlebranle, &piroüettant le fufeau, 
en moins de rien couurent toute cefte foye d'Or 
fans qu'il y paroiffe vn:feul:brin d'argent, ou de 
foye cachée, & cela eft fi vny, fi ferré, fi delié qu’on 
iureroit qu'ikn'y a que del’Or filé, & fort fubtile 
ment , & cependant la foyetoute feule eftoit plus 
grofle, que n'eft apres la foye couuert de ce fil 
d'Or qui l’eftreinr & la ferre pat le moyen du fu- 
fean, & dudez. -  .: - 1 ENE 
14. Ilyaaurefte fixfaçonsdefil d'Or;differens 
teslesvnes desautres; plusaumoinsdeliées, ou 
ferrées, ou plusenflées fel6 qu'il faut pour ouuürer 
: leclinquant,& faire le paffemët d'Or, &la brode- 
ric,car il y a des ouuragesquine veulenteftre faits 
que d'Or battu , ou bien vn peu plat, d’autres qui 
font d'Or trait au moulinet , & fubtilizéau roûet, 
qui ef l'Or de la ruë S. Denis, où fans cefleon va 
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paffant & repallant cét argent doré par des pertuis 
grands & petits, iafqués au dernier pures le ff 
d'Or& d'argent,comime vné foye de chenal, & vn: 
cheueuxde LS Au refte le fil d'argent coufte 
quafi autant quele fil d'Or, n’eftant quafi rien ce 
peu d'Or dont on dore l'argent. Le miracle eft 
commeileft poffibled'eftendre fi démefurément, 
. Vnpeud'Or, fans que iamaisilefclatte ; & qu'on : 
puifle voir vn feul filet d'argent defcouuert, & 
que la dorure foitefgale par tout. 


ES ET a A AP) 
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n0 CHAPITRE  XXVI. | 
Ho 5 gloire cs r D 

© vr le fait de l’Efmaillerie def- 
& pendides metaux & du verre,cho- 
>] fes qui fymbolifent beaucoup. 
AC Le meilleur de cous.les verres 

" 7% pour faire l’Efmail , c'eft celuy 

de piérre ; car le verre de Fougere, ou de Fou- 
ré » Ou de Salicor’eft trop volatil , & crop 
moL. ne ! : PSC 
-2: Pourle purifier,efclaircir, & rendre en Crifta. 
 Hn (dort on fait lEfmail clair pour coucher fur les 
totaux, & l'efpois pour appliqueraux ouurages de 
terre) il faut diffoudre la foude {c’eft à dire;cendre 
d'herbes pour faire les verres)dans leau‘chaude, & 
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la filtrer net. Car ainf on en efpure la craffe. 
3. Apres on cfuapore l’eau,on congele le refte en 
vne fubftänce claire-nette, qui s'appelle le fel Al- 
cali, puis on le mefle auëc le fable ou cailloux pre- 
parez & jetant le rout dansle four des verriers,on 
yiecte du Minim ou Mineral, ou artificiel fait de 
plomb calciné, rouge comme Cinnabre, cela de- 
meure fix iours au four , lesdeux premiers iours 
cela eftiaune , les deux autres, verdaftre, puis fe 
defchargeant peu à peu ce verre deuiènt clair & 
tranfparent comme l'air. : Fi 
"4 DeceCriftalinainfi afinéon fait les fanfles 
Pierreries & les Efmaux; mais on l’a ffemble auec 
-vne chaux metallique faite de plomb, & vn tiers 
-d’eftain de cornoüaille bien calcinez au four dere- 
uerberation. L’eftain donne corps à l’Efmail, c'eft. 
à dire, le fair opaque & fanstranfpañence. | 
= $. Leplomb eft mediateut de ces deux fubftan- 
ces,car fansluy nul metal ne fe peut vicrifier. Pre- 
nant donc ce Criftalin & cefte chaux, en poudre 
fort deliée,, les emplaftrant enfemble eh forrnede 
petit pain tout plat ( laiffant vn tiou au milieu 
pour éuaporer l’humidité) on laifle fecher, 6n met 
apres cela au four d’vn verrier, tant qu'il femble 
qu'il vueille fondre. Tireg-le lors, laiffez le re- 
froidir, mettez-le en vn creufer, & le creufet dans 
vn potdeterre, faites-le fondre ,.oftez la graifle 
qui furnage & efcume, puis laiffez-le affiner vingt 
quatre heures | us 
6. Voilal'Efmail blanc,propre à faire tous Ef- 
maux, car il eft fufceprible de roucesteintures. Si 
vous prenez cét Efimail , auec du Criftalin letout 
bien broyé, & mis au four d’vn verrier pour fon- 
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dre, c'eft à dire, pour lefair noir, iettez dedans 
‘du Saphre & du Pierigot 2. L'azurTurquin fe fait 
auec l'argent bruflé & du fouphre. 3.Le verd auec 
-du Cuiure bruflé par cinq ioursen lamelettes ten- 
ues,autrementilne fera qu’vn verd d’oye, tirant 
furleiaune.4. Le Cuiure bruflé par trois fois don- 
. -neleverd d'Efmeraudetrarifparent.s Le bleu ,le 
violer, le gris fefontauec Saphre meflé diuerfe- 
ment. 6. La couleur de perle fe fait en y iettant du 
Salpeftre. ee | 
7. Le chef & parangon detousles Efmaux, c’eft 
Je Rouge-clair: leiaune paillé fe fait auec l'argent. 
‘Puisleiaune-dore,orangé;citrin fe fait auec roüil- 
Je de fer, raclée des Anchres,rongez del’Acrima- 
nie dela marine, oubien auec le Safran de fer di- 
\ “ftiléauec vinaigre. Et notez que plus l'Efmailaura 
enduré le feu plusil fera naïf & conftant. | 
8. Le Pourpre, incarnat, rouge, cramoifi,par- 
tent tous d'vne mefmeracine. Le ronge fe fait iet- 
‘tant furle verre, & l’Efmailblancdu Cuiure calci- 
‘pé, limaille de feu, & orpiment ; & plus y aura de 
‘verre, plusil feraincarnat: plus y aura de plomb 
fe n'y 14 point d’eftain) & de couleur, plus il 
era obfcur & chargé. : 
9. Le Rouge-clair fe fait iettant dedans de l'or, 
argent vif, plomb ; & efprit de cuiure , & fouphre 
de cuiure incombuftible. La teinture de ce cuiure- 
.cy € fi hante qu’elle gradué l’or plus haut que na- 
turenel’a mené ; mais fateinture netient pas bon 
en vn feu afpre. Or celane fe fait qu'auec l'efpric 
. & fubftance volatile de cuiure qu'on ineorpoïe 
:auec l’er,les décuifant peu à peu enfemble;il y faut 
_-yn peu de Mercure,qui deféd les teintures de tou- 
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te aduftion, & fupporte& amufe l'effort du feu, 


pendant que la teinture s'incorpore aüec l'or, 
10. Cétogainfteint eft le vray fondementdes 
belles fueilles de Rubis ; car celhy qui fe faitauec 


le corps du cuiure a toufours des noirceursliuidi -, 


tez, & meurtrifseures; à caufeque la fubftance du 
cuiure eft ainfi noiraître, & ne fe peut amender ny 
le recuifant, ny reparant aueé lerafoüer, nyauec 
lauemens degomme, ny le brunifsant. Or celuy 
qui eft fait auec l'efprit du cuiure, c'eft l’Elcdre 
des Anciens , dont on fait des coupesqui mon: 
ftrent la poifomqu'onietteroit dans le vin. 
. ai, Le feul plomb à pouuoir d’y vitrifier l'or fuf- 
dit{dont onfaitl'Efmail Rouge-clair)ainsle rend 
volatil , ê&c en huyle, & lorsfait or vitré ; ou verre 
d’er, chofe fi precieufe qu'onen a pauéle Paradis, 
difant l’A poc.que lepaué eft d’vn orfemblable au 
verrefortnet. Etle mot Amel , Hebreux {dont 
vient noftre Éfmail , & lé Smalro des Italiens) eft 
cét Eleétre d'Ezechiel ,felonS.. Hierofme , c’eft à 
dire, vn or vitreux. ” + ne 
12. La Nellure a efté autrefois en grand vfage, 


elle fé fait auec de l'argent fin, du cuiure , & du. 


plomb , bien incorporez. | | 
13. Les Efmaux s’appliquentfur l'or,l'argent,lé 
cuiure { fur les autres metaux non}fur le verre, & 
fur la cerreson a encor treuué moyen d'Efmaillerle 
marbre, & lespierres dares,säs que le feu les gafte, 
145 Pour coucher les metaux (les ordinaires 
font noir, verd, violet,tanné, gris, Aigue-marine, 
& Rouge-clair,jäune-dore,&c.lefquels fonttous 
tranfparen+, horfmisle Blanc & Turquin,quient 


corps ) il faut battre l'Efmail en poudre impalpat : 


dire 
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ble (la Nellure eft en grenaille } dans vn mortier 

d'acier, le pilon de mefme adiouftant vn peu d’eau. 

I] eft meilleur ainfi que dele broyer fur le marbre. 

15. Vuidez l’eau & mettez cefte poudre deliée 
en vne talle de verre, & tant d’eau forte deflus 

qu'elle le couure; & le lauez fi fouuent iufques à 

ce que l'eau en forte bien claire. L'eau forte Le pur. 

ge de la graifle & onétuofté du metal, & l’eau 
commune, de la terre entremellée. 
16. Il faut toufiours tenir les E fmaux broÿez 
dans l’eau nette, car eftant à fec ils chargent aife- 
ment quelque ordure. 

17. On les prend auecla palette de cuiure pour 
les coucher fur l'ouurage de baffe taille, maisauec 
grande diligence , de peur qu’ils ne fe confondent, 
je meflant l'vn parmy l’autre. 

- 18. Eftant couchez, il faut auec du papier moüil- 
Je & bien efpraïnd feruant d'efponge,deffecher les 
Efmaux, & humer tautel’humilité, car l’Efemail fe 
porte mieux {ec que moüillé. Cefte couche fe 

Mmomme la premiere peau. Onle met fur vne lame 
de fer, peu à peu le pouffant dans le fourneau , iuf- 
ques à ce qu il fafle femblanc de fondre, & branfler 
(ilnefant pas qu’il fondetoutàfait) onletire,& 
le laifle-on refroidir, puis on donne la feconde 
couche, puislatroifiefme,cuifant & recuifanttou- 
jours, & donnant lefeu plusafpreiufques à ce que 
la befongne foit faite. De 

19. Eftantfaic & refroidy , il le faut polir anec 
vnepierte propre À cela, & l’acheuerauecle Tri- 

‘poly : ce poliffement s'appelle polir à lamain. Les 
autres façons de polir ne font pas fi délicates, ny 


- 


“bonnes. . 
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20. Pour efmailler l’ouurage en boffe, ou demy 
boffe , ou plein relicf ( car l’Efmail n’y pent pren- 
dre, comme au creux de la baffe taille) on prend 
des pepins de poires trempez en eau claire dont 
onafpergel’Efmail qui en deuient gluant, & s’at- 
tache à l’ouurage. oo. 

21. Le Rouge:clair ne’ fe couche,& ne prend que 
fur l'or: vnautre rouge plus groflier prend auffi 
fur argent & le cuiure. Tous les autres Efmaux fe 
peuuent coucher fur l'or, l'argent, & le cuiure. 

22. Le Rouge-clair qui ne mord que fur l'or 
s’appliqueainfi. Ille faut tirer du feu tout à coup, 
& l'efuenter auec vnfoufflet, car quandil fe fond 
pour la derniere fois il deuient fi iaune que vous 
ne le fçauriez difcerner d’auecques l'or (‘cela s'ap- 
pelle ouurir) & s'en fait vn Efmail iaune-doré , ou 
citrintranfparent. Pour leremettre en fa conleu F5 


‘ 


il le faut mettre en vn feu lent , où il reprend peu à 


peu fa couleur, & lors il le faut tirer & refroidir 
auec le foufflet ; le trop grand feu rendroïit fa cou- 
leur trop chargée, & feroit noir & obfcur, 

13. Ce qu'on nomme Efmail, & e{mailler en au - 
tres termes on dit & glacer la befongne: car 


l'Efmaileft vne efpece de glace ou blanche,ou co- : 


lorée. De façon que furglacer les ouurages , c’eft 
les furefmailler, & y mettre la derniere main ; car 
apres l'Efmail il n’y a plusrien À mettre. 


24. On fait du faux Efmail en meflant delacen- 


dre de his , & poudre deCriftal; ou bien du 
verte, le mettant furle feu dans vn vaifleau, &le 
remuant fans ceffe : de là fe fait l'Efmail clair, ou 
bien clair d’un cofte,& bläc de l’autre; ones teint 


auffi y iettant ou de la poudre de thuyle, ou terre. 


À 
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razurée, ou autres. Que fi ces pierres & Efmaux 
font langoureux en couleur & blaffards, ou font 
fombres ; & ont quelque nuée, il Les fautbrifereni 
plufieurs coins;qu'on frappera & efchantillonne- 
ra , fin que la évuleur ob{cure parla repércuflion 
_ des anglets, foit efueillée, & fe regaillardiffe don- 

nant V luftre plus eftincelant & naïf. - | 
25: Outrelesingrediens fufdits on mefleencoc 
en diuerfes fortes d’'Efmaux, du Vitriel, mignon 
ouminede plonib ; fel Alcaly ,-efcaille ou faffran 
de fer, falpeftre, verd de gris, fel Ambriot, Maga- 

nefe; du Saphre. ne | e 
© Voilaä peuprés ce qui fe peut dire bonnement 
de la glace précieufe de l’Efmail, pour la diuerfité 
des ouurages, cela n'eft qu'vn meflange felon la 
fantaifie de l'ouurier ; qui pour gagner de l'argent 

va diucrfifiant 8t dépuifant la befogne, : 








DE L'OR BATTV EN. 
LR ÆVEIÎLLES. | 
Chapitre XXVIL Cha 


ES # Vray dire, ce fecret ne fe Ésitbiin: 
SA EE: 
| AK g quede ceux du meftier; qui ne, le 
MA AT découurent pasvolontiefs, Or l'Or 
\} qui s'eftend fi: défmefurément à 
coups de marteaux larges &: bien 
vais , & defchargezà mefure; fans. donner dela: 
relte de peur de tont caffer , ne fert quañ qi'aux 
Armuriers, &aux Peintres. 1 Isen font les dorures 
desarmes & des corniches.&e entablémens; Ceux. 
cy. figurant auec vne certaine. mixtion ce qu’ils 
veulent furle bois, ils:y'ap Po que l’Orauec.ÿn 
peu de,coton qui fe colle fifort;: que ladorure nr ne 
fe deftache qualit jamais. 





"10 
- Woicy donc à peu préstoutcequi concernece 
Bacremen d'or G degen.: 1908 


[© LÉ + feille fait par cles Maiflres STE 
meftier, eft fin &-pur, du titre de vingt:quatre 
-Carats, vn quartmoinspour le femede., 1. a 


:. 'L'Orachetéen pondre dél'Afineur, puis fon 
du dansle re geduit FAtRge: TE 7 
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Le Lingot forgé fur l'enclume, & recuit dansle 
‘feu pour le rendie fouple & facile äforger. © 
. CoupperleLingoc par petits quarrez efgaux, 
vingtäl'once.. . HOTTE 4 


Les vinpt quätréz mis dans le moule , & battus 
croiflent de l'eftendué du moule , puis chacune 
futile couppée en quatre, & chacün quart remis 
dansle moule, parcinq. fois, reuiennent à douze 
censfueilles, qui ne fe peuuent plus eftendre. 

L’Oraiof:batçu, faut le rongner,& mettre dans 

Je papier. | 

1 Ledit or-batty eft diuifé en quätte fortes. La 
premiereelt lepetit Or pourles Apoticaires. La 
fécohde l'Or:moyen pour les Peintres & Mar 
éhäñdsforainsi La roifiefme l'Orappellé Super- 
grand’, pour:les: Libraires ; &ieavotes pour les 
Peintres. Laquatriefime et le prand Orpourles 
Fourbiffeurs &doreurs für fer. :-! 7. FA. 6 
_: Lecentd’'Orpouriles PeincrésécLibraires;pele 
au plus deuvxdniers;vallärquarantethüi® grains: 
. : Ot bel & iaune d'vn cofté ;& blanc de l’autre; 
éftant vne fueilled’or, &viie d'argent battus 8e 
joints enfembles employé par les Bouquetieres & 
Patifliers, auffi parles Peintres; pour tromperles 
Bourgeois. à | 

L'argent battu eft. pur &fin, dutitre de douze. 

_ deniers, quattegtainsmoins ; appellé le Remede, 
acheté de | Affineur en grenaille, puisfondu dans 
fééreufer, &reduiten Lingots 1207 © 
: fe Lingotéoupé par quartez/& battu enla 
mefme forme qu'il eltditdel'Or 2: + 
—‘Déux fottes d'argent battw;l'vn' foible pourles 
Peintres, & l'autréfore pout les Fourbiffeurs. 
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:- Caiure rouge & iaune fin,bättu enla forme que 
l'or & argent. OO daieats hi 

TLé$outils feruansà battie For, l'argent ; & le 

cuiure font , premierement pour forger.’ 1.1. 

L'enclume pour forger l'or & Pargent. = Î 
La pierre de marbre pour battre lot & f’argénc. 
- Le tablier du‘maiftre eff dé cuir de'inoütén ou 

Blœuf. RSS LL CELLES Fresh 305 
c3Les inoulès À battre lrôb 8e Fargent , font'4e 

boyau de bœuf pris À la tripperié ou à l’éfchau 

doir , deux mis l'vn fur l'autre eftendus fur'lès ef. 
chellés, &'Îechez ainfi. RS tie LS RE, À EU Ar 
?’Puiscouppez par quarréz äu nombre déquatre 
cens pour chacun moule , huié cens pour paie! 
entre lefquels qüarrez fontmifes planès dé pagier 
pour defgraïffer le boyau à force de battre atféc'le 

“marteau pour lés efchauffet} & ofter la graifèi"i 
Cela Éie font motillez atedcolléde poidfèn, 

puis battus ptchaude paur les fecher.  1:#r2l01 

“Pour la féconde façon font encores lefdirémou - 

lès battus auec planes de papiér: puis nrtitiez 

auec drogues , comme vin blanc , caneHef'pôyÿüre, 

Rofe de Prouins,dragéecommune, & autrés , puis 

reffechez de nouueau à coup de marteau ; & apres 

brunisauec plaître fin pour y mettrél’or. 

Il y a quatre fortesde moules. Lapremiereeft. 
de parchemin fimplement, appellé moule à co- 
cher, c’eft à dire , pour defgroffer les premiers 
quarrez du Lingot d’or coupé. Le fecond eft de 
boyau appellé le chaudrer. Le troifiefme appellé 
le moule à Cartier aufli de boyau. Le quatriefme 

moule pareillément de boyau feruant pour la des= 
nierefacon. | | | 

| Pi 
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: Lestenaillesencroix- pour tenir pre yn coin Les 
fucillets des moules. 

Les pinces de boisde Brezil, d ‘Ebene L qu à 
uoire, pourmanierl'or.  -. ; 4 : 
Le Rozeau pour conper l’ or. a sit J 
--Lecouflinet de cuit fur lequel, ef coupé 4 or. 

. Cinq-fortes de marteaux à battre l’or.& l’ar- 
gent. Le premier marteau à for ger. Le fecond, le 
marteau à cocher on cire : &le troisautres 
lon les moules. | cc Wod ok urvod 

_LélLiuretappelle Quarteron, : contient vingt+ 
d cinq fueillets rouges pour l'or,&auffi l argent foi - 
| #5 or BH: b blanc P Ca fort à a + Fopr- 


pe A de grand otàF obrbillèms r trente- 
fl ols, le moyen vingt- huit fols; Alorpour. les 
Peiatres dix:huict & vingt (els, le petit: artreizé 
fals; l'or bel cinq fol, l’ argent à Eonrbiffenr cinq 
_ fols, & l'autre moyen deux fols fix PERSTE: | 
.-Goquilles d ‘or moulu broyé'auec fal Ipeltre& 
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ay Or eftoiécachéaupres de l’En- 
VW fer! par vnäufte-deffein de na: 
ture, pourefpouuenter la cour- 
toïfie: de. Phormme’, mais on ne 
ID \aiile pas-pourtant d'enfoncer les 
ELITE entrailles delapatureterre, & 
fouiller infquesaux fau-büarps d'Enfer , & cou- 
ri & badfiersfe domaine des diables d'où l'or 
| porte: vie inféltiens, qui ef la contagion des 
cœuts, quitinfecte& empélteles ames du monde 


f 









- 
à 


fes plus innocefites:; °kes 2mttant en appetit de 
fire parade defüpetflnitéq & fentirbien fabon-, 
ne maïfon. Las! qe le monde:feroit heureux:fr 


l'yfagé dé l'or fe pouñoit deftraquer , & mettre en 


interdiction, n’eftanit qu'vne chofedreffée pour la 


ruine des’homiies. & pourtant quiet au delà de 
tousles ontrages nu er à dire.O la grä- 
de playe qu'a receule gerite humainipar celuy qui 
inuenta la monnéÿëd'or;aulieu des fopins de cuir 


debœuf, del’'6rôñen dotoic'tant feulement les 


cornes des goffés beftesvoitées au facrifice-Main- 
réhant vous voyez os Dares chargées d'or és 

doigts; aücb, dé braccletscarquans, collaneset 
| | | Pi 


_— 
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efcharpe, chaifnes, pendane d'aureille , attours & 


affiquets de celte, robbes toutes brochées d’ éi,les 
brides despätinstoutes dé finor, on a mefmefait 
. del'or porshle, & fon pouuoit, ie croy-qu'onfe- 
roit volontiers vnair d'or refpirable, les monta- 
nesd'or, &toutlemonde:.çar pn void. és mai, 
ns desti chars rians d’or ‘des chiffres , des enta: 
blatures qui monftrent affez que l’homme a plus 
d’enuie, quedé püiflance.: De fait ; Salauces Roy 
feit fon Louure d'or, au moinslesvoûtes eftoient 
d'or‘; les poutres des. chambres d'arger 
auffi lescolomnes ;&lesiambes dés fus. Er 
(_- gr _‘ {ce C6 REA AL 
rond gtandermai fon dorée, qni PAS moitié e 
Rome: Ha cela debgn, queny.robillure; nym 
mermentlaréis nefedeca enyirèb 58 fo f« 
rat , il:eft: fonples&:fe aille tçaiteÿ-ftler: ceifire; 
_ moudre, calginer,s'eftà dire, reduireencendre, 
battre &meuréen fuéilles sil fe Aambe aifément 
” aufeuxepaille &ien prepd la coulenx; aux antres 
feux , il elt plusacsaräftre. Qnensrenpe. és riuics 
rés à fleur de rerrefons vne manne, &gérrebril: 
lantequi:le couuré, & paisdapstérre où il feietre 
enfilens, pailles;\8siveines, onçaue le mine, onla 
pile; on l'efbrouné-ofh:la laug s.onl'affine au feu, 
oh. la: puluerife ; at lasiette dans vpe.conche ou 
foffé quand Iamineeft fondue ,afinde l'efpurer de 
laccaffe., V r4y: Dieu que je fuis aife de voir paffec 
cétar partant demartyses. puisqu'il eft cauic de 
: tant demal-heuts.;:l&-enchante, G.puiffamment 
leshommes, C'ef hienicy. l'aage d'or, puis que 
toutyeftd'or, l'efperance fe dafchacge toute {ur, 
lorynos fouhaits serafpicent quel'or, heur & or, 


n'eftqu'yn; or cen'eft.qu'vnfan: 
cen'efqu " shgmme fans or cen'efl.qu YBR, 








w 
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CHAPITRE KXVILII.  a31 
tome qui fait peur atout le:monde, fagefle fans 
.orice n'eflquemere:folie, fcience n’eft que venc 
qui bat lesaureilles & paille; lowray:entendement 
eft en bourfe les éfcus font las riches conce- 
ptions ,l’eloquence dorée. &levray Chryfofte- 
me, c'eft l'or quieft l’orateur parfait, & entraine 
tous fes auditeurs où illuy plaift,c’eft le vray Her- 
cule Gaulois, quitire tout auec ces chainesd’or, 
-C'eft Orphée qui rauit les beftes decemondeles 
plus farouches, & les deffaunages. Oftez l'or du 
monde, tout le refte n’eft que fonge de malade, 
refuerie & bagatelles,amufe-fols, niaiferies d’en- 
fans : & ont fait plus d’eftat d’vne liure d'or ,que 
tousles’ Liures d’Ariftote, & de toute la Philofo- 
phie, & T heologië tout enfemble. L'Or porte vn. 
iour qui fend les nuiéts,&trenchelestenebres qui 
obfcurciffent nafie vie ; touslesennuis, comme 
Chauue-fourissfugent à laveuë & au rayon de 
ce beau Soleil, qd il eftnchaffé danslefirma- 
. ment de noscoffres, où dans le Zodiaque de nos 
doigts , où il coule toûtes fortes debenignesin- 
fluences. Cefte terre enfouffrée & enfaffranée, 
cft la vrayeterre fecllée qui guerit de tous maux, 

c’eft le vray Galenus qui refiouytlecœur ,efpure 
_Jefang, taritlarate, efuente le foye , allume nos 
efprits , donne pointe à nos entendemens , efclair- 
cit l'œil, deflie la langue , auffi dit-on que l'or 
potable eft vn vray chaffe-mort, & la mort dela 
mort mefme. Sainét Iean a bien fait de parer 
Dieu d'or, & de pauer tout le Paradis de mef- 
me; car je croy qu'autremient ces gens n'euflent 
_ point eu d'enuie d'y mettre la re & euffent 

 .: : iii 
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mieux aimé les corties d’or de Lucifer, que celles 
de glace de la Lure, ou le Criftalardent du Soleil. 
Qui lecroiroit qvneterre oppilée, 8 ayant le 
mal de la iauniffe, de la boué luifante, vn caillou 
c{clattant, l'efcumefortant desboüillons de l'En- 
fer d'où on le ‘puife , eut tant de puiflance fur 
:Fhommeraifonnable. . | Le 
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'ICHABITRE XX 29108 
Le miles our paul. tt IAONSIS 
LE vauoità deffeinalsyfmrélesthPec 
} fors de nature at plus ‘pfofond‘du 
à centre, & quaft aux poîtes d'Etfer, 
+ afin d’eftonner les hommes & défef. 
aigatnians 513 l'auarice, voÿant-qu'il falloit _ 
tant dé morts pour arracher vhFopin d'or des!’ 
_trailles & du cœut de noftre bonne Mere mais 
à rage des hommes n'apab lalé:le Fouÿr' fuf- 
qu’au centre ; pour enviret-de l'or & de: Part 
gent pour faire piaffe , de l'er DEP 
aire la moïnoye & les ouuragés légérs, de!l'a- 
tie, du bronzé &'du fer? pôur’s’en fetuir'äù 
fait de tuérie, & au maflacre des guerres;-voi- 
ré on a enfonce iifqu'au manôit de la mort pour 
en tirer des poifons, du vifargent , des couleuts 
minerales  du-borras minerAl'& vetd de terre 
{les Grecs le nomment Ch}#f6colla:) du vermil- 
lon ,'du fouphite ; dù plomb; dé l'acier, du cuiüre, 
du Leton, de l’Antimoine ; les pierres fulphutées, 






{': 


24 LES MrErAvx. | 
& à demy conuerties en metail ; voire mefmes on 
treuhé ES carriétés d'or des pierreries qui font 
parfaitement belles, na 

H'y ades mines de vermeillon, defer, d'argent 
… &d'or, debronze, d’eftain , de plomb, de cuiure, 

voiréde fouphre, de vitriole,d’huyle, de criftal, & 
tous les plus grands threfors du monde font ca- 
chez dans les entrailles de la terre; :& n’eft pas 
croyable la vertu des chofesiminerales, tant pour 
la (nil du Crps hümain ; que pour enrichit la vie 
humaine. Or'ce weft quéfantafe , les Barbares, 
dit Tertullian, fe feruent de l'or pour faire des me- 
notes pout’les méfchans criminels: Au Iaponils 
tiennent dans leurs cabinets deschanderons, & fe 
moquent denous, qui y tenons de Ja vaiffelle d’ar- 
gent & d'or; ilsnouseftiment,fols, & nous eux, 
&poflible le lonmes-nous.& eux & nous tout en- 
3! oMaispuis qu'ilen faut parler » CRÇCOT faut-il fe ça- 
uoiren quel cermeil, le fant faire; ie vousen diray 
quelques-vns, les fondeurs vous diront le reftes 
24lny,e chofe qui.puiffe faire decaller l'or, ny 
fabbaïffer {on caras, dce que l'ondit ,rant il efin- 
domprable.,:: 5. à 
Les Arpailleurstronnentlorparmy le fable de 
plufeurs riuieres, 8 mefmes daÿs les mortes de 
HRETC. 0. é 


10hes Arpailleurs leuent la manne, quieft la rerse 
Que Gble;qui leur marque qu'il y.ade l'or: & ef: 
broïient voutlefable &,grauier qu'ils apportent 
des tipieres,. F aptgarde à la fondrée qui vaià 
D de jugent'inçontinent fi la veine 
Soreft profond enterte. … 3e À À cé j5.4 


…. 


qu’on tire des puirsappropriez À cela, les Latins 
l'appellent G fe 


1. 


aux coftez des puits; de forte qu? faut eftamperla 
cerre de peur qu'elle n'affable 


"À A terre qui eftimmedidtementapres la veine 


“Läiminee 


LA 


ŒOIE  'gs 4 € E u . 
aue,on l'affine au feu,& quelquesfois on Ja reduit 


Frs dé 


cout, il y, a auffi grande peine en bas à -la plaines 
poupe qu'il yfanrfaite d'autres. trenchées parfofs 


236. Ines MéTAVX 
féz 8 canaux -pôtr receuoir l'eau Es tombe de 
Feftang qui-eft: en‘là montagne, lefquelles con - 
uient pauer de degré-en degré :'& à Chaque cheute 
de degré on mecvne certaine herbe,dite Pléx,quii 
eftfortafpre pour rétenir l'or qui élchapperoit dé 
l'efbroüement: Il yiaaufhñ des canaux fermez d’aiz 
d’vn coftc & d'autre qui font fouftenus auec des 
cheualets , pour faire couler l'eau de l'efbroüeure 
“iufques enlamer, "+ 77 "à . 
Ilyade l’orde plufieuts Carats,car'où iltiéntle 
dixiefme d'argent, ou lencufiéfme, outehuictief, 
_me. De vingt-quatre Carats, on n'en treuue ia- 
mais »quoy qu'ondié ; on voustrompe , on le met 
en plufieurs creufets. Il/n’y ‘x point de manneny 
de pailles, quiremarquent lamined'ärgent. 1. 
:.:,Ces mines eftans fandués, l’une fe conwertit en 
plomb ,:& l'auttéen argent : ais oh verra naget 
Fargent par detffüs le plomb enlactohche, quieftà 
la bouche de 14 éhefne du fourneau, 
à Laveiné d’atgent quin’eft gueres profonde én 
terre, cft appellée veine crué. "1 eus 
-: L'Antimoiné!S15bjums)maflteft plus rude, plis 
afpre, &plus chargé de fablon; la femelle toutes- 
foiseft plus pefante,plus éftincelatite: éftant d'ail - 
leursfrefle, &'aifée à fendre parlänies , & non pat 
mafles & morceaux." " """"" "|: 
Lytargueblanche. Ærgensi Pie" 
: Eoppeoucraffé d'argent. SÆ#rgénti feoria. 
_ Es mines d'argent ontrouué”trois fottes de ly- 
targes; la lytargédorée qui R'faic de la mine d'âne 
gent : Ja lytirge blanche qui fe fair d'argent , la 
gfombine du plomb'mefme féñäu parray l'ar Ent, 
&c quelquefois toutes ces differeiices fe trouver ot 


k 4 DEEE 


n 1 


quicuitencor, & n’eft encor: pargée ny affinée; 
mais la loppeeftcommelacraffe.de l’argenteftant 


7" “Les vnstendentleur vermillon parfait à la pre: 
miere.laueure : qui neançmoins {e troune mhins 
chargé de couleur en: d’aucuns lieux : de forte 
quon-y prend, pour le meilleur celuy de lafècon: 


L ‘sé «+ 


de lan Eure: 


+ 


+ 


.. Ontireau ffiau Feu le vif-argentartificiel; met: 
tant Le gfosvermillon en vne conche.de retré hier 
couuerte,& bienrembouchée d'argile, & qui foit 
cimentéeen vneconchede fer,fouslaquelleil faut 
faire bon Feu, afinde luy faire. ietger fes vapehft, 
qui s’attachent auçhapesu de laconchéde terre: 
… L'airain fe fait de Ja pierre chalamine;on atrou- 
ue depuis quelque tenpsen çà, des minesde cuir 
ure, ou de chäilamine, ou marcaflin de cuiure en 
Allemagne... si... | | 


TS ST IN ir ST n°") 
‘| En l’Ifle de Chipre ;.on faicauffi l'airdin dela 
pierre Chalcitis : mais ce cuiure fus incantinént:à 
vilprix, à raifon des mines de fxanc-airain, &-maef+ 
me pour raifon de l’arcououdetgon. .. :4 
” Ilyadifférenceentre leChalcitis &.chalaminé, 


ças le Chaleirisg'eÿ lemarcaflio qu'on trouutfur 


238 mes M'ET AY x! 
terre, & és veines qui font fleur deterre, ou és 
éours des tuiffeaux qui vientiénir des Mines deui- 
ure, &c efttendré de fon naturel/ort dicoit quec se 
vnplotton defilaniaffé ( cat ce rhareaffos eft com- 
+ meentortillé deplu feursfilamenisyérds, cendre, 
&noirs, dontife fäityitriol ) lé trént au Mi 
nairémentdel'airaii, de la coperafé oui tes 
iâune : dela coperëfe noire, & dela cendrée: ge cé 
qu’ "elletient de: la bronze Le void en'certdins filets 
qu'ellea, qui ha prennent de fèr p“Hrbonné éft de 
couleur. de miel} fes veines’ font Fortiices & 
grefles, & ef aifé cà à efifier Ans Hop tenir ‘géta 
jerre.… "UC: 
. Tlyaæcuiure mise & léctori aufiede l'airéin à 
tous deux fontipfépres ? batcré? if fait du lettôR 
For clinquane: L'atèou & Ha tofétre hüireferudi 
feulement és befongnes de fonte fans | pou 
ctidurer lématééai: rais lee iù \F6u ci 
bien lebattte ‘'aufft l'appelle: dHaitäin PE 
(autrement cuite de ÿ Lord BiAé)"  . 
“Pour auoir ‘dé télle pr A fée BTE 
Tableaux: it Hifiut allier en'te À fiçon. pE tés 
_ auoirfondu li Mined’aitaif, a Rec 
dans la tierce partie de potin iühé où’ tônpé , x 
ait defia feruy +8c qh fSR pot SAitE éohroÿ 4 
force demanier sage 10 <°rimeléds so ue eine 
On met fur vn quintal de cefte matie déé, 
douzelire Slider dé plomb arg ati po {qni 
fertgarderle &echer & ponrle faire couleP, Far 
fanscelale fréncæhiire ne couleroït pas.) ? | 
Pourauoir drouiare Be doux; luy! ae 
. daiiaifon formialie!" 1321993191 
“Pour auoir rdà cure rèugs la apres 


- 


| CHAPITRE :XXIX. 239 
des flatuës s. faut allier le plomb auec le‘tuiure 
rouge (lesfondeurs nient cecy ) bien, difent-ils 
que pour bronzerla drapperté des Iruages, faut de 
lalimaille defranc-cuiure , broyée fur vn boyeur, 
&c appliquéeaukec de la colle à huyle:. "215: 2: 
La veine & Mine doncfe faitla bronze: Cadmis 
metallica : RP UN 
L'autre calamine fe faités fourneaux , du plus 
fubtil de la bronze qui s'en va amont auec la flam : 
be, & demeure attaché aux voûtes des-fourneaux: 
gntrouue la plus fubrile en:la bouche des four- 
neaux,que les Fandeurs appellent fleur de calami- 
ne, pourcequ elleeft bruflée, & filegere; qu'elle 
eft comme fleur de cendre; autre qui demeure 
attachée aux voûtes des fourneaux eft faite en: 
grappe, les Fondeurs l'âppellent loppe fimple ou 
Joppe fans craffe : la loppede la tierce efpece ; & la 
plus pefantedetoutes, demeute’attachée aux co: 
ftez desfourneaux; & retire pluftoft d’ynectoufte ‘ 
qu'à pierre ponce. DEEE AE 
. Pour calciner lecuiure; &cen faire la potée:, il 
faut que ce foit en vn pot deterre cruë , y adiou+ 
ftant mefme poids de fouphre::6e qu'ayant bien 
luttéle pot; & fignammentfoniouuertute , onle | 
mette cuire en vn fourneau, iufques à ce quelé 
porfoit cuit. PRES 
: Laloppedebronze fe laue commelapotée:.. * 
“Le pouffet ou grenaille de‘bronze fe fait des 
lacques & culotsde bronze fonduë ; les efchauf« 
Le. en vn aûtre fourneau ; que celuy où on fond 
la mine , où à force de foufflets on fait comberla 
arr & lesefcailles qui foncdeffus, lefquelles 


ont dites ffeut debronze, : : 


\ 
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. .Lapaille &batture, ou efcaille de bronze, dité 
Leps,des Grecs, fe fait ésforges & martinets où 
ohbatles placques & culots de bronze, de la forge 
des.cloux &cheuilles de bronze ; dont on foude 
les pains de brônzé ; ou dont on ferre & clauelle 
les placques de bronze... : 

Il y a difference que le pouffet ou grenailletom- 
bedefby-mefme, mais la paille fefaiten Forgeant 
 dgouipsde marteaux. © | 

1] ya vneaurre efpece de paille ou batture fort 
fubtile qui éfbdite ; Sromoma , pource qu'elle eft. 
faite petits coups de marteau, & quai des barbes 
dektbronze. ;. :, .:15..,. 

“On prend. pour:diphryges la loppe de Marcaf- 
fin,qu'on reduiten craye rouge és fourneaux.Item: 
on fait du diphrygesenl'Ifle de Chypre,d'vneter- 
se limonnenfe,qu'ontire de cértainesbaumes, &c. 
Letiers diphryges fe fait és fourneaux de cuiure, 
dela. loppe qui.demeure parmy da -cendre fur la 
grille; où on peut confiderer plufieurs chofes : car 
en premierfieu.la matiere du cuiure eftant fonduë, | 
tombe en la caffe:on conche: la-crafle fe trouue 
hors des fourneaux; la grenaille ou pouffet nage 
füicla matiere , maislaloppe demeure au fondsdui 
fourneau. ME ei PT ANR EE LATE gd 

_ Il yadesminesquirendent tout leur fer mol & : 
tendré quaf'comme plomb : Iésautrés rendentivn 
- feraigte, frefletehäbfort du cuiure, & quine vaut 
rien à ferret lésroués: ny à faite des.cloux, où au 
éonèrairele fer doux eft fort bon: Item, y a du fer 


n . 


hinkwauttien qu'en befongnecouite, commeà 
ke des cloux&c'ses boutons ésiambieres des har- 
nois, &c. Toutes ces fortes de fer s'appellent Seri- 


Eura, 


{ 
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Cura , de ffringere acièm ; ce qui n’eft dit d'autre 
metail. Item.'y adifference ésforges &fourneatx 
de fer, & mélinesàle cuire '&ar l’aciét dont fe font 
les trenchans, fe fait en vneforté, &éeluy dénton 
fait lesenclumes;en vn autremmefmes ôn accouftre 
autrement lesprecedens que l’acier dont on acere 
les pointes desmarteaux. Toutefois là principale 
difference gift en latrempe ; & à luy baïller lea à 
propos, quand il. eft —.- PERS AR + 
_ La matiere que rend la Mine de fer eft-claire 
comme eau; & fe rompt paï apres en petits ballons 
8 carreaux 4 ru © 
‘Entre toutes Miries il n’ÿen à point qui ayeles 
veinesuny lesfilôns'plus larges quelle fer. * ": :-: 
si Le:fer fe carrompt & fe gafte, fionnelebar 
pour le conroyer pendant qu'il eft chaud: finele : 
faut-il battre:quand il commence feulemiènc à 
soupir sais faut attendre qu'il foit- comme blaf: 
fard au feu. ut + | 
: Plombnoir, où plomb commun : plomb blahc, 
Ou eftain de glace: plomb de lauaille.. .. ::  :.-:: 
Ontrouue le plomb blancà fleurdeterre;, par 
my les fablonnierés:; & païimy lestorrens fechez 
&c tarisonen crouue des:pieces comme du-gra2 
- mier;queles Arpaïlleurslanent, &apres avoir Bien 
ébroûe cepranier;ilsfondentcequiva à fonds. 8 
en fontle ploibbiblanc : Onentreuue auffi és Mis 
nes d’or: & l’appelle-on plombs de lanaille , pour: 
ce qu'on le laue ésmares où fe faitl'efbroüement 
-del'orineisonmen eu basissqxns + 4: 
"On né fçautoit fouder déni pieces de plemb 
commun fansiphomb blanc ;.&’eft poutquoy plu- 
fieurs le pement phur eftainde glace. : à” EU 


242 ILES M&TAVx. : 

. Vn vaiffeau de cuiure eftant eftammé , ne pefe 

non plus, qu’auant qui'on l’eftimmait.. 
. L’eftain fin {e contrefait, mettant le tiers de 
. Guiure Blanc {ur le plomb blanc, on. le contrefait 
auf, meflant efgalement de plomb:blanc , & de 
plomb commun:par enfemble, & appelle-on cefte 
matiere eftaiñargentin:quand à l’eftain fait à tiers, 
i] yales deux parts de plomb commun, & vne part 
de plomb blanc. + k NUE dire De 
 Leplomb'brüflé;qu’an appelle portée de plGb, 
. fcfaiten pots deterre, faifant vn iét de fouphre; 
& vnliét de lames de plomb & defer parmy ; al+ 
térnatinement :: Aucuñs font. éefte potée dé: lis 
maille de plonib& de. fouphre: d'autres, fe trou: 
_ wentrnieux de calciner pluftoft Je .plomb, auec la 
cérufe, qu'aneclefouphre. 7: ,; 

Ançuns pilent. &. préparent ainf la limaille 

: Lac gi > lesiautrés y'adionftent de la ruine de 
OMD. NT CORRE 

_…. Onifäit quelquefois. le vitriokconime le fel des 
falines, laiffant congeler l’eau douce qu’on a attiré 
es allumieres'au:SB etc ‘J gi q si 2cnort, 

« :Or blane;or-dé baffin, dr d’A Hemagrié , bas or; 
obyalacinquiefmepärtied’argent. Elefrum. 
2 On netromne point tant d'autre mierail tout af 
finécomme dél'or, mais ontrauueargent, cuiute, 
naturellémentafiné,S&caütresaufli.El:y 2 mille au- 
treschofes qu'ilfaut renuoyeraix Fondeurs, pour 
Ganoir plhéhnéi tout cétartmetalfique, car il y 
a mille beaux fecrets dañis le meflange desMetaux, 
danslesalliances &clés lisifonsqui s'en font, mais 
il ya bien du hazard ,: &ne fait pasbonen fçauoir 
tant, car plufengsapres auoir bien cherché les af: 


pre puy - - : 


- CHAPITRE XXIX. , 2f3 
finernensde Metaux, & en abufant , n’ont treu- 
ué au fond du creufet qu'vne corde & vn gibber, 
où bieri de l'huyléboüillie,qui eft fe refultät d‘ÿ né 
dangereufe Alquimie. + 1 
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PREFAGCÉ AV. LECTEVR 
| DES FLEVRS& ‘-""" , 


% V'andla nature ejt enfesjoyeufespe- 
| fées, c'eft « l'henre qu'elletapi[fe tout 
: fon V'niuers d'un monde de Fleurs 

db agreables. Et 4 vray dire , ces Fleurs 
—$ font leris , & les refonyffances de la 






ner,  d'unclongue captinité. On void bien qu'elle 
prend plaifir a s'ébanoyer , bigarrant de cent mille 
façons la furface de la terre[urefmaillée de mille ra- 
rete7. Les molles halences dn Zephire, auecles dou- 
cesinfiuences du Ciel , meflangeant les moitenrs des 
rofees auecles chaleurs dn Soleil de M ars font toute 


 ceffe riche dinerfite dansle [ein de laterre,enfemen- 


@e de cent mille graines mortifiées [ous les afpreteZ 
del'hyuer. Les SS. Peres ont fait anec la Nature, 


come ce Peintre auec laB&hq uetiere dont il admiroit 
‘desbeautez. Elle enfiloit #es C happelets de fleurs en 


centmille façons er Luy ankc{on pinceau en couchoit 
sons autant [ur les tableaux , cr nefçauoit.on qui 
auoit gaigné elle en faifant, ou bien luy en peignant 
ces ouurages , l'un & l'antre dutout mignardement. 


La Nature émaillatles campagnes, les Peres fleur- 


delifant leurs écrits,contre-tirant toutesfesmignar- 
di[es, ont fait un fe noble paralelle debeauté, que de 
vray ce font des miracles , @ tous deux [ont plus 
beaux l'un que l'autre, Mais qu'elle vergogne de 
voirqu'on nefçait pas parler de ces belles beaute7: 
S'quclle fantailie de [çauoir lenrs noms en Grec 


terre quä dellefe void deliurée des cruautez de l'hy- 


ee h LUZ CCE" LS comes 
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. p + , .Ÿ . | . ? , 
en Latin, @ en François nefçauoirnyles os , ny. 


les parties des Fleurs. nyparler de chofes fi delica- 


tes, G° ff ordinaires ! Quand le plus buppeX ont die 


* da Rofe, le Lis (Cu l'Oéiller, le Bonton, S la fueille, 
ce petit bouton renferme toite leur [ciènce | car ils 
font au bout de leur fçauoir', & rebattentles aureil - 
Les les yre flant deredites importunes ignorantes. 
, Tevons veux délier la langue; ‘afin que vous puif- 
JéeX dire deux mots bien à propos, | 
La graineiertée dans leventre déla terre pourrie 
deffous le fimier,battuë des crnanteT de Phyuer.fur 
les premieres donteurs du Printemps rallie [es pets- 
tes pieces, & [e refufsitant pouffe de petites racines; 
inueffif{ant latendremetteponren [ucer la moïelie, 
pus perçantläYerreietteun petit fi Let blanc, ve 
pointe verdeletté , cela [ë nourrit x veuë d'œil, & 
Par laps detemps s'engrailfe, puts gaigne le haut, 
roidit fatigetouteverte, à la faneurdu Soleil cela 
boutonne , çà counert digere toutes [es couleurs , le 
bonton s'enflepeu à peu ;e[clatte doucement , M0#- 
fFrant par la fentel'efay de fon apprentiffage, & 
vA rayon defes beaute? ; letemps meurirces beantez 
renfermées ; @ en [on temps partageant le bouton 
fait eftlorre tout doucement La fleur, de[pliant déli- 
catement les plis des fucilles, & arrengeant tout [ur 
les pointes du bouton entr ounèrt, met en effar la 


fleur, @: luy donne la figurebien feante à fa qualité, 


© qui contente l'œil. La Nature foigneufe de ces 
threfors odoriferant les Contregarde fort curieufe- 
ment ; armant les unes des pointes fort aiguës, he- 
riffant les autres depiquerôns, couurant celles-cÿ de 
fucilles rabotenfes,ÿertä tles autres à l'abry des fueib- 


* deslarges ombragenfes pour. conferuer lennteint, 
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me/ns elle faitiauer des fecrets refforts >Afin'que 
lesdébontonnantpourbumer lesinfinences del Au: 
rore, fur le foin elles [erebontonnent d'elles-mefmes 


pa 


“ 


craignant les horreurs dela nuit. =: 1.1 à 
… Les vnes fortent don bocal uerdelet, les autres 
d'yn tuyan,d'unbouton, d'un effuy, d'un petit pa- 
mer à mode de hotte, d un vafe, d'un coffin fort soly 
G' bigarré,d'uneguaine, d'unceify.d'unecampar- 
se, È vnnœnd, d'uneoliue, de l'œil ducyon , de la 
ommeefbanonye d'un uaferembourré de caten, é 
centmille * mille façons, qui-feicttentawiour, 
Latigeelf grelle,ou graffe.,on mince, droite, a ci- 
mepenchanse.liffée.afpre.crenelce, marquetce, re- 
nonée fans nœuds cr toute d'yne,venuë veluë,de[- 
poüillée de fueilles, enueloppée, fimple . branchus, 
“polie, raboteufe, torfe  facilluë , entortillée , auec 
 afpreté d'efcorce, nuë, iettantdescyons. js 
La fienr eften millefaçons mince,charnné molle, 


cotonnce, rude, repliffee, applatie, relence,voutée, 
torfe,renuerfée, à mode dethuyle,recoquillce, pair. 
tuë fenduë en ouale,eu rond,referrée,à l'abandon, 
en cœur, en amande , découpée, bordie ; dentelée, 
vnie ; heriffée depointelettes , a yant. des barbes en- 
taffees, pouffant des filets en amont, marteletsau 
bout,tournée vers leCiclpenchante à terre.touffué, 
fimplestrenchée deveines tentes d'une coulenr,mar- 
quetée @ mouchetée debigarrures ; fouettée a ves- 
ges rouges Gfanglantes; pommce, gaderonn ce, def- 
shiquetée, recourbée ; entortillee, crefée Gridée, 
a rebordemens pallementez; HT | 

L'odeureft auffi admirable qu'innembrable.don- 
ce: forte, pefante brufquesaigué, panaife.fombre, 
endermic vine,delicate.fechemal-faifante, chars. 
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cie, baffarde ayant une fontfuéfrämboifs;amértie, : 
penetrante fuyan ri, Ah mortifiée, âgrea- 
ble,attrempce.fade,[ucrine, parfumante, aromati- 
zante,quifent le hafle,palfée, fubtile, l'efprit de la. 
fienr,lachre[me,l'ame delafenteur. l'effence,les va: 
peurs lesplus pures , émoy ce xabbatuë , efuentée, 
noyée dans la pluye ; efueilléa baftarde, fophifti- 
nce. | - “a | Liu 
: Lesconleursfont infinies, cles noms auf: foient 
propres onempruntez ;.on dif couleur vine, effince- 
celante defeu,terne,deflauée,d'efcarlatte,paurpres 
perft,changeante violette; haute, balfe, attrempée, 
de neige, lailt ,orfaphir, hyacinthe, de [affran ; or 
paillé,celeffe,verd de mer,[ris;plombée, noiraftre, 
verdmaurant, verdnaifant, verd gay, verd doré, 
verd deterre ;'verd [ombre , l'efclat vif, le rayon 
agreable, le teint naïf, blaffard, lançguiffant, mon- 
rant,baflés prendre couleur, charger couleur; (e dé- 
charger, couleur efteinte,effacéeiaunaftre,mouran- 
te,palée.fieftrie.fancesterreffre,pourrif[ante,éua. 
nouie, foible, paffagere, conftante. + 
Les parties font le germe.les racines oignons, bnl- 
bes charnuës & poulpués , lepremier filet qui met le- 
nez hors deterre.latige, lesnœuds, liaifons, emboi- 
tures, boites enchaffeures.l'œil,le bouton, la gemme, 
Le col de La fleur, la larme, les fueilles., les deffences 
d'ejpines , lesaiguillettes &: filamens paur s'accro- 
cher, lefcorce La monelle , le jus; lecœur de la fleur. 
d'ou fepouffent les filets defaffran:ou argentins, les 
ongles & extremitez des fleurs.-les pointes , dente- 
lettes, paffémens du bout des fleurs , L'efprit &: la 
mannetombée du Ciel, le [uc ,leflair ; les qualirèz 
eccultes, la conteur, labemuré, le à ordre de fès 
| | 11 } | 
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fueilles;leplantis; les cyens, Les plavons, lesiettons 
G'reettons les bontos graine? le fneillage; les bar- 
es les houppessles perles comme es couronnes impe- 
riales ç& autres, La defcheance  de[cadence des 
fleurs qui tombent par pieces ,  la[chent fucille 4 
_ fueillee defpouillant de leur beauté , la defpouille 
des iardins,les fleurs meurtries en les smaniant, de[- 
coufuées cr defchirees. | 
La graine [é tréuue an bouton, au col de la fleur, 
4 La pointe des filamens ; au véntre de la fleur, 
dans La bourre er le coton du bouton, dans l'effuy, à 
la pointe des barbes, à l'onglée, en fin quafi chaque 
‘efpece de fleur à [a façon de porter[afemence pour 
femultiplier:les Lis fe fèment par leurs larmes , les 
Rofespar leurs cyens , Les antres laiffeut tember leur 
_ graine a leurpied pour[emultiplier,les autres n'ont 
antre graine que leur oignon ; ou fi elles en ont , elles 
nefontny fibsen, ny fitoff quelesautres. . 
… cHMats vous verrez en detail, Letteur mon amy, 
<ommeil {ant parler de chaque Fleur 4 part, auec 
Un peu defel de diftretson fayant tonte[orte d'a ffe 
tation G deïeuneffe ; vous aureX moyen d'appren- 
dre à parler dela beante des Fleurs, & en parer ve 
ffreeloquence,ainf queles SS.Peres Oratenrs par- 
faits de l'Eglife, &queles Princes debien-dire ont 
fait chacun en [en temps, embaumant l'air de la 
doncenr deleureloquence fleuriffante. Maïs n'en 
… feites point nyparade; ny largeffe ; rien neput tant 
qu'une fleur ponrriffante, rien n'ennuye tant que 
fleur [ur fleur. douceur {ur donceur qui d'ordi: 
 maireentéffe auffirienn'eft f° defagreable qu'une 
cloquence qui n'eff qu'une enfilure de fleurettes de 
* Rethorique. Pen G'bon'c'eft La deuife des ejprits 
bien-faits | | 
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...  CHArIRTE XXX.. 
Le Lr. D'OR 


VE Lis porte les fueilles longues; 
VW toufours vertes; liffées, grafes, 
} la tige haute, ronde, droite, vnie» 
NY craile, ferme, toute reueftué de 
K | y? fueilles.. Du fommet de la tige 
PTS naillent des branchettes., d’où 
fortent des teftes longuettes de couleur d'herbe, 
_ qui blanchiffent auecleremps,fefaçonnant com- 
meen vn panier, à bords renuerfez , ou vne clo- 
chette de fatin ou d’argent. Du fond & du cœur 
d'iceluy fe iettent contremont de’ petits filaiens 
d’er'ou de faffran , teftus à cefte verte, & de petits 
martelets d’or, fes fueilles d’vneexquife blancheur 
: fontcanelées & rayées par dehors , & cescaneleu- 
res fe vonteflargiffant en allant (à mode-de hote) 
vers le bord. La graine eft au bout des petits 
brins & filets d’or qui font au mitan de la coupe. 
La tige afin de mieux porter {a tte eft renoüée 
par tout & Paffermie ;. fi eft-ce que le Liseft tou- 
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jours à col ps & languiffant ne fe-pouuant 
fouftenir. 1] fleurit à la my-cueillette des Kofes; 
l'oignon ou le bulbe eft efcailleux, ces efcailles 
vont en appointant & fon fort fecondes. Ou en 
fait naiftre de rouges, purpurins ,azurées, & des 
couleursoù on trempe le bulbe, ou la tige fechée 
à la fumée. Le Liferon(Conwoluuluselt vn Lisba- 
ftard , fans odeur , fans filez, il femble que ce foit 
le coup d’effay, l'apprentiffage , & les premiers 
traiéts de nature quand elle fe mit à vouloir pa- 
tronner , & façonner en chef-d'œuureles vrayes 
fleurs-de-lis. Le Lis s’accouftre comme la Rofe, 
mais ila cela d’auantage qu’il peut venir des gout- 
tes & larmes qui diftillent d'eux. 11 y en a auffi des 
jaunes qui ont le calice doré, &toufiouts doré de. 
faffran. Les Poëtes ont enuie de nous amulfer, di- 
fant que Herculesayant humé le lait de Iuno, & 
tout à coup s’eftant deftaché, du lait qui coula au 
Ciel fe feitla voye de lait, 8 en terre de ce qui 
{ortit de la bouche d'Hercules fe forma le Lis , qui 
- feditla fleur de Iuno. | 


2:27 0. Pommes d Amour, 
| beauté a baptize ces fleurs de cenô,carelles 
Ameritent eftre aimées:elle a fix fueilles ou rou- 
ges, & iéttant vn beau feu; ou jaunèsayant fut fou 
or de petitstraiéts riants d'argent. La Pomme eft 
deforteeuy fon, & de duredigeftion. La fueille eft 
large, peuplée de veines, erenelées & denteleesau 
“bout. Latige graffe, afpre , velné 1 la racine jauna- 
ftre, pourdonner efclat à lafleur, nature ya en- 
_Chaflé au mitan vnpetitbouton d’or , d'où fortent 
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les fucilles comme rayons mufquez, où de fatin 
odoriferant. Les fruiéts font comme concombres, 
la peau blanche purpurée, fans ride & luyfante, 
. Ja chair dedans eft blanche, forte. à digeret , en- 

teftant, oppilant ,enflant, & fonit caufe de la me« 
fellerie, nb La | 
1 La Rofe. 


7 Oicy la Princeffe des fleurs, la perle des Ro- 

. fes; c’eft la Rofe de Damas blanche;ou Ro- 

fe mufquee.. La feconde, larouge, latroifiefme, 
l'inçcarnate, la quatriefme, la blanche , la cinquief- 
me, la fauuage , qui vientésefglantiers : fixiefine, 
la Rofe dorée, belle, mais puante. La rouge eft 
de plus haute couleur que l’incarnate, & pour- 
tant eft de plus forte operation, comme tenant 
plus de feu & en fuitte de l’amertume: l'incarnate 
mife en infufion eft plus foible en vertu. Il ÿ ades 
Rofesfueillués de cinq fueilles, de fix, fept, dix, 
cent, & plus. Lesfueilles font differentes entr'el- 
les, il y en des afpres, des vnies, des hautesen 
couleur , moins.chargées, blaffardes , odorantes, 
ra La marque de l'excellente odeur eft quand 
l'efcorce eft fort afpre, l'efcorce fe dit ces cinq 
fucillettes vertes & barbuës, qui enuironnent le 
bouton quand il fe façonne. La Rofe , & les 
Rofiers aiment la terre legere, curailles de mai- 
fon , le platras , vicilles mafures : le lieu gras, 
argilleux , aquatie, la tuë , au moins. efmouffela 
pointe de fa {enteur, & la rend plus pefante & laf 
. Che. La Rofe croift d'vne efpine grainée , laquel- 
le s'enfle en boutons pointus, (fe ietteen peinte 
& bocal verd,.& alabaftres verds) 8e vers,:ce bou 


— 


be. LES FLÈvars,&cé: 

ton rit &fe trenche petit à petit,puis fe débouton- 
ne, deflie, & defployefon chrefor, le Soleil defue- 
. loppe &c defnoué Jes plis & lés fueilles Ja faifant 
efpanouyr , & prendreiour, & donnant le dernier 
trai® de beauté à fon efcarlatte, & acheuant dela 
parfumer, & y faire infufion d’eau rofe, au mitan il 
y acomme vne coupe de pointesdorées, & de pe- 
tits filets de Mufc ou de faffran encez dans le cœur 
de la Rofe.Les Médecins la dinifent en fix parties. 
Premierement. L'ongle dela Rofe, c’eft à dire, ce 
bout blanc par lequel la fueille tient au bouton. 2. 
La fueille. 3. Les petits filamensd’or.4.Les grains 
au bout desfilets, & de fes petits poils & cheueux 
d'or..$. Le haut du bouton. 6. Le refte qui eft la 
queué.Quandla fleur eft trefpaflée,quäd le fruiét 
duRofier eft bien meur,ily a däs ce fruiét la chair, 
Ja femence , & le coton , qui toutes ont de grandes 
vettus. À Cartagene d’Efpagneil y a des Rofes de 
hafkiueautout l'hyuer. La graine des Rofes eft au 
bouton fous la fleur, & eft rembouréed’vne bour- 
re, decoton, & de duuet pour lacontregarder. La 
femence eft fort tardiue:, auffi vaut-il mieux plan- 
tet les cyons & jettonsdeRofier,que lesfemer.Le 
téps eft-en Feurier quäd le vent fueillu(Zephirw) 
eft en campagne, mais il faut que les plançons de 
Rofiers foient plantez larges; pour batir lesRofes 
il Jes faut arroufer aupres d’eau chaude quand'le 
bouton cômenceà monftrer le nez. Mais ces bon- 
fes gens ne fonnent mot du feu de fonincarnadin, 
de la neige de fon fatin blanc, des cinq faphirstail- 
lez en languettes tout autour pour luy feruir d'a- 
tour , du Baumé & Ambre-gris qui en refpire, de 
cefte petite moiffon d'or qui eft au mitan , de la ri- 
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gueur des pe qui la contregardent des petit$ 
voleurs qui la detrancheroient à coups de becs; du 
jus & de la fubftance qui en eftant efprainte em+ 
baume tout de fa fenteur , de mille vertus cachées; 
pour fortifier lecœur , efclaircir la glace des yeux}; 
& effacerles nuages & lesmailles , raffrefchir; nos 
ardeurs,roidir nes genciues,éuéiller nosappetits; 
& reflufcicer les morts de faim à faute d'appetit 
qu’elle remet fur la langue. C'eft la mailtreffe fleurs 
des chappeaux , & des bouquets, Lesfueilles fonc 
crenelées, rudes, noiraftres. 5 

FULL 

Le Mufc, cr les Senteurs. | 

ÉPRE. NE LS |:  t:20) dd À 

L: Mufciaunaftre eff Le plusfriand,le noitaftce 
apres, puis celuy-de Sinj, out Mufcfeforme | 
au nombril d'un animal tirantau Cheureul saÿanic 
“vneçorne, lorsqu'ilefen rat; lenôbril s'enflede 
rage , le fang y accourt,, la befte creue l’apoftume 
M groflic trop; decefte enflute fort la bouë,& le 
ng & la lie de cefteapoftüme,qui eftät enterreà 
la faueur du Soleil prend fa fenteur, Ceux qui font 
Je bon, ne broutent que le Nard, & herbes odoris 
ferantes. L'excellent eftéeluy.quieft prisdahsl'à< 
poftume fort meute Si le Mufcn'eft meur,ilävne 
fenteur pefante & fa{cheufe; les Chafleurs pédent 
les vefliestrop cruës, & lesfont meurir-er l'air. 86 
cuire aux HA ps du Soleil,-:Ea Ciuerte eft.vne 
fueur decertains Chats femblables aux Féîness 
mais fusur,qui. vient au plus fale lieu de labéfie. 
MefmeJ'Ambre fepren1 dansle ventre d'yn poif- 
{on{el6.l'opinion de quelques Parfumeurs Quel. 
lehontel'hômed'eftreif curieux de chofesfifzz 


El 
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les, &cque Dieu à deffein auoit cachées en lieux 
qui déufoient faire bondir lecœur. Voyezie vous 
prie; où les chofes que l’homme eftime tant fe 
treuuent ,le Mufc en lieu infame, les Fleurs dans 
le fumier puant , l’Efcatlate dans le fañg d'vne hui- 
fire baueufe, l'Or aux portesd’enfer: Îes Pierre- 
riésen laboué delimér, ou és terres maudites & 
brufléesdu Soleil; la-foye däns la morve desvers 
qui la bauent, & ainfr de tout lerefte , & voila les 
grandeurs desmortels. : 
_L'œillet. 


] L debat la prefceance auec la Rofe , en beauté, 
Foüefueté;varieré. Halles faeilles courtes, Char- 


nus groffes, courbée: ; finiffanten pointe: 1Fa 
plufieurstiges, & font rondes, mifiées ;notieufes, 
vrieb, hautes, iettant des petites brdnéhéettés;en la 


cimedefquelles on'void'vnepeti teicotipette fôn- 
dé; longuette, le botd découpé’ en petites dents 
comme vne fcie, d'6ù fort la Fleur qui fent le ëlou 


de girofle, & pourtant on la nomme ed Ces 


Fleurs font vermeilles, ou purputées, obfeutes, 
blanches, de couleñrde chair, pefle-rneflées de‘ di- 
erfes couleurs àiéanife" du iméflange des graines: 
L'œiller d'Indeala plante branchu£;lés tiges hau- 
tés, carielées, droites, rougeaftres ;-d'où'fort quan: 


titéde fueilles chiquetées,decoupées:ayätitde pe: 


eits flamens argentins ÿ fans du cœur; Sfe Feco- 
quillant au bout: Quéd'le petit tuyauvetd-fe vent 
efpaniril jettelenez déhors, & vne petité pointe 
owcomnme vn poinçon d'incarnat, qui petit à petit 
s'enfle, 8 fend la preffede fes pointes qui’le tien 
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nent en ferre & prifoneftroite ; l'ayant tranchéil 
fe jetredehorsenrond , défait les plis defes fueil.. 

les; prend l'air & leioür, &.refpire {a fenteur tres. 
fouëêfue, affinant fes couleurs, & cuifant foneau & 
fon fnufc ; & agence fort joliment fes fueilles en 
rond , & faifant monftre de la dentelle de fes fueil.. 
les, foufenant debône gracecestroismenusches 
ueux d'argent qui fortent du fond de a Fleur. I! y 
en a de petitsriole piolez Quipeuplentinfinimenc, | 
mais fe hafient & fleftriffent bien toft, n’ont pas ‘ 
tant de. bonne odéur que belle parure, portant vn 
gris blanctout moucheté de gouttelettes de fang 
” & d'efcarlatte qui femble eftreenchaffée, ou plu 


ftoft greflée deffus, & fient fottbien! 


Lire Pafe-velours. Amatanthus, 5: 
Lens for velluto, Fleur develours} 
Ac eft vnépy purpurin d'excellëte beauté; mais 
fans odeur il ne fleftrit point ; & pourtant elt.ik 
nommé Arharanthe; fes fucilles fonc plus grandes 
_ quele Bafilic, fatipegroife, graffe, roupeaftre ; fa 
fleur épiéctoute feche qu’elle ef; retiét {a éonteur 
naïfue enlhyuermefmeauffieft.ce le bouquet de 
tout temps, cdr mefinesapres cftre défleurp, srépé 
dans l'éau il reuerdit, fe remet en coul eur, reprend 
fon velours, & fa gayeté;ne perdantiamais A com 
leurpurpurée, au refteil veut eftre cucilly fouuét, 
pont ju iette vn plusbeau feu, 8e charge vn rouge 
plusefclattant, &cfonvelourscfpié eft pluswif, 8 
plus attrayant. Tous les Teinturiers da ronde 
n'ont iamais fceu contrefairé en leurs teintures, 


lefèlat du pafle-velours,. coiime ils nc fait dg 
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toutés lesautres fleurs. On lenôme aufi fleur d’a- 
mour,à caufe de fon cramoify conftant,& immor-. 
tel. Les herbiers ont vñe Aimaranthe jaune nom- 
mée Helycrifon,comme Soleil & or,car ces fleurs 
tournent duec le Soleil; & foité comme vn or fleu- 
rysayantla cime roride & reluifante,l'émouchetre 
en rond, amafléecomme Corymbes féfinez. 
: eee ETES Les V'isletees. dé 
| Où ditait que l’Autheur dela Natureachoifr 
KZ laViolette pour y coucher fon émail, Sy far: 
. reéclatter Ja délicatetfe defon pinceau, &les cou. 
leurs du mondeles plus tiches pout border le max 
teau du Printemps. Il y en a de purpurée, mais de 
la plus fine poufpre violecteyil yen a qüi femblent 
dela neige façonnée en fleurettes , du lait caillé en 
Mulcblank des fueille$d'argent embaume;de pé- 
titeszefoilles odoriferäntes.sles autres fohtd'ot 
mufqué ; ou des Violettes metimorphofées en wi 
tres-fouéf.or découppéenfleñrons. Il:y enades 
compofces de cent & cent fueilles ajeneées joli 
ment, &toutesentées éninelinetige, mais fe jet - 
_ tantencüd, 8 fe-repliam.lesvnes fur les autres, &c 
pacva doux/monopole s’accordant à côpofer vne 
fortiolie violetteauffibelleque douce ,pefleme. 
lant-d'yne-gentille confuñon mille couledss qui 
feencextrémement bien, :8;contentant entiere- 
ment l'œil: Les autres font desarbres 8 démentät 
leurracefeiettét en l'air, pouffant G haut, qu'elles 
vont de pairaueclesarbres, aurefteportantlali. |! 
urée &cles couleurs des autres à fçauoirlapourpre 
anctefilée de bläg: Y oila les:Violettes da Care rx 

. & de 
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& de Mars. May & luin antles leur à part , elles: 
font bigarrées; le haut &l'orleeft purpurée, au 
milieu blanché,at botit d'embasdorte;quelefinail 
merucilleux voir l’argent,la pourpre, l'or, le fphir 
desfueillesqui ombragent couv âutour, toùt cela 
Tant d’vn;:petit cheual verd, d'vn petit brin de 
Aaphir, d'vn-petit flet qui fert deruyau àla naturez 
qui par Hdiftille Le doux mile quien refpire: Les 
tiges font farmées en triangles; wi peucannelées, 
créufez au dedans, comparties par efgaux eftages, 
partagez paf des nœuds qui rehoüent & fortifient 
ce peric pilotisqui (ouftierivte chef d'œuureranf. 
quésde cestilæpdsnaiffencdespetits rinceaux qui 
portentlesfleurs. Les faciles ant au comménce:: 
mentfosidess-& chiquetées:puis-s’eftendentcen 
longueur, &:f6 meitét au latge: Les:plus excellen- 
2h YEN qui fe jettent au Soleil 
farles premieres pointes du Princéps,& quin’onc 
encor. fouffért;lesardeuts du Soleil qui fait tarir 
loufcauilescuit tropiafpremét,&e lesfair flerir.8c 
faner péé:sot trop detrépées par les-pluies 
qui les délauenr & affadiffent, émoufant la pointe 
de leur-vertu & bonne fenteur. Leur grande vertu . 
vient d'yu petit feu bien attremipé , & d'vne douce 
chaleur .qui.eft:la predominante qualité de leur 
éomplexion:, &les rend doucement ameres: Poux 
efucillerleursforceson les met trempér däns du 
vinaigre, & n'eft pas croyable ka grande vertü de 
ces fleurertes ; cela remollirles endurtilemens, 
copine fomme égaré ,refrigere lesardeurs qui 
cuifent les parties nobles anecexcez, eftaignée 
infammatious ; leius mollifis le ventre, diffipe.&c 
éuacué lacolere, adoucit l'afpreté du poulmen, 
| R 
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taffrefchit le feu qui brufle la poictiné , défoppilé 
lefoye, confumelaiaunifle ; & mileseninfuñon,: 
ou dansl’huilefonr miracle dans l'eftomiac, fe plif- 
fant dans les veinescoti vont flottant mille. mau- 
uaifeshumeurs. Le plaifir eft quand'aux premie- 
ses aduénuËs du Printemps, &cau retour du Soleil. : 
d'pour payerfa bien-vehuë ; adonciflane les 
rigücursde l'air; & cfchauffarit la cèrie ; pour pre- 
nier prefent, ilinous deferre les Vivleties: On 
void fortir: d'une motte toute couuerte:de mille 
fueilles vne troupedepetits brins verds;' qui fünc 
tousecltus ; costeftes fc icttent en petites gouffes, 
& en guaines ; où boutfettes ; 8e vaitleaix ronds, 
- danslefquelles fereferre la nature ; pure minuter 
à fonaile , & paronner des Violettes. Ellefaçon- 
ne quatre ou cinq fueilles ;elle téspeint de violer, 
Ganfqu'à l'ongleicleles dorcd'argént:/imiais d'ar- 
gent entreicoupe. dé: petites véiñes ui Cburent 
çà & là pour nourrir ces fleutons; 85 leur donner 
la grace ; elleles mouchette de petitestaches fur- 
femées, elle découpechaque fueille, leur-donnant 
vne iufte rondeur ; les rauallanc vw peu au plus 
haut, & leur donnant comme 14 foriné d’vn cœur 
fleury,comme fi la Violette eftoit le‘cœut dela na- 
ture, & la perledes fleurs.Elle pouruoitd'vñe ran- 
gée de petites pointes grafles , & roides ; afin que 
quad la Violette fera à l'abandon , elle ne panche 
auffitoftàterre /mais qu’elle foit fouftenué pour 
monftrer fa beauté au ciel, dont elle porte les cou- 
leurs, & puifle mieuxiouyr du rayon; quimerles 
dérnierstraits de fa perfeétion. Finalement elle y 
coule bonne ro Lon de baume ; & fe referue le 
petit canal de lavige creufe à cét cffec, afin que fi 
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elle s'efwinouyt & defleche!'; la nature puiffe faire 
nouüelléinfafion de mafé ,‘& haleter par ceperie 
canäl-, poût la teméttre elfes fenteuts ptémieres. 
Son éfcarlatte Violette,où fanthine elt inimitable 
À l’artifice qui ietre tout le Prin-teinps énlatein- 

tütédesfoyes. Laraciné ft chatnué , on dit que 
les Violiersiaunes etiportent le bruit, &'qu’en 
certains pays elles font plus nobles que lés pupu- : 
tines. Pour les Violetes de mer ce n°eft pas grand 
cas. Mais lesronges font én aifez bonnéreputa- 
tion, & ont du credif patmÿ les autres Vidléttes, 
on les nomme auffi Violettes des femmes. Elles 
_veulenit-eftre en terres rudes , maigres , & bien 
veuës dû Soleil, felon le dire de ces Herboriftés. ” 
UT 0 L'Ipse où la Flambes "7 
Mrs porte laliurée dé l’Atc-én-Ciel,car 
les fucilles font compofées debläc; pafle, iau - 
ne, pers, bleu, & tout cela ai bout de chaqué tige. 
Saracine ft mafliue ; noîteufe, & d’odeur'de vio- 
Jette de Mars. Elleincife les groffes humeurs, def- 
charge le cerueau tirant deslatmes, & appaife les 
trenchéés de ventre ; guerit des morfures de fer- 
pens prife auec vinaipre, incarne les vlceres & f- 
ftülescauerneutes ,rémollitles duretez, eFaceles 
lentilles & nuées du vifagé, ouüre la charnure, les 
os defnuez, & delaffe fort. Satige eft vme, ronde, 
noüeufe. La fueille, comme le glayeul , canelée, 
pointué, teinte en fine efcarlate violete,auec quel. 
qticefclat de feu violet, Lafanuage a neuf fuëillés 
perfes qui ont au deffus certains craits dbréz - La 
Flimbe aromatise, &‘parfamc le hen-6ù ellé ét 

| | | KR ij 
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(non pascomme la fleur Hefperis qui fent mieux 
de nuié,que de iour)maisen tout pe fe por - 
tel'odeur en fa racine. Elle eftant mafchée corri- 

ela puantqur de l'haleine, & le bouquin des ail- 
Êles Il y en a de blanchaftres, de rouffaftres, du 
cofté de la marine, mais elles ne font de recepte, 
ny en credit. En Sclauonie deuant que la cueillir 
_ ils vfent de cefte ceremonie : ils font trois cernes 
auec la pointe d’vn coufteau , & arroufent d’eau 
miellée, pour flatter la terre; & reparer le tort 

u’on luy fait de luy arracher du fein cefte perle 
à s fleurs:eftät arrachéeils la leuent contre le ciel, 
en hômage qu'ils font que tout ce bien: leur vient 
de Dieu, & fi faut la cueillir d’vne main virgina- 
le, au moinsbien chafte. La racineett cauftique & 
bruflante, fujette à-vermoliffure , mais cétireos 
tout vermoulu qu’ileft, n’en fent que mieux. La 
Rex porincopioqet, & ayant les fueilleslarges, 
grafles , pefantes, & la fleur ouuerte à l'abandon 
& difcretion de tousles outragesde l'air, celafle- 
fric, & fe fent incontinent ; mefme en fes beaux 
tours elle pend nonchalamment les fucilles.ne fe 
faifant bonne compagnie, mais fe defbandent, def- 
mentent, & femble auoir vne diuorce;l’vnefete- 
nant ferme & droite , l’autre fe recoquillant, celle- 
là fe repliant, & fe laiflant pendre à l’aduenture, 
& à deroy perclufe defesmembres. . 


Lo ce LeNarife 
LE font mênu s,latige eft creufescdé: 
fucillée, la fleur blanche , au dedansiaune , ou 
Bien purpuréc;la racine blanche, ronde, bulbeufe, 
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la graiñe noire ferrée dänsvne petite. boutfe de 
peau. La racinefoudebien les nerfs coupez, r’em- 

lace @& aide à témboiter les os , fortifie les de- 
Peutés des chéuilles; arrache ce qui eft fiché au 
_ corps, effacé les nuées du vifage,& les lentilles in - 
carnées dans la peau, &furle euir dela perfonne. 
En la cucillant la graine combe & regerme, ainfi 
qui en cueille vne fleür en femedouze. I] ÿ en a de 
_ Plafieurs fortes, de parpurées, dé vertes, de blan- 
ches, & dé huit fortes. Son bouton eft'enflé & fans 
pointe, comimençant à s'ouurir il faircommevne 
* grenade creuée par le haut; épanouy il femble vne 
éftoille d'argent ayant tout le fein d’or , couronné 
d'vn petit filet d'efcarlatte ; crenelé fort mignon. 
nement, & fait comme vn pou couppé dénature. 
La tige ne porte pas bien fa tefte qui panche tou- 
joursèterre, fon teint eft gay , fa decompeure pro- 
portionnée les fuëilles graffettes & roides, & qui 
siment la côpagnié, auf cefte fleur ne tombe pas 
par piéces, maïstoute entiere. Le rouge eft fain, le 
verdaftre qui a les fueilles blifardesdebauche l'e- 
ftomac , &' démünte le cerieau, l'appefantiffant de 
_ groffes vâpeurs & fumées grafles qu’elle iette däs 
la tefte. La racine qui fert aux diflocatiôns eft bon- 
ne au li aux apoftumies plattes.Broyée &’iñncotpo- 
récauéc vne certaine huile ; purifieles meurtriflu- 
res, fefiouytles contufioris, & lesfoulures, diffoud 
le gel des parties morfoñdus & gelées. Oncon* 
fonde Lis auecle Narciffe, mais la tigé de ceftuy- 
cyn'eft pasfucillué.1l y en a qui ont la eur fabue, 
d'autres qui onc la fleur d’aléfitourblanche, le vafe 
ou Is compane ‘du mitañ' purpurine, l'odeur n'eft 
pas des plusagreables du monde, rc élle 

ii) 
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ef pefante, endormie, lafche , maisla beauté con. 
tence l'œil, & le refiouyt de fa dorure argentce 
auec les petits efclats d'efcarlatte quila fendent 
doucement, & la paflemente de bonne grace. 


… L'Auemone. … 


L y a pour le moins cingfortes d'Anemones 
ordinaires, à fleur rouge, de lait, incarnate, de 
hautecouleur,& moins chargée de couleur. L’A- 
nemone 2 les fucilles defcoupées fort menu , les 
tiges greflesvelués, canelées;les fleurs font de fix . 
fucillesà l’entour commelePauot, & font pur- 
purées ,-auinilieu.il y a de petites teftes noirs, ou 
at accompagnées de petits filamens noirs qui 
uy font la cour. La racine eft comme.vne Qliue 
armée denœuds, maisellen’a pas tantde chieuc- 
lure & filamens que la fauuage qui parte vne fleur 
rouge. Lafeconde portelesfleurs luyfantes, d'v. 
ne pourpre claire & moins chargée. La troifief. 
me elt argentine, & n'a quecinq fucilles grandes 
comnie Roïfes,.& deflus y a comme vne fort lge 
re couche & céinturede pourpre: La quatriefme 
a les fleurs purpurées, a force Jéogpats. La cin- 
quiefme .eft dorée’, ou d'or,mufqué façonné en 
Anemane. Fufch, croit que ce Dirde mefme que 
1 Pylfatille, qui iettefa fleuren eftoille, mais ve- 
luë,-purpurée;, abfcure ; portant au milieu des pe- 
tits fleurons dorez commela Role quiiette vn pe- 
tit flot purpuré de fine foye.; Autour de la hafe de 
la fleur de la tige poufleyn foc:velu de couleur 
cendrée strendreler Gdeliçar, qu’on croirait eftre 
vas houppedeoyeéalée.r on 
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LeCaftor, le Baume, d le Nard , lé Benioin; 
: - .Cinamomes Canellés. 
us ot nai sse 


P Line s’elt mefpris;& enatrainéapres foy d'au 
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tres; & c’oit erreur popülaire;quele Caforée 
foit ce que le Bieure porte, & cequ'il arrache cftät 
ferré detrop-pres: Or cela ef tres:faux, cardefes 
dents il n'eft poffible qu’il arriue à ces parties: 
Mais. ce- (ont les trompeurs qui empliflent des 
bourfes de -bon & mauuaisCaftorée, & font ac- 
croire ces -babioles. Au refte la verite eft qu'ate 
pres des aines le Bieure 2 deux fort petites bour: 
fettes pleines d’vne humeur comme d'hüile fort 
puante , tapdis qu’elles font attachées à l'animal, 
mais fi-on lesatrache, &les pend-on à la fumée, 
ceftcliqueuf s'épaifliccôme miel ; puisapres s'ens 
durcit comme cire. Randelet anatomizant:en a 
treuué autant à ha femelle qu'au mafle, cen'eft pas 
donc; &ci:Levray Caftor.eft en de petites bour- 
fettes, & le frais comme miel, le plus vicikcomme 
cireiaune. Les Sophiftiqueurs prennent les grof- 
: fes bourfes, $ broyanties rognons du Bienre auec 
le bon .Cafforeur , l'abbaltardiffent. C'eftvre 
fouuerainremede contre mille maux, la feube fus 
mée r'argeine les efprits des pafmez, *. _2'F::. 
Le Nard vient d'Inde, ou de Syrie, il:fortidivne 
racinetoute cheueluëé, &aporteàforce gouthésensi 
trelaffées, petites, couttés,& de bonne {enter {1Ë 
y na d'autre qui fenc le Hirculus;herbe fort puan- 
te, bouquin extremémefit”;, il a les. goufics plus 
grandes ;blanches ,ordes ;:fanspoil , mais ones 
cfpluyeauec du vin .dédatées dent: on les-arrdüfe 
k | R ii 
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pour les referrer, appefantir , & parfumer, afin de 
trompet } ff la racine a du limon attaché, il la faut 
efcouer & paffer parle tamis ; le vrày atres-bonne 
odeur. Laracineeften formed'efpy, c'eft pour- 
quoy on la nomme Spica Nardy,l'efpy n'en vâut 
rien j toute la vertu eftenclofe en la racine. Ains | 
queiamais Mathiole n’a {ceu treuuer aucun efpy | 
dans tout Venife ;. fiè treuuant iamais que des 
”.LaCanellecroiften Arabie: les verges ou {ar - 
mers font de groffcefcorce, les fueilles comme le 
Poyurier: la bonne cf rouffe , de belle couleur ti- 
rantau Corail eftroite , longue, creufe, piquante 
au gobit; d'vnechaleur aftringente ;arematique: 
fentant le vin. Lameilleureeft groffe, roupesftre 
Gnoiraître, d’odeur de réfes. La baftade eft noi. 

re, &ærop colée à la moüelle la blanche:apffi, qui 
ctraboteule : fentant lebouquin; ayantla canne 
minéc; & le deffas rudene vaut tien: *::1::: ? 1: 2. 

2. Le Baume eft vnarbre gtand comme le Violier 
blanc aux plus grândes chaleur on‘inoife’l'arbre 
auecferpettes de fer ; de celte coù pue ou playe 
diftille goute à goute la liqueur nômée, Ohrhal[e- 
mens un fraifche;ellé el} d’odeur fort piquan- 
te;; pénetrante , qui nëtient pointd'aigreur.,aife à 
diffoudre, vix;afttingent :lebonictté fnila laine 
 netächenullement ; ‘fr faitbieñ le Soptiiftique , il 
JaifeHitache: lebonietté dans le lait , Le-fait cail. 
Jer.:Le bois nommé Xy/abalfamum {e prenid des 
_ettons;ou vergésmennés, coux d'adeurcothme la, 

Hiqueutfufdite. On lb mefleaux vnggentsprecieux: | 
pour leur dénércorps;& los épais. La cueillette 
du Baume dure tout l'Efté.-Plinedic qu'itine, fiut 
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entamer l’éfcorce qu'auec desos, ou verre, ou con: 
fieaux de,boïs, mais il refue: celaÿ qu’on nous 
porte deludee, & d'aïlleurseft ton fophiftique, 
en vn iour n’en diflillé pas vne pleine coguille, 
maisil efttres-excellét; Le fruiét ou fernerice s'ap- 
elle Carpobalfame. qui fe falfifie auffi bien que le 
bois, & le Baume par lesaffronteurs. Le vray Bau- 
me eft de couleur de Jait : cequ’on appottedes In- 
des eft pluftoft du Staété,ou liqueur de Styrax-On 
fait vn certain Baumeartificiel qui n’eft pas maü- 
uais,on y metdu Bemioin, Canelle, Caftorée,&c. : 
Le mulc tres-excellent duquel i’ay defia parlé, 
vient vers la ville Chorafa au Leuanc, ileft iauria: 
ftre , les Barbares le nomment Paf: Le fecénd eft 
noiçaftre qui vient des Indes : Letroifiéfime vient 
de Sini , c'eft le pire. C’eft vn Cheureil quieftant 
énraet,derage qu’ila fonnombril s'enfle de gros 
_ fangamaffé ;‘ilne mange point , mais de’rage fe 
veautrant contre terre; il perce l’apoftume:, qui 
creue ; &iettede la bouë, & delalie qui efchauf- 
fée du Soleil fe changeen Mafc. Sion prend lPani- 
mal,arrachant la ve quin'eftencore neute,elle 
pui fort : mais.on la pend en l’airtoutccruë; là elle 
meurit,:&:le Mulc fe cuit 8e fe parfait. Le Mufe 
confortele cœut; & confole le cerueat : on fait 
auffi vne-pañte de Mufc:fort fouéfue. La Ciuette 
eft vne liqueur/femblable-auMufc, mais fi forte 
qu’elle bleffe Je cerueau: la: Ciuette nâift d'vne 
fueur des, &c:d’vnesfpece de Foine, ::5 :!::1< 
L'Ambre giis,dic.on,croift au fond delarmer, 
comme Champignoñs.dé met, latourmente l'atra- . 
che &iledeftache, & les flotsle portent, & le iet- 
tent à lariue: D'antrescroyét quele poiffôn Age, 
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eft fort friand de l'Ambre; le pourchaffe fans :cef- 
fe, au ff toft qu'il l'amangé il meurt,tes péfcheurs 
le cognoiffent, & le voyant flotter cout mért;l’at - 
tirent, le fendent , &treuuent l’Ambre-en fon 
cftomac : celuy.qui eft fort pres del’arefte du dos 
cit le meilleur. D'autres penfent que c'eftcomme 
vn Bitumequi s’engendte dans l’eau, & flotte à la 
merry des oules & vagues. Les autres l'appellenc 
fueur des rayons du Soleil. On penfe pe 4 Balei- 
neiettecefte efcume : d’autres croyenc que c'eft 
vufuc d'arbres qui rombant:en l'Ocean s’épaiflit, 
&.fe laïifle porter. Quoy que ce foit,c'eft vnecho- 
fetres-adoriferante ; 8 de grahd prix, dequoyie 
_parleray tantoft, à nus vote saUe vus. 
Le Benioineft vhe gommeexqnifé; qui reffgm- 
ble à des amendes fenduës confites & incorpo- 
rees dansle miel: il'eft tout femé de taches, & n'eft 
pas la chrefme & la fleur plus:finedela myrrhe, 
garlescouleurs, odeurs , & faueurs font'bien dif- 
ferentes. Mais vne gomme à part qui diftille de 
certains arbres qu'on ne fçait pas encor bien af- 
fcurément. Quelques-vns ont penfé que c'eftoit 
Ja larme du Laferpitium ,-ow gornme gelée dudit 
Laferpitim,que {es Grecsnonunent Silphion : la 
raifon eft parce que lé Benioin eft odorant ; roux 
au dehors, blanc au dedans; tranfpareht;blanchif- 
fantau detremper ; 8c-tout'reffemblant au Lafer, 
mais l'experience a monftréle contraire. : 
State eft la graiflédelamyrrhe frefche ; pilée 
aucc vn peau d'eau , & tirée au preffoir. Les'À po - 
tiquaires appellentle Staéte, Storax: liquide: Car 
on abbreuue d’eau li mytrhe , puis on fæpreffé, & 
cù-tire-0n lachrefme;aufficela eft forrodogant. : 
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Le Cinnamomceft extremement doux, car le 
ee cft meilleur quela plus rare Cannelle, fa cou- 
eureæft comme de laiét mefleauec de l'ancre,& va 
peu de bleud.H croift en vergesd vne racine fort 
fouëéfue, c'eft vn arbre different de la Cannelle, 
quoy que aucunsayent penfé que les iettons plus 
delicats de Ja Cannelle foient le Cinnamome, qui 
eft le bois. & non l’efcorce comme on pourroie 
penfer. ... . PR 
La Myrrhe,cômeaufli l'Encens fe cueille ain, 
les efcorces des troncs & branches font entamées 
auec grädes & moyennes entameures felon lesen- 
droits, la liqueur coule ou s'attache à l'arbre, ce 
quitombechet fur des clayestyfluës de Palmiers, 
ou bien fur la terre qui eft tout autour bien bat- 
tué ,applanie , & fortnette, & comme pauce. La 
meilleure myrrhe eft tranfparente comme verre, 
mordante au gouft : il y en dela graffe ( dont on 
efpreint letorax liquide) dela feche, dela noira- 
ftre, de la pafteufe. La legere ,frefle , blanchaftre 
dedans, & des traits ou veines blanches comme. 


| coupsd’ongles. 
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La Tulipe. Fu not 
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douceurs des fleurs odoriferantes.; les, hommes 
qui n'én font fals qu'à demy, en, euflent efté fols 
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cout à fait, & amoureux efperduëément, La verité 
eft qu’il féble bien que la nature fe foir jotiée à fa- 
côner ces fleurettes. La figure eft tout d’vné forte, 
à {çauoir comme vne couppe d'or, ou vn'vafe d’ar- 
gent,ou vnencenfoir de nature, mais fansén cenis, 
ny odeur quelconque : c’eft vn calice où vn parfu- 
moir,qui tous les matins s’ouureauxray6sOrien - 
taux du Soleil, puis fe-referre & replié au Soleil 
couchant , craignant les outrages de lanuiét. Lés 
couleurs font en ñomibre quafiinnommbtäbles. On 
nefait point d'eftatdes fimples rouges , iaünes, & 
fetnblablesnon plusqüe-des pauots qui viennétà 
la campagne. L’excellénée confifte en la bigarrure 
des couleurs entrèemeflées. Les vnes ont le fond 
comme de fatin blanc , où mille veinés incarriates 
courent çà &c là pour les pafleihéter: les autres fur 
‘vne coucheazurée ont mille petites eftoïlles qui 
les marquetent fortioliment : en voicy qui ont les 
rebordemens tout çôme du paflement d'argent fur 
vne fleur colombine : en voila où fur dû fatin verd 
rient mille filamens purpurins qui les detranchent 
auec vne gayeté admirable. Celles-cy fe omment 
fouëttées,à caufe que fur vne fleur de neige vousy 
voyez mille filets enfanglätez comme fi on l'auoit 
foüettée iufqu'au fang. Celles: là font marquetées 
de petites eachettes de mille & mille couleurs. 
Cdie:ey eftau dehors éflincelante d’yne écarlate 
rayonnante,& le dédaris efmaillé de trois couleurs 
toutesdiffetentes! Comment eft-il pofffble qu’vne 
füeille fi miñice nottrie de mefme air,i (fué de mef- 
me oignon , foitd’or au fond, violette au dehors, 
fatfrané au dedans , rebordée de fin or, & le pique- 
ton de la pointe veid'comme vn beau faphir, & 
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cent autres de cent autresfaçons, comme fi à l’en- 
uy onles auoït parées pour mettre en peine l'œil, 
& ne fçauoir à quelle fe voüer, Diriez-vous pas 
quétcelle-làeft vne flamme faite À mode de fleur: 
diriez vouspas que celle-cy n’eft que neigéfacon- 
néoæenTulipe, celle-là du fatin incarnat, toute 
clinquante d'or, celle-là vn drap d’or furfemé de 
perles orientales , ou de petites eftoilles, celle-cy 
vn €fmail de mille couleurs, celle-là du fang figé, 
furdoré de taches iaunaftres : voicy vn Colombin 
tres agreable furefmaillé de gouttelettes d’or. 11 
faut confeffer que Dieu eft grandementadmirable 
enfesouurages, puis qued'yn peu de foin, &de 
cerre il fçaitfaire defi races merueilles. : 
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7e Oss: blanche ;roupé:; iicarnate, 
f) A vufquée; de Damas‘: fa fernence 
Xÿ cft dans la petite cefte qui eft fous 
PSN la fleur, en Automne eftcom me du 
corail chargeantles Roliers. 


fans odeur : aufi fur déspotniniers, &c. La Rofe 
fauuage vient és Efglanriers. 

3. La Rofeeftéirdediée À Gé petit Lutin de Cu- 
pido, car elle a les filamens‘comme cheueux do- 
rez , {es efpines au lièu defléches pour flambeau, 
fon efclat ; pour aiflésfes fucilles, peu de gens la 
touchent fans fe piquer. 

4. LeLis alateftefoible, & letuyau oulatige 
ne peut D fa charge, fa fleur blâche.L'oignon 
du Lis fans tache, l'odeur forte, la figure d’vne 


hotte, ou d’vn panier, les fueilles font cannelées 


ar dehors, lebord ferecourbe , au mitanilades 

petits filets de faffran. On dit qu’il eft né du lai 
de Iuno, il fe dit la fleur Royale, Rofe de Iuno. 

s. Si onles plante plus ou moins profondement 
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enterre ,'on'aura des Le à cout temps; “&auffi 
d’autres fleurs: : 

6. Violettes blanches lccleités, pañies, & Dà- 
mas smarquetées; iaunes purpurées , & dé'Mars: 
Violertes de Maïie; toutes fe (ement en ‘terre fi - 
méé, dc rehinée, au rhoins dela haatcur d’vii pied. 
Violier , lieu où naiffenties Violettes. Lesiaunes 
empartentle bruit. 

7. .Quimettoutesles SEEN fige vfÉ; 
& lesmerenterre  vneéeuleiplante aura toutes ls 
coùleuts. - 

8. Le Bañlic (c ef bdire, Royal, cartés ardt 
des feuls Rois en auoient à caufe de fa fentéur) 
s'aèroû {e d'eauboïillante Ou vinaigre, auxfouts 
taoiéuliersil pañlit 3 fes fcwrsfoie pour] rires, ôit 
‘blanches; tes, fermé auéc Dr DOM & 
iniures,l vient mieux dit Theophile& Phnt/dnéc 
du vinil eft contrepoifon, & guerit des piéqueu. 
tes de Scorpion. 

9. Pafle-veloursa la fucille rougeaftre , la Aëuc 
comme vn efpic , ellenefent'fien, Riva leur paf 
l’etcarlatte : trempé dansl’eauil vient à reuiqire. Il 
fe dit Amaranthus, carilne fleftric poires" 

10. Souffi (Calendula ,quod fingulisC Calends 
…_floreat, dicitur) fe dit l'horloge de village, cat il 

 fuitcoufoursle Soleil, la nuiét fe ferre; au le qi 
PR Soleil. Rae 

.. OEillet(quia fgure à ed'vn ail) fe dft gicofte, 
À ‘ilfentauc girofle, efttouge, tta- 
moily;bläc: Hard Erfules doucéEe fran - 
gées,crenelées de dentelertes au milieu vn é6pass 
ou deux petits filets blancs. Oeillers de Ptotenco, 
de Rofeste, d'Inde, Sauuages; de Turqüie. 
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272 Les FLEVRS, ET rrvtcrs. 
12 Premierement. Marjolaines 1. Penfées 3. La 
Flamme ou Iris quia les couleursdel’Are au Ciel, 
tripe-Madame et vneherbe:: !: 7 
13. : Il y aiardin de mefnage, iardin de plaifance, 
lardin d'herbes Potageres; iardin'mmedecinal; & 
de fimples , jardin ruffiqueà la naturelle idr din à 
fleurs & âbouquets; iardin plotager: 11.151101 7 
14. Deschanfons (c’eft à dire Calatina) auxre: 
ment dite Ancholies font fmplesy& doubles. - 
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Pas-d'afne,. Ms à ennine * à 
Mors-de diable eforfms diaboli. 
Oculus Chriffi. ne : 
Pain de pourceau. 1 A 
Palme de Chris. "TT 

15: Fleurs à chappeauxde Fleurs, & guirlandes: 
Pommes de fenteurs. AR RE LE 
16. Bouquet de laine ; comme ce que les brebis 
laiffent au buiffonen s’y frottant:bouton de laine. 
17. Fleurs qui ont grande parade, fleftriffenc 
tont fondain. Effleuréer, & choifirles plus fines 
fleurs. Fléurônner.ietrer fleutectes,ou fleurons. 
18. Faniroufaner les fleurs, fener fleftrir, {e ri - 
der, fecher, languir à tefte penchante Fleftriflure, 
/ eut fenée, pallée, hotsde faifon, paflagere ; arti- 
ficielle&:contrainte Fleur efpanie, ou efpanoüie; 
efclofe, defclofe, entr’ouuerte; qui boutonrie, qui 
lette fa pointe À qui fe deferre, prime- fleur, cou- 
ronne fleutonnée. fur-fleurir. na 
194Flairer,& rendre odeur. Flaireur & flairemét, 
fouéfiement re{birer fon baume, & fon mufc. 
20.La Rôfe efpanit.Item s’épanit & s’epanoüit, 
s’efparpille, fe defcloft ,efpand fa fleur , efpard & 
deflie fes fueilles, fe defueloppe, fe met au monde: 
_preñdiour, boutonne , &'iette fon bouton de foye 
incarnate,ou blanche :le bouton grené s’engroffic 
au mitan’, puisfe iette én pointe à moe d'vn petit 
bocal verd.R ofete haftineau vient en tout temps. 
La Rofe afme laterre petite, & légere, & li où il ÿ 
a à force pläftras, où cutailles de mäifon. Quand le 
boÿrton commence # monftrer le nez , il faut ac. 
roufer le plançon du-Rofier d’eau chaude, pou 
les halter. | cle ET ar 7 | 
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L'AMBRE-GRIS. 
| C nA PITRES XXXII. 


sx. Oftre beftife donne fouuët le prix, & 
}, le poids aux chofes de neant : mais ce 
“quenousighorons nous l’adotons.Le 
| flot nous pouffe quelquefois au riuape 
des lopinis de terre grifaftre,& odoriferance, parce 
que nous nefçauons que c'eft, nous en faifons vn 
inirac|e de nature, On Jenomme don de Dieu,don 
de la mer ;: donde fortune, rencontre de fortune, 
fortune mufquée, & comine s’il n'y auoit rien de 
bon en nature que cela, les Gafcôs qui font au lieu 
où on letreuue,lenommentlabenne chofe ;sonle 
nomme auflie{paue precieufe, treuue d’auanture, 
Je threlor desivagues , ,& en cent autres noms. 
Quand on demande que c’efe, les plus fçauans ne 
{çauent cequ'ils doiuent refpondre. Les vns fou- 
ftiennent que l'Antiquité n’a iamais cognu celte 
merucille , & partant les autheursn’en ont fonné 
mot. Lesautres femoquent, &:maintiennent que 
iamais le monde ne fut monde , fans Ambre-pris, 
mais que.ce don.de la mer n’a pas efte tant feule- 
menteaché fous l’'Ocean , mais auffi fous quelque 
nom fauuage. Car,difent-ils, les mefimes caufes de 
l'Ambre-gris ont efté de tout temps, pourquoy 
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CHAPITRE XXXII.  27$ 
donc eft-ce que la bonté de nature ne nous autoit 
pas engédré cefte rare merueille? Serapion dit que 
c'eft ie ne fçay quoy flottant en mer,que le poiffon 
Azel pourfuit à outrance, il l’attrape,il le deuore, 
&c en meurt, puis fortant du ventre de ce poiffon, il 
cft afhiné, & rend vne odeur træ-fouéfue. Or de- 
uinez que c’eft queceie nefçay quoyieft-ce pas fe 
moquer du monde ? Lesautresle font venir com- 
me l’Ambre jaune, & difent que certains arbres 
diftillent vne humeurgluante, qui tombant dans 
la mer {e fige &.fe durcit, puis par benefice du 
flot, il arriue à nos rades : mais quels arbres, quel 
climat, en quelle part du monde viennent ces ar- 
bres : quand les Philofophes ne fçauent plus où ils 
en font.ils vont chercher leseftoilles,difant qu’el- 
les ont des influences fecrettes, qui font caufe des 
cffets miraculeux que nous voyons en la baffe na- 
ture. Et les autres forgent des Ifles fortunées, d’où 
ilsfôt venir l'Ambre-gris,les diamäs en coque, les 
perles dans leurs boëttes, & tout ce qui leur plaift. 
Eft-ce pas abufer de la creance de la Chreftienté,; 
de dire que c’eft l’ordure dela Baleine qui fe meta- 
morphofe en cefte douceur precieufe? Ceux qui 
hantent la cofte de Bayonne,le cap-verd,& les au- 
tres marines peuplees de Baleines, & quien pren- 
néctous lesiours nousiurét qu'il n’y a rien de plus 
puant que cefte vilenie, que Paul le Venitiendic 
cftrel'Ambre-gris. Aufli ridicule eft l’opinion de 
ceux qui tiennent que c'eft l’efmeutiflement de 
certains grands oyfeaux qui viuent {ur la pointe 
des precipices, & des rochers, cela fe confit au So- 
leil, à l'air falé dela mer, & à l’efcume des flots: 
Mon Dieu, que l'ignorancea de plaifantes imagi- 
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- nations de nous faire nailtre l’Ambre-gris en fi 
beau lieu. Qui jamais vit ces oyfeaux precieux , & 
qui vid oncques ces rochers embaumez d’Ambre- 
gris. Qui dit que c’eft du canfre, qui vn fuc & vne 
liqueur d'arbre,commele baume, l’encens; qui des 
champignons naiffant au fond de la mer, & puis 
comme le corail, durciflant à fleur d'eau; qui vne 
terre grifaftre , & d’vnetelle compofition qu'elle 
eft tres-odoriferante, en fin quec’eft vn bitume 
chatrié par desfontaines dans l Ocean , oùil s’en- 
durcit en diuerfes pieces, puis va au fon de la mer, 
_ & au gré des vents. Quel mal y a-il de croirececy, 
attendant qu'on treuve quelque chofe de mieux? 
void-on pas à l'œil des foulphrieres,où le foulphre 
s'engendre, s’anpièrre, & eft fort puanc?void-on 
pas des herbes qui naiffent dans la mer & fe petri- 
fient & ont odeur ? void-on pas desbitumes, & du 
canfre,dix milles merueilles auffi grâdes que cefte- 
cy,attendant donc quelqu’vn qui inuente quelque 
chofe de mieux, ou à qui Dieu defcouure ce beau 
prefent que nature nous fait en cachette , vous 
prendrez cecy en payement , s’il vous plaift, efpe- 
rant quelque chofe de mieux de moy f1ie puis , ou 
de queélqu'autre, 5 
_ Lefieur Pyrardau Liure de fes voyages, & des 
merucilles qu’il a veu de fes deux yeux, nous affeu- 
requ'és Ifles Maldiues, aborde vne tres grande 
quantité d'Ambre-gristres-fouéf,& tres odorife- 
rant. Ces Barbares en font fort friands aufli bien 
que de la fleur du Soleil, quieft la Princeffe des 
Fleurs de la terre La curiofité le porta à demander 
aux plus habiles de cefte côtrée ce qu'ils croyoient 
de l'Ambre-gris, & d’où ils penfoienc que cefte fa. 
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ueur de nature leur pouuoit arriuer. Tous d’vn 
commun accord luy dirent quecela eftoit indubi.. 
table parmy eux que cela naiffoit dans l’Occan, 
mais de fçauoir en quelle contrée, fi c'eft au fond 
ou à fleur d’eau, fiauxRochets,ou bien à quelques 
arbres ,que ny eux, ny leursayeuls iamais nel’a- 
uoient fceu apprendre d'homme qui viue fous le 
Ciel. Qu'il falloit iouyr du benefice emané dela 
pure bonté denature, 2 refte de s’aller allam.. 
biquer la ceruelle,pour fçauoir ce que Dieu n’a pas 
voulu qu'on fçache,ce n'eft qu'vne vaine curiofité 
-@c ynefoliefortinutile, A tant ces Barbares , qui 
auec leur fçauante ignorance, certes ne font pas les 
plus mal'aduifez dumonde. Mais ie vous priefi 
ceux où cela naift ne fçauent d’où il vient ne com- 
me il fe forme, ne que c'eft, pourriez-vousbien 
vous imaginer dele deuiner? Pour moy ie n'attens 
que! quelqu'vn qui defcoïure vn iour quelque 
nouuélle çcontré cachée dans les Mers qui nèus 
_ofterahors de ces peines, tour ainfiqueceux qui 
les premiers ont penetre dédäs les Indes, nous ont 
-apprins quec;eftoit a pure verité ce qu'auparauät 
‘en croyoit efkre de vrayes Fables en mille & mille 
chofes fort rares, qui maintenant font communes, 
:& cognuës de petitsenfans, Cela a fauué ta repu- 
tation du pauute Pline, quetoutle môde croyoit 
eftre menteur , comme vnarracheur dedents; ce- 
penda nt letéps & les nouueaux mondes, ontdon- 
né lieu & lumiere à lawerité.. Difonsceque nous 
pouuons de l’Ambre-pgris, & ayant tout dit ; ad- 
uoüons ingenuëément & auec rondeur que nous 
n’auons rièn dit, & quand il plaira à Dieu nous di- 
rôs quelque chofe qui fera digne re Tr 
iij- 
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candeur fera vn Ambre-gris de nos difcours, & 
cefte ignorance pleine d'ingenuofité fera plusre- 
commandable que les diféours de ceux qui fe 
tuënt pour dire quelque chofe , & à vray dire, 
quandils ont tout dit, ilsont plus baué que dit, 
car ce tout-là, n’eften effet rien qui vaille. 7 
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PN rs n de petits fauuageaux à 
EN pied de Chiéure; entre le bois & 
4 l’efcorce; au bout desbranches. 
7 - 2-Enterl’hyuer à greffes, l'efte 
enefcu lon; en couronne;en ta- 
| non ou flufteau. : -: : 25. \ 
3. Toutes efpeces d'arbres franches & fauuagés 
ne fe doiuent afhñer, cacles Entesn’ÿfont pas bon- 
ne fin,mais fur les arbres de méfmieefpece; poirier 
fat poirier. or st tete tente | 
4 Les griffes fe prennent au bout des groffes 
branches,& doiuentauoir les aureilles prés à prés, 
autrement elles ne font propres. Ve. is 
5. Torquerles Entures de terreliante, de mouf- 
fe, d’efcorce de faule,de petits oziers,ayant le petit 
ciot, & le coufteau pour fendre les greffes , quand 
il faut enter en fentes de oreffes. Il:y faut aufli vn 
petit coin de bois, vne ferpe, & vn fermeau. 
64 L'incifion de la greffe fe fait fous vn des vieux 
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œillets de la greffe ; ; & doit eftre bien vuidée & 
quarrée afin qu'elle-ailletbien en platiffant par 
mefure enlaual, & fait bien aflife fur le tronc du: 
fauuageau, & entre ‘efpalementen fa fente. 

7. Une faut que ja de job del ente es vire, 
mais foit ferrne. . . .:. 2: | 

8. Ne déliez latorqueureiu he à ce que vole 
efcuffoh.boutionne ; & quete iettoni fe fortifie. 

9: Defchaù fer lesiarbres par deflus la tacine, 

. puis lesrechauiler , &e y mettre aec la chauflute- 
du bonterrier, &:lesreñôn yrénlhyuer. 

. 10: ‘En couppant les bimchés, ifaut taiffer des 
ciquots aflez longs pour r'enter cyonsnoüueanx.- 

11. fine fâut du conf eftroiflèriles 2rBies qui ont 
quelque branche qhithegdesir affez, mais feu 
lement cou per les mefchantes: | 

-32:2 Il fautarracherer hyuer les cyons qui ee 
tent de la racine , cat ils font {oucierles grands ar- 
bres, &entirent Eoÿ la fete &fubftance. : 
22130 :Arbresnaladesdu fl, c'eft à dice ,de malzs 
die quideurmangelefçorce. 

14. Autemps quélecoca chante les arbres fou- 
uent fonvmalades.yde vers; &iautres vérmines. 

is. Sion faitvn Cou awéc.vnetatiere dans la 
maifkreffe racine, & on iette quelque humeur la- 
xatiue , le fruit del arbre feratoufiduts laxatif. 

19. Afher » pruniers, poiriers , &c.& faire des 
pepinieres(c 'eftà dire; fener des pepins, noyaux, 
& grains d'arbres.) Item faire des baftardieres de 
fauuageaux;en beau folige,& cerre biem preparéc; 
leur laiffant leur fouchettes feulement,& coupant 
la maiftreffe racine. Puis les faut reonnét ; c’elt à 
dire, faire léuts raifes cômeil faut, puisles remplis 
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de fumier. | | “ sil 
17. Prouignerla vigne,on lesarbres;enfeuelif. 
fant les cions, ou branches les plus obeylantes.:- 
18. Lachaleurouure, efueille, & pouffe les ar. 
bres ; le froid ferre, endort, & retient la vigueur. 
19. Il faut enter quand les arbres font en feue, 
& en amour. Fm 
20, Planter parbouteure(c'eft à dire, plantant 
les branches, ou herbes mefmes ) Planterides ra. 
cines,c'eft àdire,auec herbes quiayent la racine. 
21. Elagner lesbranchesqui s’entre-croifent, 
car l'arbre trop peuplé, &entrenefché fe rend 
moufleux... one ss 
Si l'arbre s'amufe à faire bois, ille faut éfbran- 
cher pour luy ofter lebois; & dragons füperflus, 
car il en boutonneramieux; & s'il et:à l'ombre 
des autres, il le faut eftronçonner, afin qu'il gagne 
le Soleilamont. | TOI EURTES 
:La beauté des Jardins confifte à faire cabinets, 
des pauillons, berceaux,tonnelles;galeriés,treilles 
de Tefinin,compattimensiquatreanx,petités hayes 
de Rofmarin, bordures, Dædales, Labyrinthe, Ar- 
moiries, lesentrelas des carreaux, partentes:: 
Les allées faites à Dligmes: :, co: : 
Tendreles cordes auec les fiches- fermés, pour 
y prendreles quarrez, les ronds, les ouales,& lere- 
{te des compartimens. +1 
Pour faire les ronds, il faut fe feruir deF'inftru- 
ment ditle billeboquet. … | 


11 faut eflarter,& des-herber,efpierrer, puis fu- 
mer,& marrer laterre(c’eft à dire, Sarrire) deuant 
que femer, apres la femaifon farclér. 


Les femences ne doiuent eftreridées, maigres, 
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lafches, auortées, mais pleines de fuc, &non ba- 
ftardes. ‘: 

On dit femer fur terre deliée, ameublée, & cul- 
tiuce . femer fur couchede fiens , femer de graine, 
 abF de bouteules, de branche de fauges , ouau- 

tres. La grenaifon fémée. 

- Efquarrir les planches pour les choux,ëcc. Item 
lescouches des herbes. GR 

Tondreles herbes. ferfoüir;fes inftrumens font, 

ciuiere, hottes à charger le fien, foutches, houés à 
caffer les groffes mottes, le rouleau ou cylindre 
pour efmoter les farclets,le ferfoët, 8 matres pour 
arracher les herbes fortes & inutiles, herces & ra- 
fteau à dents de fer & de bois, faucille, le couftean 
pendant à la ceinturw, la bouteille à l'ombre, les 
cizeaux pour tondre, la befche. | 
Les fruitts. 
À Vant pefche,ou Abricot,pefche de Troyes 
; % ou Carmaignole. : 

- Cerile, Cerifée, c'eft à dire, le reuenu des ceri- 
fiers : cerifaye ; lieu où font lescerifiers. Guifnes, 
c'eftàdire, cerafa aquitanica,douces,groffes,noi- 
res, rondes : rouges: le guifnier. ee 

Cerife aigre:bigarreautde chair:merifes:cerifes 
debois: Dattes ou figues Royalles. 

.: Grenade:la cote du grain, oula peau où eft en- 

ueloppéle grain de Grenade, & autres fruiéts. 

Figue, tardiue , haftine; feche ou de Carefme, 

folle, c’eft à dire, Cycomorus. Flétrie,ridée,enfari- 
_ née, ptime-figue, fleur de figue, figuier franc, c’eft 
à dire, bon, fauuage, '& baftard. ; s 
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Frefe, Orange, Citron,ou Limon,nefle, meure, 
framboife, lanoix, coquille ou taye dela noix , le- 
noyau de lanoix,& désautres. Aueline ou noifet- 
te, Amande , pommede pin ,oliue, pefche, pifta- 
ches,prunelles, ou peloufes;& prunes d’afne, pru- 
neaux, le menu fruit, le grosfruiét, Cormiere, ou 
Cotme, Sora. Trufiles, Champignon s, ou poti- 
rons, Groffelles, ou grouflelles confites,raifins de 
gabats. .. : HSE tn DEUX 

Prunes de Damas, noir , violet ; prunes d’or ou 
secube ti." R ‘e - 

- Ilyadesfrniésquine fentent rien finon qu'ils 
foient froiffez broyez, ou frottez : d’autres s’ilsne 
font plumez ; & defpotillez déleur efcorce , & de 
leur peau ; où iettezau feu. | PARLE 
| F Ruiéts quine font en coque dure. 

2. Fruits de bonne garde. | 
3. Poîres mufcadelles, canalieres, oiacciuoles, 
feigneutiales, Turquefques, de Grenoble, Berga- 
mates, Garauelles,Bazauerefques,bon Chreftien, 

Garzigneles,mu fquées, citronnées, Coloimbines, 
Sucrines; poires d’efpine , de cent autres nôïns,& 
glpeces. SE D AE 
.…#. Fruiétsdenoyaux. " 

.  Atbresen bonpoint:& qui chargent bien, 
&fiuids, & fleurs, & fueilles. "7 
6. Pomme: de merueilles,d’ Adam,de capendu, 
ou courtpendu, d'amour, mala infana , de blondu- 
rel ,aigre: douces, mufquees , fanuages ; d'hÿiuer; 
pañfageres , de dureau, pommes- poires . rengties, 
dorées, de deux faueurs;de Paradis; d’Enfer, pom- 
tiers nains à caufe du maiftreeftoc qui ef du coi- 
guier où l’on ente la pomme de Paradis. 
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Pafle-pommes, c'eft à dire, æuffes poma. Me- 
limella. 

Pommes de bocquet, c'eftà à dire,de Poe Pom- 
me fauuage. 

Pommes de Malingre,c'eft à dire, sn acria. 

Pommes de Rouueau, c’eft à dire ,rubea fan 

Hinea. 

: Pommes de Richard, de francheteur , c'eft à di- 
re, boriculata. 

Pommes d’eau, c’eft à dire, aque plena. 

Pommes de roféc, c'eft à dire, qui a encor la 
: rofée. L'A 

Pommes à piler ; pomme de coufteau. 

Pommes tardiues. 

* Pommes qui fe gaftent trop ot. & s’entichét, 
c'eftidire, s’entachent , fe marquettent de paies 
cefte de clou, & pourriflent. 

* Pommes couuertes de plaftre, ou de cire pour 
fe: guarantir du mal. 

: Pommes haftiues brits de [aifon, franches & 
nettes, vereufes, c'eft à dire qui a des vers, vermi- 
_NeEux. 

Pommier hañtif, tardif  fauvage , he (c eftà 
dire, generof[a) enté, de deux portées, c'eft à es, 
bifera. 

Vne Pomeraye , c'eft à dire, le lieu FE font 
plantez force pommiers. 

Poires d'angoifle, acerba. 

D'’eau-rofe , d’ eftranguillon , de fin of : elté 
ou de haftiueau.c’ eftà dire, precocia: de livre. c'eft 
à dire, libralia : de ferteau ou de campagne, c ’eftà 
dire, alébafrine : à deuxteftes, de S yrie de Cor- 
naline, à à forme de courge. | 
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Tardin. 
] Ene veux pas tout dire, car d’vn lardin de fleurs 
À ie feroisvn labyrinthe dedifcours, & n'en for- 
-tiroisiamais. Iettez vn coup d'œil à la hafte, & à la 
dérobée fur ces belles allées femées de fable doré, 
tirées à la ligne,hiftorices en mil façonsices Arba- 
Jeftriez (n'ayez pas peur non ) ce font des Arbale- 
ftriérs deLauriers,des Arquebufers deRofmarin, 
snetirent que fleurs,& ne dardétque Mufe.Ces 
beftes mefme fi horribles que vous regardez avec 
frayeur,ce n’eft que ieu,toute leur rage n’eft qu’v- 
ne parade, tout tant qu'ils font , ce font mottes- 
.pâyesdu Printemps, qui pour folde n’ont autre 
mônnoyeque force fleurs dont on les enrichiten 
la primeuere. De fait tous ces hommes arméz d'ar- 
mes vertes, & cesänüimaux habillez de peaux ver- 
daftres, ce n'eft que Peruenche, herbe fort propre 
à vigneter , & hiftorier en verdure. Ie vous yeux 
auf prier de ne vous atrefter à ces cabinets où 
vousoyez vn môde de petits oyfillons quitousles 
Toirsy chantent leurs Côplies en vray bourdon, y 
-entre-meflant'de petits motets tous chantez par 
nature, & par b mol;ien'ay ny loifir,ny volonté de 
les contempler non plus que ces galleries fleurde. 
lifées, & tapiffées à la mode du bon temps, fi tres- 
touffués qu'il eft toufiours minuit à midy.. Deux 
“thofes me rauiffent à foy,les fleurs & les fôraines.. 
WVoyezie vous prié,ces Rofiers émaillez de Rofes 
de tät de fortes ; celle-cy vierges habilleées d’inno- 
-cence,celle-là couuerted’vne efcarlatte;l'vne épa- 
nouyeembaume l'air de fon parfum, & faic parade 
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de fes filamens dorez, & de tout fonthrefor, l'autre 
cftencor emmaillottée,& ne s'ofe hazarder;celle- 
cy poulle fon bouton , & defia my -ouuerte rit & 
monftre va efchantillonde fa pourpre par vnefen- 

te de fontuyau ; ces mefchans voleurs d’ayfeaux 
voleroienttout,n’eftoit lcorps de garde des efpi- 
nes, qui feruent de garde-corps à ces Reines des 
fleurs,qui fetiennentaffeurées parmy ces Allebar- 
des. En voila d'autres plus chargées de couleur {6€ 
Rofes de conferue;icy ces opintaftres quife muti- 
nent, & ne Le veulent déboutonner , mais font'en- 
rortillées,& entaflées,ce font desRofesG recques. 
Leur graine eft au bout6 quieft fous/a fleur, & et 
‘ rembourrée de coton,& cachée d3sla bourre. Ne 
vous femble.il pas que la nature eftoit bien enfes 
bonnes, & en fesioyeufes penfées, quandelle s’eft 
employée à faire ces fleursde Lys: voyez -en là de 
dix fortesiles vnes font encor cachées dans leur ca- 
lice verd , les autres font demy-nées, celles-là qui 
font éclofes, ne font-elles pas belles; vous diriez 
ue c’eft du fatin blanc cannelé par dehors, brodé 
d'or par dedans, vous ne fcauëz bonnement fi c'eft 
lait cailléenfueillage,ou bienneige figurée.ou ar- 
gent fleurdelifé,ou vne eftoille mufquée. Cesiau - 
nes-là nediriez-vous pas que c’eft vne clochetie 
d'or, & ce rouge vn petitpanier , ou vne boite de 
fatin rouge; ces autres-là des vafes d’efineraude: 
Quoy vous ne voyez deçà cesvioliers parfemez 
de mille violettes,vertes,iaunes,purpurines;bigar- 
rées,my -parties,blanchaftres,incarnadines,chan- 
geantes Ettourne-toy, toutne gentil girafole, & 
donne vn peu re pra à la compagnie en fuiuant 
toujours le Soleil,quite regardant t'entraine quät 
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& foy:pendät qu'il fe vire;prenez garde-là ie vous 
prie à cesautres compartimens, voyez ces belles 
Tulipes, ces riches Amaranthes,& Pafle-voleurs, : 
l'orde ces Soucys, les pierreriesde la belle Iris, & 
J'efcarlatte violette des Tantines, le gay Narcis, & 
les nobles pale fleurs,ces iolies menuëés-penfces, 
Ja eur de Iupiter;O quel Paradis de fleurs, qu'’ett- 
" ce-cy vn Ciel deterre : des Eftoilles mufquées,vn 
parterre de Dieujou bien vne terre celefte,eftoillée 
de fleurettes, emperlée de pierreries, terre de pro- 
miflion pleine de laic & demiel: Maisvous n'ap- 
perceuez pasvn horloge mufqué, des heures de 
marjolaine, vntemps enbaume, cela eft vn qua- 
dran patfumeé, où le Seleil marque fa coutfe auec 
des rofes & des Violettes.De l’autre cofté font les 
armoiries de la maifon , armoiries animées qui 
croiffent d’elles-mefmes. O, 6, nous voila pris, & 
bien moüillez, c’eft ce mefchant petit Satyre qui 
fait fernblant de ioüer de fa flufte, & cependantil 
darde fon eau,& puis fe met à rire; voila-Jà comme 
iléclattte, & {ce mocquede nous. Bien plus mode- 
ftes font cesneuf Mufes qui toutes découlët d'eau, 
& la faifant tomber à cadence dans la cuue de Mar- 
bre blanc, font vn gentil'côcert à la ruftique.Mais 
encorcéc Hercules auec fa grofle mafluë , n’eftil 
pas cfpouuentable voulant affommer l'Hydre qui 
de feptceftes lafche fept dards d’eau qu’elle poufle 
côtre fon Hercule de bronze. Ah!ie vous prie ga- 
nezau pied, car vous eftes en mauuais pays, ail- 
leurs l’air pleut furlaterre , mais icylaterre ne 
| côtre Pair, & commence à moüiller par les talons; 
mefchät artifice qui fait de cerre nuée, pour grefler 
fur les pauures niais.Silenceie vousprieMeflicurs 
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qu’eft- ce que i’entends ? O quelle iolie chanfon, 
ce font les orgues que l’eau organifte merueilleux 
faic chanter, & ce coup icy. gaigne le deflus fur 
l'air , Le fatfant chanter felon la cadence deJ’eau. 
le vois bien que vous’ne prenez pas garde à ce 

coin-l', où le Zany & le Pantalon ioüent vne 
charlatanerie,poullez,& animez par l'eau quiiouë 
la comedie. Cefte rouë de moulin moud l'eau qui 
la pouffe, & fait farine d’eau. Mais Seigneur Dieu, 
comme ces cloches fe ruënt de fonner dans ce pe- 
tit clocher. A la veritéil n’y a point d'apparence 
que ce mefchantoyfeau chante fi naïfuement , & 
dife des iniures aux honneftes gens , mais c’eft 
l'eau qui luy fair le bec, & en fin ce n'eft que pour 
refiouyr la compagnie, & non point autrement 
pouï outrager les gens d'honneur. 
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psp, Es Oyfeaux font les maiftres En- 
2 teurs, & les inuenteurs d’Enter en 
graine, & d noyaux, car en portant 
ca&là, &'enlaiffant cheoir és fen- 
Sur tés desarbres, on a veu gerimer des 
Cerifes fur vn Laurier; &c. de là l'hommea tant 
sefué qu'il à treuué la façon d’Encer en Efcuf- 
fon, fendant'auec vn coufteau bien trenchant & 
pointu, & entr'ouurant l’efcorce là où il y a vn 
bouton, & lors on met l’œillet de l'arbre dont 
on veut auoir le fruiét (qu’on a taillé auec le mef- 
me coufteau , & enleué fort nettement) droit- 
tement fur le piquon de l’œillet du fauuageon 
dont on a enleué l’efcorce. Pour Enter en gref- 
fe (ce qui s'eft fceu par fortune, ayant vn bon 
homme mis des Palis Ho Lierre,ou ils viuoient 
de vie d’autruy, auffi bien que s'ils euflent efté 
enterre à mode de plançons) il faut fcier efgale- 
ment le fauuageon,& d'vn farpi lon nettoyer vnie- 
ment la fciure, fans y laiffer vn feul filet ou brin 
deflaché , & lors.on peut Enter la greffe l’en- 
chaffant ou entre l’efcorce & le bois: ou dans la 


fente mefme, voire perçant le cœur & la moüelle 
des 
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des fauuageaux. Dansk cœur. on n'y ef met qu'v- 
hc,enfenteplufieurs, & pendant qu'on les pofe 
on. fait entrebailler le fauuageon y mettant vn 
coin de fer-comme vn baillon , & on aflied les. 
greffesentre les léures du tronc, qu'il faut- carer, 
au.prealable, & applanir les deux coftez comme 
en forme de languette, liant pourtant de tous 
coftezl’efcotce naturelle. Et-parce que tous ar+ 
bres n’ont pasla mefme feue, les vns l'ayant à la 
cime (dontaufli faut prendre le greffe, & les chap- 
pons pourireplariter & enter comme du Figuier, 
&c.) les autres au cœur & au milieu comme l'Oli- 
nier, &c: {aufli y prend-onles iettons dont on fe 
veut feruir pour-enter & greffer ) pour bien faire 
il faut que le greffe, & le a ayent meme 
efcorce , mefme feue, & natures qui s'accordent 
volontiers, Si an fait la fente fur lenœud , la durté 
du nœudnereceura iamais de bon cœur legreffe; 
& ne luy faifant banne chere, l'enture ne fera pas 
bonne fin. Lesbons greffes fe prennent és four- 
chures, & branches du mitan tournées vers le Le- 
uant, & fur desieunes iettons &arbres qui foient 
en leurs forces, faut auffi la greffe bien boutonnée, 
& nontarie, .ou hauie & fechée du Soleil, ny ci- 
catrizée ougercée & tranchée de crenalfes,& que 
la moüelle foic bienvnie & collée à la fente. du 
bois, & l’efcorce du pere, c’elt à dire du, fauua- 
geon , & non pas à fleur d'efcorce feulement. ‘Au 
refte il ne fant pas Mettre à iour la moüelle.du 
greffe quand: on l’appointe ;:mais 1l faut.douce- 
mentleplumer , &applatir,unir, &lifler ,:le fa» 
connant à mode du coing ;-&.lenfoncér dedans 
le tronc iufques à ce qui'a eftéraclé, gardañt-biea 
| RON 
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quel’efcorce de l'yn ou de l’autrene fe fronce ,ou 
deftache du bois ; que l'encoche du fauuageon ne 
foittropeftroitce, caril eftoufferoit leietton, ny 
trop lafche auffi , car ils ne feroient bonne allian- 
ce, nyprife qui peuft durer. Si le Pere eft gros, 
vaut mieux Entér entre l’efcorfe fe feruant d'vn 
coin d'os, afin qu'il ne fe rompe en alafchiffant 
Fefcorce. C'eft allez que le greffe ait fix doigts fur 
latorqueure ( c’eft à dire, le rembonchementde 
Jafente , & cefte boule de terre, & mouffe) dont 
_ l'Ente eft enduité. IE faut prendre la Lune & le 
vent ; les vns veulent eftre Entez de Line alterée, 
c'eft à dire, feche ; & addonnee au beau ; les autres 
au contraire, & leurs œillets boutonnent aifemét, 
& s'efforcent de s’efpanir, & à fueiller , ayant vne 
randefeue. Quand on Ente en efcaflon , il faut 
bien-rémboucher d'argille l'entameuré ; gardant 
bien queleiour , ny l'air n’y entre, ou que la feue 
s'efcoule,il fautbien bander , & feffer ledit efcul- 
fon enchaflé , laiffanc pourtant le bouton À'iour. 
Au refte vn bouton Entéen arbre qui foit à efcor- 
ce creuaffée ,oufec & fansfeue, ne fait pas belle 
fin, Sur tout faut prendre garde que le Pere , & la 
greffe foient desarbres qui aiment compagnie, & 
qui facent liaifon : car ily ena qui font fauuages, 
&c ne s’allient volontiers, & ol iamais on ne fait 
bonne foudure. Le vray. temps d'Enter n’eft pas 
l'Hyuer,qui ferre,8& endort la force, maisle Prin- 
cempsqui defserre, ouure ; & efchauffe la vigueur 
desarbres, Entantan decours de la Lune les En- 
tes féront plusabondantes, & mieuxencore fi la 
LE eft prife du cofté le plusorienté de l'arbre, 
nn'Ente guerre à.mode de péritecouronne,& 
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faut que ce foit quand les arbres font le plus en 
amour, & en leur grand feue. On Ente aufli en 
tuyau ,mais il faut féabois bien dextrement ton- 
dre la greffe fans abbatcre les yeux,ou efbranler les 
boutons, & puis l’enchafler bien proprement dans 
l’autre fur qui on Eute. 7 
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LE CITRON 
CHAPITRE ZAAXV: 


endilléc 
de petits filets: il eft toufiours meuble de Éits, les 
vngnaiflent & fe mettent au monde, lesautres fe 
pouflent à la maturité; les autres font de cueilletre, 
& prefts à tomber pour faire place aux autres. Les 
Citrohs gros commeMelons ne font pas fi bons au 
gouft que les petits, ils font plus requis des Apoti-+ 
caires, à caufe qu'ils ont plus de chair pont confire 
au fucre. La peau eft d'or raboteux, ridé, inégal, & 
bolfeté ; ils font longuets, d’efcorce charnuë & 
efpaiffe , d'odeur fort ioutfue ; la moüelle fous la 


* peau eft aigre, pleine de jus, au mitan la graine 


(comme grains d'orge) veftué d’vneefcorce du- 

re ,amereau poult, maisbonne contre le poifon, 

&.les morfures des ferpens nevuifent aucunement 
Ti; | 
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quand on a mangé ( Athen. 1. c. en remporte 


:_ vnebellehiftoire } elle trenche la melancholie, &. 


conforte Le cœur,comme auffi Le fruiét mangé cru, 
la femence toutésfois n’eft pas bonne à manger. 
Le Limon eft pluscourt, mains enflé, plus petit 
que le Citron, fa pelure eft plus mince; & durée 
d'vnot plus blaffard , côme d’vn or paillé & pañle, 
plusaigteau gouft, plusriche en jus, longuers, & 
en appointant, mai$ la pointe eft vn peu tortué, 
Pour de fi gros fruiéts il y a dequoy s'eftonner 
voyant la petite queuë qui les {ouftient, quelle 
liaifon & quelle colle le peut tenir fi ferme q’il 
ne {e laifle emporter par vn fi grand poids. La peau 
n’eft pas lifée,vnie,& vniforme, mais furfemée de 
petites énfleures, la fucille pluslarge que celle &e 
Laurier,mais côme toile toute pertuifée,& troüée 
à iour ,dentelée tout autour, d’odeur fort agrea- 
ble.L'Orange eft vrayement de l'or enflé en pom- 
me, car {a peau eftd’vn ornaif, cétot s'afhine À 
mefure qu’elles fe meuriffenc, la fleur eft blanche, 
d'odeur delicate de loin , de pres trop aiguë, & 
dofnant en tefte; fon fruiét eft vn petit grain ver- 
delet fortant du fein & du cœurde la feutils’enfle 

etit à petit de verjus 1 fe cuit à la faueur du S5- 
eil,il iaunit doncement , entrermeflant le faphir de 
* fa verdureauec l'or naiffant, l’orgaigne tout à la 
fin, & couure toute la chair & le jus. La fueille eft 
comme du Laurier, mais liflée, large, odorante, 
efpaifle,trenchée de peu de filets & veines nour- 
tiffantes,finiffant en pointe La branche eft veftué 
d'vnefcorce verde, blanchaître, toujourschargée 
de fueilles & de fruiét auffi. L’efcorce de l' Orange 
eft grafle ,amere, acre , mais cependant pleine de 
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la plus delieate fubftance que les bons.altetez 
efpreignent fur levin pour donner pointeau vin, 
& efperon à la langue , & efuciller l’appetit de 
boire, L'eau diftilée des Limons eft tres-bonne 

our Le fard de ces popines qui mettent toute 
ee ceruelle fur leur vifage enlumine & plaître. 
L'eau des fleurs d'Orangés eft excellente pour les 
parfumiers ; il y a dés Oranges douces, desaigres, 
des vineules; les fecondes font excellentes pour 
purifier le fang, & garder la pourriture, quel plai- 
fic de voir ces petites bouteilles pleines d’vn jus 


tant agreable, toutes penduës à vn arbre, & fe 


meuriffant peu à peu , fe mefnageant à deffein 
pour en diuerstemps ouurir l’appetit des degou- 


itez, & nous conferuer en vie. 
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V.N ESPY DE BLED. 
CHariTre XXXVI 
O vs foulons touslesiours au pied des 
miracles, pendant que vainement nous 
pourmenonsnosefprits par le ciel, pour 
y rencontrer la diuine prouidence. On 


-. 


_ iettevngrain de blé dansvne terre puante de fu- 


mier, & femble eftre perdu , cependant la nature 

le reçoit en fon fein, lefchautfe , & le metamor- 

phofe. Car en peu de temps levoila de vray cout 

ourry, maïs changé en vn grain d'amidon, ou vn 

peu de laict caillé;toft apres il fe r’aduife, fe r’allie, 

& ramafle {es pieces ; puis poufle vn ietron qui 
T iij | 
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fera lamere-racine , l’accompagnant de tout plein 
de petits filamens qui fe iettent tout autour de la 
motte pour en humer la fubftance, & feruir de 
fondement à l'efpy, Ce petit grain coinmence à 
viuoter, & en figne de fa vie 1l germe, & ierte 
comme vn petit poinçon d’argent , qui trenchant 
la terre met le nez dehors, & change de couleur, 
femblanc vn petit filet deSaphir. A la premiere 
pointe du Printemps; tout eftant fauorable, 
ce grain darde fon tuyau coufiours en pointe ; la 
nature fe cache là dedans pour y faire le refte; or 
parce que iamais les bleds n’épieront, que le chau- 
me ne {oit noùe & ferme,elle vous le noué en trois 
& quatre lieux, & l’afferinit, y faifant comme qua- 
tre eftages; elle nourrit graflement la paille, & 
. l’enfle pour le roidir d'auantage, car les bleds drus 
ne peuuent porter leur charge, & fe rabbatent ai- 
fément à terre: quand le chalumeau eft en bon 
point, & le chaumeaffez roide, c’eftlers qu’on 
minute dé faire le miracle de la multiplication, 
non pas de cinq pains ,non , mais d'vn petit grain, 
quelquefois en plusde cent cinquante. Au refte, 
quel foin a elle de faire ce chef-d’œuure.Elle vous 
fait comme de petites langes pour enuelopper la 
delicateffe du grain , ou pluftoft elle ietteen rond 
des fueilles qui f6tcôme vne gaine & vn fourreau, 
puis elle garnit cout le dedans d’vne bourre, & vn 
petit coton tendreler & delié à meruecille, fur le- 
quel elle couche, & arrenge ces petits grains benis 
de l'indulgence de la nature, les enfilant douce. 
ment, & les enchaffantles vns aupres des autres, 
emmaillottant chacun deux en de petites pellicu- 
les de facin., & les armant contre les iniures du 
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temps, & la cruauté de l'air & desvents; fà ell£ 
leur donnele lait , & la fubftance, les engraiffant» 
& lesenflant petit à petit : quand la grappe &l'ef* 
py eftdefia grandelet, il fe donne iour, & pouf 
ioûir de la veué du Soleil, my partiffant les fueil- 
les il fe iette à la mercy des eflemens. Vous le 
voyez en peu de temps fleurir, toft apres dcfleu- 
rir, & quali en mefme inftant deuient maflif & 
folide allant à la maturité, cequ'il tefmoigne, fe 
dorant peu à peu , & changeant de couleur. Le 
mal eftqu’vn monde de petits: voleurs , qui ne vi- 
uent que de brigandage , auroient bien-toft tout 
deftrouffé, & volé ;.en bequetant & contant les 
ape , & qui piseft en eforenant tout l’efpy ,& 
e defpeuplant de fon threfor , fi la nature n’a: 
uoit preueu ce defaitre : car tout ainfi que crai- 
gnant la nielle, maladie peftilentielle des bleds, 
elle l'arme de fourreaux , de petites cottes d'ar- 
mes, de pellicules , & de petits corcelets , afin 
que frappé de mauuais vent; le bled ne vienne à 
auorter dans {on efpy , laiffant tarir & mourir 
fa moëlle : aufli contre ces brigands d’oyfillons, 
elle pofe comme va corps de garde , & drefle 
quatre rangs d'areftes & piquantes & bien ru- 
des , mettant tous les grains À couuert , hots 
de prife, &du coup de bec. Nous faifons quel: 
quefois l’arbre de Ieffe ; couchant le bon vieillard 
tout de fon long , pour le faire feruir de raci- 
ne à vn arbre , qui au lieu de fruict eft chargé 
- de Rois & de Princes, yffus de fon eftoc, & 
. de fes entrailles , infques au fommet.où gift ce- 
luy qui eft lebled des Anges ; &le pain A Vic; 
mais c'eft en pcingure ,, car autrement il fecois 
L | Ti 


296 .  VN ESDY DE BLED- 
hors de la puiflance de Téifé , de porter fa race fur 
fesefpaules. Et toutesfois ce petit Ieffé de natu- 
re; ce pétit grain dont fe fera yn iour le pain de 
vie, plus miraculeufement que du fang de leflé, ce 
petit grain .dy-je, porte {ur foy toute fa race, la 
tige , les fueillés, lesorains, leur maifonnette, & 
tout fon petit Royaume peuplé de grains , qui. 
peuuent chacun d'eux eftrechangez au plus grand 
Roy du monde. Va donc, va Atlas efcrafe fous 
ton monde que tu portes en imagination, cepetit 
grain peut porter reellement & de fair celuy qui 
pefe plus que dix mille mondés enfemble, Ie ne 
m'eftonne plus fi Dieu a choifi ce grain pour en 
faire le grand Amphitheatre de fa divinité, car il 
Je reflemble fur toute autre éreature; Dieu a fait 
Je monde, & le fouftiéif de trois doigts, ce petit 
grain fait vn monde defrains, & les porte & nour- 
rit de fa fubftance, comme le Sauueur du monde 
de foy-mefme nourrit ceux qui par la foy viue 
‘s’appuyent fur luy. Ce grain en mourantreffufci- 
te monte versleciel, & donne la vie au monde, 
-& le diriez-vous quafi le petit Sauueur de la natu- 
re , donnant vie à nos vies: n’eftce pas commele 
Seigneur delVniuersen à fait, qui mefme:s’ap- 
pel e pour cét effet vn grain de fourment, fe prifant 
beaucoup de cetiltre. Ceftuy-cy fe monftra Dieu 
en multipliant cinq pains, & donnant à difnerà 
tout plein de bonnes gens qui éftoient'à fa fuitte: 
celuy-là fair tous les ans ceque le Meflie fit vne 
fois en fa vie. Le Sauueur dit qu'il ne vouloic 
donner la vie à’ fes feruiteurs qu'en mourant fur 
Farbre de la Croix, tout moulu de coups, brilé de 
playes, reduit quäfi en cendre : ce pauuré grain 
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pour nourrir mefme fes ennemis, ne le peut faire 
qu'ilne foit pilé de coups, moulu & efcrafe , pul- 
uerifé, couuert d'eau-& de feu , & reduit au neant. 
O donc beau miracle du monde, & riche chef- 
d'œuurede la nature Vierge ! | 
cord. re fin -nfl, 2 Arcs tealles ft + fr, de, 
ER EG OS à DO à MOQE à A 

LE VIN. 
CHAPITRE XXXVIT .” 

KE Zsrh A veine des Poëtes, & la verue qui 
ERA leur met l’enthoufiafme à la tefte 
| Pa ra) pour faire desmerueilles,c’eft l'efprit - 
284 du Vin; car on dit d'ordinaire, qu'il 
emmewé) jy a efprit que d'vnfriand; Voyez 
que de façons de Vins. pour. luy lauer le gozier: 
Vin aigre pour efueiker & ouurir l'appetit. Vin 
dur & afpre pour eftancher fonalteration , & pi- 
quer gracieufemen+ la langucen paflant. Vin re- 
belle ou reuefche , & quidonne en tefteiettant de 
groffes fumées , & des nnées au cerueau. Vin de 
garde pour l'arriere- faifon. Vin qui auflitoft fait 
fe veut boire, &itoufiourseften faboice. Vin qui 
fe pafle , & s'enfuit; Mufcar qui eft du mufcliqui- 
de. Hippocras, c’eft à dire’, Vin fucré & canelé, 
miellé ,myrrhé, qui fent le Fenoüil, le Meurte,le 
Nectar fait de mouft & de miel: deux, picquant, 
rude , qui a fa feue { carchafque Vin a fa fèue, & 
fongouft à part (blanc, clairetpaillé,rouge,chargé 
«de coùleur,iaunaître, &à goute d'or, d'Arbois, de 
‘couleur d’eau. Vin fait fous pied; ou mere-goutte, 
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c'eftädire, quicoulede foy, & fe fait du pur dé- 
gouft des raifins non foulez, c'eft la chrefime. du ‘ 
Vin. Mera gutta fait de marc, des premiers raifins 
foulez, fans fonler. qui eft le Vin forcé ou enragé. 
Vin bruflé & ardent. Viu boüilly non boüil ÿ 
cuit, moifi, tourné, retourné , trefi paité , reffufcité 
enle iettant fur la grappe. Vinde defpenfe, des 
clercs,des valets.Vinot,& demy Vin. Vin de pref- 
furage. Vin boutru(c’eft à dire, louche, & trouble, 
& obfcur ) Jemeftionné, renouuellé, fleury , de 
collines, qui eft plein d’efprit & de vigueur, de 
pige qui eft plus groflier. Vin de graue & de {a- 
ble ,de pierres & rochers, detreilles &d’arbres, 
Choifi à la main, & fait de raifins d’eflite & d'a- 
Choïfon , Maluoifiede Grece, douce, piquante, 
Vin dit Lacryma, &c. Vin bientafis,& repolé. 


4 © La Vigne. 
Ovs ceux qui entonnent le vin dans l'abyf 
Æ meinfatiable de leur eftomac ne fçauent pas 
la peine qu’il y faut apporter , en la cueillette , fou- 
Jure, coulure, preflurage, & entonnage,& charroy 
des vins par mer & parterre. Quelle peine à bef- 
-cher, biner les pauures vignes, les prouigner, & 
“enfeuelir, les defchauffer ; efchalalfer, & peupler 
de charniers où elles font garrottées, & d’efchalas, 
lesefbrancher & défueiller quand elles font trop 
branchuës, arrenger les feps & les fouches, couvér 
&.laïffer les maiftresbourjons,retrencherle ieune 
bois, &les fuperflnitez, les planter en efchiquier, 
ou à treilles, les lier enforme du ray d'yne roué, 


-<mpercher qu'ellene bourjonne trop,ou fe charge 
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trop de fueilles & de nouueau bois, prendre gatde 
aux bourjonsou boutons dela Vigne, detrancher 
les drageons pampiers qui ne iettent que fueilles, 
& lailfer les pe tr où bourions fruitiers qui 


portent grappes ortifier laiäbe du fep, afin qu’elle 
porte bien fou fucillage,c'eft à dire,fes pampres, & 
fon fruit , la coulure , & le pleurément des Vignes 
quäd la feue diftille,foigner les reiettons qui croif- 
fent en la fourchurede la Vigne, & de la vieille 
fouche , hoüer, faire les berceaux es Vignes , vi- 
gneter, & cent milleautres chofes. 
_ Le preffurage du Vin. 

É- n'eft encor rien fait, quand le coupeur a 

deftaché les grappes du ferment, il les faut 
faire cuuer ,boüillir , fouler ,ietter fur le prefloir, 
efpraindre le jus des raifins que les prefluriers 
font fortirauec l’arbre, ou la rguë qui donne fi 
res- forte prefle aux raifins efcachez vnfom- 
nfier qui s’aualle fur des aix qui efcraze tout, 
qu'ils rendént iufque à la derniere goutte, & ne 
demeure que lemarc, tant eft fort le preflurage; 
Apres les Prefluriers taillent le marc à coup de 
doloire trenchant les bords qu'ils reiettent au 
milieu pour donner vne aütré ferre {ur la met du 
preffoir à ces rognures qui n’ont efté affez ef- 


‘praintes, on leur donne vn autre foulis, & fait- 


on couler lerefte du jus, ou par vn lent degout, 


où par vn filet de Vin coulant, qui file à l'aife ,.&c 


pafle para couloire (c’eft à dire, panier d'ofier) 
ras au tuyau & canele du preffoir, afin que , 
es grains s’arreftent roulans auec le flus de Vin, 
& necheent dans le drageoir , ou bagnoirequire-+ 
goitle Vins: . , : 
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UN DV FAIT- | 
DE L'IMPRIMERIE. 
CHAPITRE XXXVIII 


# N ne fçauroit direl’obligation que le 
monde à, tät à celuy quiainüenté cefte 
8/A façon d'imprimer à la Chine, qu’à ce- 
RPBRAA ]uy qui de là nous l’a porté en Europe, 
ou bien l’ainuenté de fatefte. Les grofles Librai- 
ries autrefois n’eftoient que pour les Rois, & les 
riches maifons ,maintenant à la faueur de la Prefle 
qui roule fraifeiment , tout le monde a moyen d'a- 
uoir vn monde de Liures, & iouyr des trauaux 
d'vneinfinite de beaux efprits, trauaux quiautre- 
ment feroient enfeuelis dans le cabinet où ils 
auoient pris leur naiflance; Vnfeul hommeenvn 
jour fera plus de befongne, fansfaire nulle faute, 
& quafi fe ioüant, en toutes fortes de Langues & 
de profeffions, ne faifant que tirer; poufler, & 
enyurer les lettresenchaflées, & d'vn feul tour de 
bras, que cent hommes iadis n'euflent fceu faire 
eniemble , en faifant mille fautes , dont ils ont 
éorrompu les manufcrits anciens. Cefte facilité 
incroyable a peuplé l'Vniuers dethrefors incom- 
parables;que frquelquesauortonsd{liures {e font 
iettez à la foule, & par cemoyen ont eu cours & 
vie, cepeu de mal ne peut pas bonnement con 
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trebalancer l'ineftimable commodité qui reuienc 
au monde de l'impreflion des beaux Liures. Va 
ignorant par ce moyen efcrira parfaitement bien 
en toutes fortes delangues; vn yurongne mefme 
ne {cauroitfaillir d’vne feule lettre quand il vou- 
droit (ie parle du compagnon qui eft à la Preie) 
vne femme peut faire autant que le plus braue 
Theologien du monde, en vn iour vn vallet peut 
imprimer quinze cens fueilles , chacune de quatre 
pages, de façon que voïla enuiron fix mille pages 
qui font la tafche d’vn feul brasen peu d'heures, 
& à fortbon marché. On admire dix mille cho- 
fes qui ne font rien à comparaifon de ce miracle 
familier qui nous creue les yeux, mais la facilité 
nous en a défrobé l'eftonnement, & parce que la 
chofe eft ordinaire, elle ne femble plus admirable. 

Pour parler donc de cétEitat qui eft f: com- 
mun , &'qui fi fouuent vientà propos, il faut pour 
en parler fans broncherfçauoir les chofesfuiuan- 
tes, qui fontles principales. L 

1. Toute l’Imprimerie eft compofée de trois 
chofes ; de Fonderie, de Caffe, & de Preffe. En la 
Fonderie on faitles lettres,en la Cafe on les com- 
pofe, en la Preffe on les imprime. Et pour dire 
quelque chofe par le menu; Le Fondeur au Keñ 
de Lettres de bois dont on vfoit autresfois, prend 
lainatiere de feslettres del'Eftain , du Plomb, di 
Cuyure-, de l’Antimoine , ‘& autres ie ne fcaÿ 
quelles drogues qui font la éompofition ‘veni- 
meufe, &ayant bien fait boüillir le tout dans vn 
fourneau fait ceftéfin, il le verfe dans vn baflin 
pour plus facilement auec fa petite cuilier ke-ref- 
pandré dedans-fes moules. Là fuiuant la diuerfité 
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des Matrices qui font dedans fortent comme du 
ventrede leur mere vne infinite de diuerfes Let- 
tres, de Romaines, d’Italiques, de gros & petit 
:Cicero, de faint Auguftin, de Nompareille, de 
gros & petit Canon, de petit Texte, & autres ; or 
les Lettres font aux bouts dés poinçons, mais 
-contournéesdà rebours. . 
* 2. Chaqueforte a fon particulier attirail, fon 
point, fon comma, chiffre, virgules ,apoftrophes, 
efpaces , quadrats, ligatutes ,diuifions , &c. Là fe 
font les Capitales, là le corpsdela Lettre, là les 
Lettres fleuries , là les fleurs & lesfleurons: On y 
trouue auffi les 4 aigus & les à graues , les é accen- 
tuels & les fimples, les f longues, &les s rondes, 
Jesinfra & les Ë pra,brefleslangues & les brefues. 
Letoutneantmoins eft fans forme , mais il eft bien 
coft en fa perfection. On polit tant, onrongne 
tant ; qui fur vne pierre, quiauecla lime;on pointe 
tant, on coupetant ,:on approche tellement l’ef- 
quierre que tout fe void propre à la Caffe. La frap- 
pe de Matrice, quand on frappe de petits billons 
de cuiure paflez par le feu pour en faire des poin- 
çons de lettres." ss 

3. On fepate donc chaque fonte de Lettre &la 

… reduit-on en haut & bas de Cafle , ce qui refpond 
_ aux groffes & menuës Lettres, defquelles chaque 
Fonte; comme Sainct Auguftin,Nompareille, &c. 
eft compofée , chaque Lettre eu fon particulier 
eftant mife dans fon Caffetin ,auec telle difference 
neantrwoins que-la plusfrequenteale plus grând, 
& la moins frequentele plus petit : ainfi À ou au- 
tre Lettre a plus grand Caffetin que quelque X. 
Voila tout preft de trauailler ;'il ne refte plus que 
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le Compofiteur , qui s’approchant prend le Com-. 
pofiroir en main, accommode fa copie fouftenue 
par le Viforium, inferefon Mordant dansla page 
poutmonftrer la ligne , & puis recucille les Let- 
tres auec tânt de dexterité qu'en peu de temps il 
compofe vn mot ,vneligne’, voire vne page, em- 
oliffant de lignes la Galée, san faire des pages 
qui font dedans, peu apres la forme toute entiere. 

4. Reftemaintenant la Prefle, on y:apporte 
doncicelle Forme , on la pofe deflus fon Marbre, 
on regarde que les pages foient bien applanies, . 
&.en leur lieu, de peur delà tranfpofition, puis 
on l’enferme dans En coffre; & dans fon chaîlis 

_ defer. Elle eftant ainfi attachée on la frotte pro- 
prement d'encre, & pour ce faire eft pres l'En- 
crier auec {a Moletté pour remuer l’ericre & es 
Balles pour:en eftre abbreuuées. Le gouuerneuc 
_dePreffe met le Chaffis fur le Marbre de la Pref- 
fe ,& y met l'encre. Les Ballés font couuertes de 
cuir, pleines au dedansde fine laine. Apres les 
auoir au prealable vne fois trempéesvn peu dans 
l'huile on en touche l'encre ; & puis la Forme 
auec tant de difcretion ,:qu'on ne fait point de 
moines {.c'eft à dire des pages demy-blanches, 
renant trop peu d'encre, où ne touchant pas bien 
la foime ) & que rien ne fe poche méttant trop 
d'encre, qui eft vne compofition de noir d'Alle- 
magne,de tormentine de Venife,de vernis, & quel- 
ques autres drogues. ee | 

s: Refteà faireioter la Preffe, elle eft outre la 
Forme & fes garnitures, fon Chaffis, & mefme fon 
Maibre, bret outre le Coffre de la Forme, outre 
meme le.T ympan où l'on attache la fuelleblan” 
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cheauec des vis & des crochets,outrela Frifquet+ 
te qu'on rabat deflus,& qu'on pofe puis apresauec 
leT ympan {ur la forme. Oatre tout cela ele eft di.- 
_ iecôpofée de deux membrures droitesaux coftez. 
Au haut de l’Efctou.oùtient le haut de la vis de 
fer ;au milieu de laquelle tient encore le Barreau, 
& au basla Platine de fer, aubas de la Préffe eft le 
Moulinet qui fert à mrancerou retirer le coffre de 
deflousla Prefle , &c au mefme téps qu’on y met la 
main pour l’auancer deffous la: Prefle , on met Is. 
main au Barreau , qui‘incontinent appliquetellé- 
ment la Platine fur le T'ytnpan, & fur la Forme,que 
la fueilleen demeure imprimée. Et lors donnant 
vnautre branfle au Moulinet on remet en'fa pre- 
miere place le Coffre & la Forme, gliffant fur des 
bandes de fer biengraiffées: Ainfi on tire la fucille, 
ainfi on cire la premiereefpreuue finon qu’au lieu 
de Ffifquetteonfe fert de quelques drapeaux; car 
fur la premiere efpreuuéfe forment lés pages,pour 
la diftinétion defquellesentré autre chofe fert la. 
dite Frifquette, &lors oncorrigel'efpreuue. : 
: 62. ‘On Imprime ordinairement donze cens de 
chaque fueille,& (pourvfer du mot de l'Art)quel- 
quefois vingt quatrecés. On n’a imprimé iufqu'à 
- prefent la fueille que d'vncofté, elle s’imprime de 
meftue de l’autre, maïs à la feconde retiration , ie 
veux dire à cefte derniere fois on prend foigneule- 
merit garde que le repiftre foic bon, à fçauoir que 
. chaque ligne nouuellement Imprimée foit dire- 
étement oppofée à chaque ligne defia imprimée. 
Quand la Forme ne peut plus feruiron la leue, & 
laue auecde la lexine, & puis auec de l’eau frefche, 
puis on la remec fur fon Marbre, & auec le déco- 
gnoir 
œ | 
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gnoîr on-leuele Chafis, &eoutes les 'parniutes : 
de bois d’entre les pages! On rafrefchit crée 
chacunedes pages de peut qu'elles ne fe inettènt 
en pañté,'& fe depécént.En fin pour diftribifetche 
tout,onprend vne page oùdemy page à (à Votôn 
cilement chaque Lettre 
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7. Les Characteres font ceux-cy, & les no 
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PE Perit Romain. esnnes 22 0 lcorere) 5, 
s. La Philofophie. 
6, LeCicere. 
7. S. Auguffin. 
#. Gros Romain. 
9. La Parangonde, 
10. Petit Canon. 
11. Gros Canon. ‘ % . 


8. On dit:çoucher la fueille à motiller le 
Tympan. RU È 
.… Faire roule tout le train de la Preffe fur la 
fucille, imprimant d'vn cofté la moitié du iour, 
& l’autre en l’autre moitié, l'ordinaire font douze 
cens par jour. | 
‘Tirer des efpreuues les renuoyant à la cor- 
rection. 

IL faut toufours deux Compagnons, l’vn qui 
tire & renge les fucilles fur la Forme, eftanten la 
Preffe, l'autre qui couche l’encreauec fes Balles; 
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auife changent,.& font à tour de roolle, tantoft 
l'vn des mi iers, tantoft l'autre. ; : 

gr Les guidons, ce-font ces marques qui nous 
genuoyent deçà & delà, de la marge au texte, du 
texteà Ja marge, nous guidant droit pour ne point 

faillir, comme Eftoilles *, & demy-fautoirs, 4, 

+ demies-mains, (5 lignes, — & autrestelles mar- 

Vu T2 LUI SE + RL 63 

… Il y a'les enrichiffemens des frontifpices, 
des paffemens , des Lettres fleuries, des Rofes, 
Fleurons;& Feftons,mille galanteriesqui {eruent 

| ’enjeliuemens, & de remplages pour les pages 


LI 
. 


qui ne font pas pleines ; des mufiles, grotefques, 
& femblables fantalies. 46 à 
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SR V'and leGrand Alèxandre vifitant 
Ÿ Appelles le Grand voulut parler des 
couleurs, @ des Peintures Les app rèn- 
tifs efclatterent fi fort derire, que lé. 
| MA aiftre en eut peur G honte. Sire 
(dir il tout ba) ne parlez point de ce meffier, car. 
ces gargons qui broyent lescoufeurs crenent de rire. 
en vos oyant ainff begayer : vous effes bor pour 
conquerir des M ondes,cy nous pour Les coucher Jr 
nos T'abléaux:voffre efpée nos pinceaux nes'ac- 
cordent pa bien en une mefme main, & pour bien 
faire chacun doit parler de [on meftser, autrement 
on appreffe à rire à toute la compagnie. e A lexan- 
die fe tent, fe print à rire. Le defire, Letteur mon 
grand amy, vous delinrer de ceffe peine, cd de la 
peur qu'on ne [e gauffe de voffreniaiferie, quand 
vous voudrez parler dela platte Peinture,l'un des 
_ nobles artifices dumonde Leplus grand trompenr 
dumonde, c'eft lemeilleur Peintre de l'Vniners, € 
de plus excellent ounrièr ; car à vray dire, l'emi- 
nence de ce meffier ne confiffe qu'en une tromperie 
innocente, dr toute pleine d'enthouzia{me dr de ds. 
ain efprit. Les Poëtes ont leurs infpirations dans la 
teffe où eff le‘verue Poërique, & les Peintres an fin 
. bour des doigts ,ér à la pointe [çauante du pinceai. 
DM ais il faut tromper l'œil ou tout n'y vaut rien; 
V ij 
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sl faut qu'on croye que cela eff ereux enfonce, 
cela enfle & bourfenfflé,cecy hors d'œuure,cr qui 
€ iette entierement horsdu T ablean,cecy efloigne 
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void. [ortir coup [ur coup, quecét bemme rend l'e- 
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Pour [raueir donc parler de ce noble meftier,il 
faut certes anoir effé à la boutique, difputé auec 
Les M aiffres veu Le tréin da pinceau: Le vous ay 
bien vouln deliurer de ceffe douce peine, me faifant 
efcolier pour vous rendre maiffre: Permis à vous 
d'y aller à voftre tour, foit paur.verifier ce que 
AY couché par:eferit, foi ponr‘enfler ce petit Ef- 
fay:foit en fin pour effre plus affeurc quand vous 
parlerez, car pour anoir-une lançue affeurée il fant 
anoir-on bon œil,d curieux defplucher toute chofe 
par lemenu, SerneZ-vons de ce petit trauail en 
attendant mieux , gardeX vous en l'ufagée de 
cecy dela recherche trop curieuf[e, @ des petites 
chofettes qui font trop minces , & qui ne-dointne 
Sortir de la boutique. ol RS 
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1 722%" #3 L faut quela molette foitde 

Ù Ÿ#4 caillou (c'eft d'dire,la pierreà 
(ff A ‘broyer) de gré,ou de queux; 
mt afinde mieux broyer les cou- 
leurs, & lesmieux'incorporer 
auec l'huile. L’amaffette eft de 
corne, & amañle la couleur 
broyée, & efparfe fur la pierre, 

2. Pourtrauailler endeftrampe, & fous huile, 
il faut broyer les couleurs auec de l’eau, ou de la 
colle. La gomme fert pour illaminer, & donner 
l’efclat &cle rayon aux couleurs; qui s’efueillent, 
 & fe rendent gayes à la faueur dela gemme ; com. 
me aufli le vernix donnevn beau iour aux ouura- 
ges en huile, leur feruant de crefpe & de talc pour 

es guarentir de poufliere, & de criftal pour don- 
ner luftre, & tirer au iour ce qui femble morne, 
fombre, & eclipfé. 

3. La palette du Peintre eft la mere de toutes 
les couleurs, car du mélange de trois ou quatre 
maiftreffes couleurs, fon pinceau fait raiftre & 
comme fleurir toutes fortes de couleurs. On dit 
preparer vne palette de carnation ( c’eft à dire 
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our faire la éharnure) de verd; de, &c. &-& eft 
’ouürage du garçon. Les Meres- couleurs font. 
Premiérement, le blanc de 'plorab {à caufe qu'il 
fe trouue és minesde plomb:) 1. Le fin Azur, & 
POutie-marin. 3. La laque de Venife, qui a va 
incarnat & vne efcarlatte fort vine. 4. Le ver 
mcillon d'Efpagne. s. La’cendrée. 6. Lenoit de 
charbon. 7, Le Maflicot quieftle fniaune: 8: Le. 
verddeterre. 9: Le fang de Dragon. 10.La ro. 
fette: Voila les couleurs gayés, les autres font 
rudes. : is SRE np ee PU ER 
4. Peindre en païfage, à fond plat,en Archie 
teéture, en l'air, & comme parmy lesnuées. Pein 
dre en'petit volume. Ees anciennes eftoient à 
deux fortes, & puisà trois,àl’Eonique,à là Sycio: 
nienne, & à l’Attique. Faire les perfommages; le 
fruitage, les fleurs, les faneafies;les riuieres ; dref. 
fer des montagnes, foufleuter des tempeftes;&c. 
s. Faire la drapperie, & drapper l'Image; c'eft 
l’habiller ser en drappaht jamais onne met vne 
.… feule couleur, mais il y faut du mélange:1l ÿ a fine 
ple drapperie, il ÿ a celle qui’eldimaflée; Hiftosf 
tiée, à brodure, Lesrobbes rétroufée, les féplis, 
pinfures;réntremens, bes feintes,les coùuertés de 
crefpe;& qui percent le voile & latoile deliée;les 
autres qûi font meurtries auecles ombrages qui 
rabbattent le trop grândefelats : 22:22" 
6. Faïre le pourtrait aunaturel;hiffer l'ouarage 
à ladifcretion du pinceau, & au hazard dela main. 
Rehauffer les couleurs;& releuer l'onurage, s’eft- 
donner le luftre & le iouraux couleutssItatt;ver- 
niffer-h peinture, & coucher di vernis pour faire 
cfclates: vale titi ss oi so 
Vüüÿ 
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2,7 Ombrer, ou-ombrager les ouurages: faire 
des nuits, des ombrages pour faire efclater les au- 
tres ; reculer les païfages bien loin, &en petit vo- 
lume : L'ombragement & le iour s’entremeflent, 
! afin.que la diuerfité des couleurs fafle rehauffer 
Scartondir l'yne & l'autre. | É 
1,8. La pinceliere eft vn vafe où l’on.nettoyeles 
pinceaux auec l'huile, & de cemeflange onfait vn 
isbigarré,& bon à certainsouurages, comume à 
faite les-premieres couches,ou imptimer la toile. 
9. Pourtraire & enleuer au vif vne perfonne;du 
commencement on ne failoit que pourfler, puis 
apres on couuritle pourfil d'vne Êvle couleur. 
Donner contenances aux Images,&bonne mine, 
ouycant:la bouche, l'œil,le ris, &c. Peindre l'e- 
{prit, les mœurs,les-paflions. : :. : 
Lo. Outre le iout.&l'ombragement, il y aen- 
core le faux iour, qui-tient du iour & de l'ombre, 
Æ& eft vn-luftre-compofe des deux, ce qui fepare 
les couleurs, il s'appelle le deiettement , & en 
Greg Armogeé.: 
1.La Cerulefefait de plomb, & de vinaigre,elle 
eftbaune pourincarner playes;& chofes E nb 
_bles.L’Iuoire bruflé fait yn noir excellent, dont fe 
feruait.A ppelles. Car s’il.eft demeflé & defait en 
mipaigre,& ardsau Soleilikne fe peut effacer : ily 
a des ouurages de-hautes. couleurs, d’autres blaf- 
fards,mais apres la premiere couche il faut donner 
la chargeauec es couleur vigourenfe. 
oh, Lepourfil,les geftes. les fymmetries & pro- 
Potins, mines & bonnes contenäces font celles 
qui dpnnent bruit au pinceau, & le poinét prin- 
‘Cipal detont céteftat. Le dedans fe Éie aifement, 
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rhais le pourfil,les dernierstraits & l’arcondiffe - 
ment de la befongne ft mal-ailée. rue 

13. Les bons Peintres cachent toufiours-quel - 
que.fecrette intelligence dans leurs onurages; qui 
vaut plus que le refte, mais les Maiftres {eulsles 
xecognoiffent, & en ont fentiment. 

14. L'eftaudy ou l’efchaffaut du Peintre, c’eft 
HR oùil tient la toile eftendué fur le chaffy pour 
. eftreimprimée, puis ouuragée. 
15. Meurtrir la trop grande gayeté descouleurs 
anec vernix, qui femble du talc,ou du crefpe,ou de 
L'air efpars fut le tableau,inuétion d’A ppelles ini- 
mitable. Peindre les conceptions d’efprit fur Le ta- 
bleau;l’ame,lesaffetions:en fin peindre cequine 
fe peut peindre; comme lestonnerres, efclairs,la 
voix, la refpiration,&c. Affeoirles couleurs pro- 
prement; efkre trop rude à la charge des couleurs. 

16. Peindre des païfages,des grotefques; Afa- 
befques,la ruftique,des Éntaf es & des chimeres, 
vignettemens,touffes de bois, precipices, cheutes 
d'eaux, baricaues, la marine & les orages, & mille 
gentilleffes & inuentions poétiques ; de la menu- 
faille, & de petits fatras. | | 

17. La Peinture fe doit mettre fon iour,oueftre 
à contre-iour. Surquoy il faut fçanoir:que tout 
Peintre fuppofe d'ordinaire que leiour vienne du 


… 


cofté droit vers le gauchesle côtre-iour c'eftdela 


gauche àla droite, & lors tousles ombrages {ant 
du cofté oppofé à celuy dôt le iour vient,de façon 
que mettre vne peinture à fon iour, c'eft latour- 
ner versleiour du coftéque lePeintrefuppolede- 
uoireftre le iour, & la tourner vérs la feneftre,en 
façon que toutes les ombresfoïent come cachees 


. aduientau 
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-derriere la pi du corps qui eft illuminée. H 


i que ke iour fe donne d'enhaut, & à. 
T'heare latefte , Le vifage , le nez font efclairez, 
&le’refte du col, du corps, & de la perfonne, 
‘ne participent point da iour que par certains ef- 
clairs, ou filets de iour qui efclatte fur les re- 
plis, & autres parties qui femblent s’enfler , & 
feietter hors louurage. Il y en a au contraire, 
qui prennent le jour par en bas, & fe doiuent met- 
‘tre bien hautes, & lors les pieds, enr au- 
trés De bien .eminentes font fort efclairées, 
le vifage & autres font à demy eclypfez. 11 faut 
donc toufiours donner le iour du cofté que le 
Peintre le fuppofe,& iamais le contre’iour, c’eft. 
à dire, ne tourner iamais les ombrages dy cofté de 
“la feneftre. | ei 
18. 11 y a au Tableau le point du iour le 
“tiers point; les enfendremens, rentremens de 
merabre, la Perfpectiue , les eflongnemens, les. 
approches, les ferntes & tromperies; il yamefme 
du mouuement des yeux par vn. miracle du pin- 
ceau, qui fait que l'œil regarde de‘toutes parts, 
ce que la nature ne fit oncques;mefmes auec de 
la poufliere on fait remuer les yeux, il ne s'en 
faut rien que les Images ne parlent, & ne foient 
animées. °°: "Lans de | 
‘19. Blanc de plomb, vermeillon, laque, la terre 
: d'ombre pour faireles ombrages,mefler la carna- 
! tion, c’eft à dire; dediuerfes couleurs, l’ocreiau- 
nel'ocre dru, c'eft à dire, plus brune: Maflicot,. 
verd d'oye,verd demer. CT 
20. Faire l'œuf, &.crayonner ha:tefte; y faire 

roisbignes pourlx façonnerapres, _: 1 
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‘21. Prendre le droït iour, ou le contre-iour, 
c’eft à dire;'au lieu de faireleiour du cofté que la 
feneftre le donne au Peintre. Leiour feint, qui fe 
pee d'ailleurs, comme la N'atiuité la clarté de 
‘Angeivniour de pleineface,c’eft à dire,qui don. 
ne à tout le pourtrait, ou iour defront, & à il'n”y 
a point d'ombre. au . 
22: La couleur de latoileimprimée fe dit cou- 
leur mate, c'eft à dire qui eft comme moite,à cau- 
fe de l'huile graffe. Et l’ot ne fe met finon fur vne 
couleur mate, ce qu'on dit or couleur, qui fe fait 
de diuerfes couleurs, & eft bonne pour receuoir 
l'or és dorures des corniches. : AURAS 
23. Morelques, font des pinceaux & des cornets 
_ autour d'vn Tableau, qui fe font d'or fur l’or cou- 
Jeur.Ees Grotefques ont de plus des perfonnages. 
Arabefques font fueillages. se | 
24. Peindre à frefque ou'à frais,contté vne mu- 
raille qui ef à l'air, & enduite de frais de fable, & 
qu’incontinent on y iette les couleurs qui fe mef- 
lan gent;& tiennent bon contre tout temps, Pein- 
dreen l’air,c'eft à dire, que tes chofes ne pofent 
far vn rien que für l'air, & lesnuées. 
25. Racourciffement; réntrement, renfondre- 
ment ; pour faire. patoiftre la Peinture loing, il 
faut que la chofe foit peinte flouëment ; c'eft à 
_“dire,doucement ; car fi elleeftoit rude; & non pas 
floué, elle paroïftroit detrop pres. "=" 
26. Les ombrages font deietter les couleurs: 
Otnbrer & fire rude la befongne, faux iour qui 
fe fait où il ne faut pas, clarté defrobée, c'eft vne 
lampe:flambeau, &cs “Tea he 
27. Drapper, faire la drapperie,& faire le drap. 
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Faire l'enrichiflement,c’eft à dire feindre la bro- 
derie, ou femer des corbettes, c’eft dire, des va- 
{es,ou fleurs fur lesrobbes, qui fe font d’or ou de 
re c'éft à dire, comme de l'or feind;.& il y a 
plufieurs fortes de cirages,felon que la couleureft 
plus claire ou à l'ombre... 2. | 
28. Faite vn atterraflement de Cerf, ou autre 
befte. Pour faire vnpayfage, il faut commencer à 


peindre lair,c’eft à dire,où il n’y a point de nuës, 


plus peind-on àbas,plus fait-on l’ouurage rude, 
afin pipe plus pres,& les autres derriere. 
La terraffe eft fort. rude, c'eft à dire, la terre qui 
fouftient tout l'ouurage: | 

29. Peindre, ou faire vne:nuiét efpaiffe; tren« 
chée d’un petit filet deiour defrobe. Arrondir la 


figure, c'eft à dire, faire qu’elle femble de relief, ce’ 


uife fait par le iout & l’ombrage. Defrober vn 
jour, c'eft faire en. wn coin, derriere vne monta- 
ne,ou autre chofe,vn Soleilquiporteleiour,qui 
Re leue, ou qui.fe couche. s PEAR 
30; Efloignement des ouurages quand'ils fem- 
blent loing-eftant flouës. Feindre, c'eft le haut 
oind dE art, trompant l'œil qui croid voir ce 
qu'il ne void pas. Peindre le blanc & noir,ou à 
deftrampe,ou à huyle de noix,qui eft l'ordinaire, 
&la meilleure, ou à frefque. .-  - 1, 
31. Enluminer, c'eft trauailler fur du velin, 
auec du blanc d'œuf qui deftrampe les couleurs, 
ou dela gomme ; puison peindauec de l'or mou- 
lu (non pas en fucille) & azur d'acre, c'eft à dire, 
le plus fn qui vient auec l'or dans Îa carriere, 
c'eft l’Outre marin : on le porte d'Efpagne&.des 
Andes is 2, isut 4 ot econ tits 
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32. Peindre de profil, ou pourfil, c'eft la moitié 
ain, 
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Peindre. de front , ou en en face, ç ouen plein,c' cf 
tout le vifage. 3 BR 
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Peindre à dos, c’eft tour au rebours quand.on 


peind lederriere {eulement, ainfi. 





: Peindre vnetefte à clarté, ou gloire, ou faÿons, 
ou diadéme, ou Soleil,c’elt commeonfaitlésssS. M 
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, . 
33: Crayonner,charbonner,griffonner,pourfiler, 
ietter la premiere ordonnance. figurer groffement, 
_ieter les premierstraicts, faire le gritfonnement 
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auec crayon, croye;charbon, minede plomb, ver. 
meillon, ou figurer fur le papier auec l'ancre, iet…, 
ter fes preinieres penfées fur la toile, puis àloifir, 
en rechercher la perfection, particularifanttoutes. 
les partiés. Retirer la chofe pourtraiteseffacer les 
fauxtraits du griffonnement;lemaiftre traiét de; 
meure toufiours pour guider la befongne efbau< 
chée. one ct vain rie e DES 
.34 On appelle ordonnance & deffein, ces. 
premiers traicts, & pourtraire ; car Peindre, c'eft” 
auec les couleurs qui furuiennent deflus le pour. 
trait. Si on veut aggrandir, on pent réduire le: 
toutau petit pied, le piquant & l’appliquant fur 
fon fortds, 8e le poncer auec la ponce,& ce deffein. 
ainfi fait fe nommele poncis, mais c'eft pour les 
apprentifes. . À ue NN Ut 
35. Le celcris eft fort vif, les couleurs bien 
pofées & bien mifes, les rehauts faits bien: à pra . 
pos, labefongne bien adoucie; les plis bien_pliez, 
ou ferrez, ou Bien hardis, le déplis fait bien Épuoe. 
pos, ledrap bien drappé; le Peintre touche bien, 
c'eft à dire, fait bien Jäcarnation du nud, ceeft à 
dire, de Ja face, de la main, du pied, car le refte ft: 
36: Vn 


“ 


bel Apret,c'eftvneP cinturefaite fur le 
verre, cuite & recuite au feu auec des couleurs. qui 
puiffent {ouffrir le feu comme font les minera es. 
37,.Vn beau Tableau doit anoir l'ifuention . 
_ gaïllarde, les proportions bien gardées, le coloris 
plaifant & naturel, la carnation viue, la drapperie 
riche, les païlages fort <floignez;la Perfpectiue 
bin obferuée, la feinte naturelle que l'œil Loir 
ailéent content d'eftre trompé, ©" 
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38. Lesrehants fe font à force de iour qu’on 
veifedeffus; les enfondremens les creux, les ren- 
tremens féfontauecles Umbites. & les nuitsefpaif- 
fes,ceintes deiout & delümiére. L’adouciffement 
fe faié par vne fi douce Häifon des couleurs, qu'el- 
les fe perdent uafil'vnè dans l'autte, Glacer,c'eft 
mettre les derniers adouciffèméns, & la couche 
derniere delicate qui donne l'efclat auec le blanc 
glacé, ou pourpre glacé, &c. 

39. Le profil de Michel. Ahipeile coloris de Rae 

Kéël l'intention & la hardieffe du Parmefan, & 

fe s muits dû Baffan font vniPeincrel’Idéé des bons 
Peintres. Ce font les quatre elemens d'vh parfait | 
Peintre." . pue 


< j dé. ” vu? 212c VU » pue gs! 


. LA façon de parer d des, beaux rablédis. . . 


*Ek h'eft pas péidie mais sir Œ ces 

rpérfonnages-1 ré tient tous CEUX c qui les 
RARE fnais d VIe œillade f: naïye; que vous 
ae qW'ils font en vie" 
:2. Voyez: vos ÉeDofFonE voi vai 
: deffus de Peau ils hépérentscar rienhe] 
que. Et ces oy faux s'ils n’eftoient racbee z" fs: 
préndroiën Far, RFHAESIen le Ciéslont 
ils bien-f [eee Pas PE de 

+3. Comme ch. il polfiblé que le piiceia’ ait 
couchétant de douceurs (bus dès mel rudés, 
fous dei coûfeuts k rudes, & que parm ot de: 
nshépittg on ait cât ant d atétes den 


ouurages F6 ur pi fe RE de 
Pœu 
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Bœuf, c’elt vn Afne ,autrement vouseufliez pris 


cela pour.vn quartier de veau ; maintenant 1l faut 
mettre deffous, qu'vn cel peignoit , de peur qu'on 
ne creuft que cé font des morts qu’on a collé fut 
la toile, & des eo viuantes fans vies, tant lé 
tout eft bien fait. 7e le Cr 
s+ Pourparler des riches Peintures, il en faut 
parler comme fi les chofes eftoient vrayes, noï 
pas Peintes, Voyez ie vous priecomme ces Dau-+ 
phins follaftrent dans ces boüillons d’eau qu'ils 
foufleuent ; comme ces oyfeaux perchez fur ces 
ramées gazoüillent , voilez là.qu'ils s'enuolent & 
fecachentdarislesnuées. nee 
6. Apelles peignoit céquinefepouuoit peindre, 
on oyoit craquer les tônerres, & letintamarre des 
nuées efclattantes & toutestrenchées d'efclairs. 
7. Voyez comme ce drapæft bien pliffe, voyez 
ces mains de neiges où les veines s’enflent & fem - 
blenc battre la cadence du poux; voyez ces mnf- 
cles comme ils. fe pouffenc & s'enflent: On peut 
conter lescoftes dece corps, tout le corps eftaufli 


bien fait que fi nature l’auoic façonné de fes mains, 


Mais encor, eft-ce Peintureounature , verité ou 
attifice? ‘ TT PRE cp 
: 8. Monamy, pourquoy aüéz-vous donné vne 


* 


bride à ce chenal qui courtde toute fa puiffance, . 


& iette fon efcume à grosboïüillons, & eft hors 
d’'haleine ? ie l'ay fait à deffein ,caren deux bonds, 
il fe-fuft ietté hors dela carriere, & hors latoile, 
il l’a fallu retenir par force , voyez comme par 
defpit il s’enicabre. | | 


. 9. Mon Dieu que ce fonds eft haché bien menu, 


& trcilliffé de bonne grace, vousiureriez quec’eft 


+ 
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vne chofe creufe, & bien profonde. ee, 
10. Voyez comme ces fontaines fourdent des 
crouppes de ces montagnes, Comme la main du 
. Peintremene ces ruiffeaux auffi biemque fçauroit 
. faire la nature, ilspouffent hors par endroits tout 
plein de petits fourjons boüillonnans,commode À 
ces petits follaftresde poiffons qui nagent entre 
flot & flot ; voyez comme ces canards fe coulent 
parmy ces herbes, & connillent, voyez-là comme 
ils fe plongent bourloufflans contrembünt de petits 
brins, & filets d’eau,retirez-vous vn peu À l’éfcart, 
” de peur qu'ils ne vous afpergent, & moüillent ,en 
fretillant ainfi des pattes, & battant l'eau. 
11. Philoftrateen fes Tableaux eft excellent en 
cecy, & vous fera riche en cefte matiere. 


Des coulenrs. "." 


L Y Escouleurs{ecencreentenlaterre, & €smi- 
nieres, ou bien fe compofent par mixtions 
. “&temperatures, ou naiflent en herbes ou autre- 

ment. none 4 
. LeSilqui s'approche de l’Ochreeftant tiré des 
veines de Marbre, fi on le brufle & efteind en vin- 
aigreil prend femblance de pourpre ou cramoify 
violet: aucuns penfent que c'eftazur d’outre.mer. 

LesRubriches ou pierres fanguines fe tirent auffi 

dela terre ; l’orpiment, le cinnabre, la croye verte 
ou verd de terre vient de la terre de Smyrne, & 
eft la plus excellente. La Sandaraque qu'aucuns 
croyenteftre le Malicot, vint du Pont, & croit 
en certains lieux toute preparée par nature , {ans 
qu'il lafaille moudre, cribler, fafler,ny piler. 
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Ts Levermeillon f#inim)) vient és minietes 
d'acgentcômevne arene rouge:; Sa veine ft côine 
defer vai peu mogil air} dS sortes fe nomment 
(anthrax) descharbons, celà -éftant iecré dans la 
fournaife; la fiimée qui errtoit fe courne en vnmil- 
 hiondegouatteletcesdewifargent: On fairpaller le 
vermeillon par cuiffons, & laueures, A me 
fouuent enfin à fankifievouteur, quieltarit me- 
tallique.fe confetue:en vigueur long-teipsiles 
_ouuragesforit à coûuért,'attrement'le Soleil.& la 
Lunç maffacrent fa beauté, & meurtriffottr l'efolae 
defaviuacite. Le moÿyende faire que le t4yon de 
li Euné nelafcheny æffièe ice rayon de beatté;il 
fiuémettrevne couchedéciréblanche bien polie 
PORNRE on veut peindre , s'aidant du feu 
pout fairefurfondrelacire, 8 du poliffoir. : ::: 0 
On fophiftiquele vernreïllen auec de la'chaux; 
ro illefaac inettre fur vnetläme au 
Sibeoyal 8: marehanteftant refroïdyil aura 
{aniefimecoulehr, maiss'ilpardtvne cottenoire, 
Bcdeuienrhsunécnoiraltréc'eft figne qu'il ÿ « de 
Jimefchäncetés? +} à sim : Li :0v-80 LE 
n 3 Le noir fefaithaidela.fuye & furhée de poix 
eGocsou de fgrmensde Vipne, & coipeaux de Pin 
tedigez en charbons, pilez;8é)meflez aieclaïcolle, 
ou en fin de lie de bon vin bruflée, feche, & meflée 
auec la colle,cela deuientfort noir,& imite la çou- 
leur d'Inde, qu’on nomme Morée. 

4. Le Cerulée qu’on nomme bleu ou Turquin, 
fe fait broyät du fable anecla fleur de Nitre fi delié 
qu'il deuient côme farine, on prend de la limaille 
d'airain de Cypre, & en faupoudre-on cela, afin de 
s'inçorporer, on mople des pelotes entre fes mains 


À à] 
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onlesmet dans vn vaifleau, & danswnefournailfe, 
l’airajn &-le fable pat la force.du: feu.s'entredon: 
nantleurs fueuss changent dehature ; & feredui- 
feutén tonleurcerulée, ::: CALE AR À 
ke: Bruflé fe fait de mottes de: Sil embrafées; 
efteinces. en vinaigre, d'où fe fait la couleur de 


POULIPIE.. , tnt D çenie ts PR AC. EIde 
. g« La Gerufe outilanc de plombife fait mettant 
des brançches de farsnens dans dés tonneaux les 
fürfondant auec-du vinaigre, & par deflusaffeant 
des lamesde plomb ; efloupant:les geules ; afin 
qu'ilne forte ny vent:riy.halcine, au boutde quel 
que temps on creuue la Cerufe attachée. Sion la 
cuitenvné fournaifeellechange de couleur & fe 
conuertit:en fandaraque on Maflicot, 8: quand 
on affied les lames de cuyure oud'airain, ilsen 
fontduverd de gris) Ermems, + 1 
|: 6 La-Pourpre ou Efcarlatte quieftla pluswine 
êceftinéelante des oulents fe:tire d'vn huitre:{ de 
là on lenommeOffruni)liy:en à de vive; debras 
netre,demenrtéie encfclat, comine fang meuxtry, 
de rouge-vermeil ; mais il le faut furfondre de 
miel quabd- on l’efprainddela coquille ; de peur 
qu'ellene fehafle: On coxtrefait plulieurs cou? 
leursauecle jus des fleursi:; 21 41 1551t 


NANTES. : 


* FN 
} 
Us DV 


| s l FE pe 
. PA " se 4 5 sa 10 UGC 
r CE , 
‘ _ a n de,  ? : + Pa L + F 
CAPES | t-$ Fe s piles siisdéie ? + . sl:©02 £: 2924 
( 1 5 : 
et SLNOET t  2D144 21H90) 
d à de SORTE À ‘sd «4 à 
È | > , 
‘À 8 t 4, PTT r t ss g! 1 + 1! 2! 
| tnt L 
, + Li 
LA 





LA S-G PE: PT PRE, 
JMAGERIE OV STATVAIR 


 Cwarirns XL.. 


« Lu à deux parties ; ; le relief 
kN owboffes & le creux. 
EŸ 2:1ba pleinrelief quand l'I- 
mage eft arondie de tout cofte, 
ÿ2 fans tenir àrien. 
S 3. Demyboffe, oubaffe-tail- 
le, Sn relief, (elon w l'Image eft velesée deffus 
le fonds, & fe iette À hors du plan. | 

4." Le creux , & graueures , felon qu ‘elles font 
ss auant cutaillées: aufli s'ap pellent- ‘elles, flon 
es enfondremens. 
2 “Eftoffe, & matiere efk le metail, les pierres, le 
bois ,lacire mixtionnée , &c. 

de Le modelle fe fair d’ argile, terre éuitte, 80e 

pour deffus y fairelavrayefigure. . : LL 

7 Onpeutdeffeigner,& portraire anéc le char- 
bon, lé crayon noir ou dc fn anguine., & laplume 
qui À. lé plus laborieux ; & hardy. de tous ,-parce 
qu’ ‘il faut hacher dru & menulededans des figures. 
qui eft enclos däs le profil; appellé par plufieursli. 
ÿgnes: s'entrecoupantesà petits en lozan. 

11 } 
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ess cufarme d'vne treliffure pour feruir d'em- 
ragéfelôn le plus-& Je moins, laiffanc autant qu’il 

en faut pour fernir deiour. : À ue 

8. DelaScul ptureonacquiert la ruze & dex- 
terité debien reprefenter en. platte Peinture, les 
r’accourciffémens,r'enfondremens, & releïermens 
en vnplan.. + 4 4 24. à +. 
-9. La plus grantle perfettion,eft faire paroiftre ce 
qui éfEtout platicômes’ilefloit de relief, & fe ièt- 
ter comme hors d'œuure. Comme la ftatué d’Ale- 
xandre qui sébloit auoir lamiain, & la foudre hors 
du Tableau fait par Apelles pour 120.mil efcus. 
+46: R'habiller vneftatué ; c’éft y adioufter ce 

qu'il y faut, foitqu'il fe foitrompu, ou, &c. 

11: Hly faut grand ruze & pratique peur co- 
gnoiftre le fil du marbre, & de quel biais on le dait 
prendre. Les autres eftoffes font moins rebelles, & 
rebourfes. NET 

-12.- Imagier metallaire, & en fonte, c’eft à dire 
qui fait de bronze, &ec : . :  . 

"13. Le gatde-main,c'eft vn demy-gand debufle, 
afin qué la mafle ou marteau n'engendre vne calle 
de chair dure. | TE LS 

14: Lesinftrumens font lamalfe : fecôndement, 

les pointestrempées, &acerées,mais elles doiuent 

eftremoufles &camu£es vers la poinite ,, car fielle 
s’allongeoit en vne longueur deliée, elle ne fou- 
ftiendroit lecoup dumarteau, mais éclatteroit. 
“1. Ev ébauchant:il fautaller fagement en be- 
fongne, &c'en biaifant: de coftc & d'autte, fans don 

nertoufioursen mefmeendcoit de droit fil, & à 

plomb ; afin denemeurtrir le marbre, ou le maffa- 

grer; Carautrementles taches fe demonftreroiens 
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au poliffemét,descoups déchargez mal à propos. : 

16. Lescizeaux de plufieurs Écnslelinas font 
brettez,les vns d’vnedent,lesautres de deux, &c. 

17. Rondelles. ss : 

Becq-d’afnes.. DER 

Martellinesquiont vne pointe d'vn cofté, vne 
plane de l'autre. : | 

Bouchardes,qui font en pointe de Diamant. 

Rappes demy-rondes. | 

Les couldées qui font recourbées. 

Les foreftsoutrappäs en forme d’arbalefte , qui 
fe tourne-virent auec vne courroyeenueloppée du 
fuit , & vnemaniere d’archer; les vibrequins ont 
le er en forme de dard, ou langue de ferpent.| 

18. Le Compas, Efquierres, limes. 


19. Guillochis, fueillages, feftons de fruits, 


erques bizarres, fantaftiqueries d’ouurier, fail - 


| hs. paffages, hardiefles, caprices, fleurs, rofaces, 


mufles, volutes,& mille fortes d'enrichiffemens. 


Le Bloc, c'eft la mafe demarbre,point,ou grof- 


fement efbauchée. AE | 

La premiere peau fe defcouure peu à peu ,auec 
la mafle ; la penultiefme peau auec le cizeau fe va 
explanant comme f on vouloit faire vne figure à 


demy-relief : la derniere peau fe fait auec rappes, 


trapans, forefts, &c. | ei 
On luftre & donne le poly auec du grez caflé 


_ 


menu, & paflé par vn fas, & empalté auec de l'eau; ; 


| & ce auec des breches ou baftons de faule aiguifez . 


par le bout, entortillez d'vn linge blanc, ce quiad- 
doucit & efface les coups des brettures. La pierre 


ponce addoucit aufli. On luy.dône au fi le polifles 
mentauec dela Pottée, qui eft faite de plomb & 


a. 


| X üi] 


hd 
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d’eftain çalcinez enfemble, & deft répé auec l’eau. 
LEfmery qui eft noiraftre,ternilt le marbre péril. 
Le Moyeu c’eft le modelle für lequel oniette la 
figure de metail, & puis par des trous on la rompt, 
& fait-on {ortir hors l'Image;c’eft aufli le moule. 
Le Noyau, c'e la cire ou autre chofe dequoy 
on remplit le vuide desftatués de plaftre & ftucq. 
Soufpirail ,& efuent de l'Image, font les trous 
par lefquels on remplit ou vuide le creux, & par 
où le metail entrant prend air." 
L'alliage, c'eft meflange du cuire qui s'allie & 
fe mefle auec l’eftain , car le cuiure fe fond trop 
difficilement tout feul. : | de | 
h DE TE: 
| «à E Porphyre, eftyne pierterouge, obfcure, 
 -mouchetée de taches blanches. L 
2. LeSerpentinàle champ verdtauellé de bläc, 
auéc noirceurs y ‘entremelleés. C’eft leplus opi- 
_ niaftre de tous, fous les ferremiens qui n’y peu- 
vent mordre: &'ne fe peut affaïllir bénnement, 
fans que les outils quafi àchaque coûp foient rea- 
cerez, & trempez, &les pointesrériüuuellez. Il y 
enadu Cendreé. -:-- 2. on 
_ Le Marbre Numidien de couleur cannélée;tient 
quelque peu du grifaftre obfcur. Le Marbre verd 
eft gay &tres-beau. RU 7 
4. La pierrede parängon,on de touche,eftauffi 
fortopiniaftre: :  " a 
4e Le Serpentin'eft le plus rebelle, &moinsfai- 
feux de tous; 8e fe fé pat le nioy ei de l'Efmery mis 
en poudre, &'vhe foie deliée, qui léntine& ronge 
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peu à peu. _ | 
6. La pierre Mariaride fenchaflée au Poulpi 
tre defainéte Marie Mayeur ) eft fort belle, grife, 
mouchetée detachesblanches & noires, eft tres. 
dure. 4 
7. Le Marbre grené,ade gros grainsde Cali. 
doines, Efmetils, Apathes de diuerfes couleurs 
dont il eft parfemé. | 
8. La Carriere ou Quarciere eft le lieu où lon 
taille les Marbres : on dicaufli Ja Marbriere. 
. 9. Le Marbre gentil : c'eft leblanc fanstaches, 
ny veines, fort dur. | 
10. Le Parien eft dur competemment, & reçoit 
le poliffement, & n’eft fi rebelle, il a auffi certain 
ture qui approche de la charnure : on n'y treuue 
iamais ny tache, nÿ defaut : car il n'a point de 
bans,ny d’eftages, comme nos pierres de par deçà. 
Eftage s'appelle le fonds quid ordinaire n'eft fem. 
blable à ce qui efthaut.. | À de + 
11. Brefcheeft de diuerfes couleurs, ellefertà 
faire des huiffcries, feneftrages, entablatures, che- 
minée, &c. . , HE CE 
12. Le Marbre meflé(Æ45/chio)tout de mefme, 
Onn’enfait gneres dés Statuës. us tn 
13. On ne fe fert gueres de lAllebaftre à caufe 
de fi mollefle, & tendreur: . M 
14. C’eft vn coup de Maiftre de fçarroir defchar« 
ger les premiers coupsric à ric de {a marque,com- 
me Michel-Ange qui fémbloiteftre enfurie. : 
15. Marbrediapré &marqueté fait en Pyrami= 
de, qui vatoufiours en appointant. Ter 
16. Onfciele Marbre auec du fablon d'Ethids 
pie,ou des Indes, & auec le mefme on polis, &e bem» 
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_ miclesfueilles de Maïbre pour en reueftir les mu: 
railles. On fait vne trace au. Marbre qui fe remplit 
de fablon qui fe preffe en bas auec ynefcie. Le @- 
blon ofdinaire fait la fcieure groffe & cauerneufe, 
il faut par apresliffer, & polirles platines, ou plac- 
ques, & fneilles de Marbreauec la poudrede Tuf 
(Porus )owde Pierre: ponce (Pumex.) | 

17. Les Polifloirs de Marbre fe font auec des 
queux (cotes, & lapides quibus acunntur gladÿ.) 
18. Le Marbre dit d'Augufte eft fait à ondes qui 
_ fe madrent;& s’enueloppent à mode d’yn tourbil- 
lon devent. Le Marbre dit Tyberius à fes veines 
cfparpillées:à mode de flocs de cheueux blancs. 
Celuy de Thebaïqueeft diapré de gouttes d’or; 
d’autres font marquetez de rouge, ou tirent fur 
couleur de lacque. Celuy de Narolie eft comme 

/ yuoire. + pes, 

| La façon de lonër la Statues. _ 

gs Pa hommes rauis deuiennent comme pier - 
| res, &les pierresrauies par la force de l’Art 

_… fcimblent deuenir animées, & fortir hors defoy. : 

2. Lebronze, quoy qu’infenfible denature, a 
apprisd'eftreobeyffant à la hardieffe dé l'Art, & 
du cizeau. Calliffrate an deuxiefme Cupidon de 

3. La pierre fembloitfe hazardér defaire à bon 
efciènt ; & de s’accommiodet au deffein del'ou- 

urier: Calliffrate au Satyre 114. “7:57: 

4. :L'amedes Poëtes, les mains des Ouuriers 
fontiraiies d’enchoufiafme pour reprefenter les 
chofes diuines ; aufli-cefte pierre s’eft metamor: 
phofée en la Bacchante qu’elle deuoit reprefen- 
ter; & s'eft ramollie à vne femblance de femme. 


CuaruTre? XE. 35€. 
Calliffrate en la Bacchante 125. 
- La pierre fembloicefireatteintede cét accident 
(c'eft à dire, d'yureffe , car il parle d’vn Indien. 
yure) ainfi que. fi elle fe”fuftdeué ébranler , pour 
monftrer la vacilleeïit que caufe l’yurefle, C4l- 
diffrate.en l'Iñdien, p. 136:6: Re va 
6.L’ouurier n’a point voulu quele metal demeu- 
raft metal, ains que tout ce qui en eftoit deuint 
Amour.De fait vous voyez bien comme le Bronze 
fe facilite à vne certaine dehçatefle., & infenfible- 
ment fe mignarde & rend fouple à vne potelée 
charneure,& vn reboñdy en-bon-point farfelu,ac- 
comply detout ce qu’il y faut, fe contentarit de fon. 
cftoffe. Callifrate an Cnpidon dePraxiteles,1394 
7. Vous voyez bien quele Bronze obeytauxaf- 
_ fectionsdeceluy qu’il reprefente, & rit fort naïf- 
uement ; la couleur obtempereaux fentimens, & 
touchant le poil il femble qu'il fe drefle & vous, 
chatoüille la main. Fhid. 140. | es 
8. Le Metal s’ett entierementiette horsde fa 
propre nature... & s’et rranfporté-à vne veritable 
reprefentation. Gar ce que la Nature neluy a dons 
né, l’Artluya acquis. 4w :2,Cupidon de Praxit. 
Calliftrate, p. FFT _.--, : PI 
9. Cepauure Marbre à efté rauy enextafe , le 
voila hors de foy ,car vous vnyez qu'il halere, & 
qu'il vicoù il efloitcy -deuant fans mouuement. IL 
eft pouffé d'vn diuin epthoufiafme , .&.poffedé 
d'vn'efprit dinin qui-luy donne vie. à 
10. Le Matbre,eftant Marbre ne laifloit pas de 
roupir, & fe lafchoit delicatement , à tout ce que 
l'Art y vouloit figurer, &c. l'Art y côbattoit auec 
la Nature sieyneadolefcent fleuriffapt d’vne gaye 
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icuneffe , le poil.faliecde fa prime-barbe-qui Tuy* 
cotonnoit le mentonabandonné au vent:sour le 
frizer à on plaiir:; lerefte de fa perruque à l'aban- 

don, &c. Calliffrateenl'Occafon, p. 161. 

11. Ce Baccusquoy que d’eftoffe morte, & re 
belle de foy , maniez:le; il fretille fous le rourfe- ‘ 
ment, & ramolly parl’ Arten vne charnute doüil- 
lette & foupple femble fe deéfrober fousle fenti- 
rent de la main. Califf.en Bacchus, p.165.6. 

- 12. I] faut aduoüer que parfois É'üuinicé fe 
fourre dedans les corps humains fans s’ytontami- 
net fesaffeétions. Car icy l’Artn'a pas contrefait 

Jesaffeétions, ains-ayant faitvn Dieu Image ;'la 
entierement fait paffer:en elle. Calliffrate en Efcu- 
lape. 169.6. :. Re: 

+ 14. La matiéreicyne cede pointà l'Art qu'elle 
thefprife, ‘ains cognoiffant que c’eftoit vn Dieu 
qu’elle deuoit reprefenter,elle s'y eft de foy meta- 
morphofée.Voyez vouspasles cheueux parfemez 
de races fe coulantle long des efpaules, s'épandre 
àlaliberté ; partie fur le vifage, s’efcarmouchans 
d'vne gayeté fort gentille autour des foureils, fe 
viennent commeänheler au droit des yeux ; & s” 
‘amoncellent de gros flocs de cheueux frifez. bd. 

"14. Voyezces Dauphins commeils follaftrent 

là à leur plaifir fendans les flots & la Sculpture. E& 
Je vent’eft fi vehement que le Stucq en eft agité. 

Calliffrateen Medée. 186,6. ae 
ss. Si fait-il beau voir ce metail qui prend plaifir 
de frifer Le menton d'vn petit crefpe d'or à ce petit 

Dieu ; &c. RES 

: #6. Ne voustrompez pas, ce que vous voyez 

_n'eft pas bronze, c’eft le mefine Iupiter en propre 
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erfonne,, qui amis-en fa placeau Ciel le-bronze, 
Ricy s'eft conftitue en la place du bronze; car ai 
trement ne. fe pot faire ayant les cneueux vole- 
tans en l'air, la foudre qui branle, lesyeux efclat- 
tans, &c. | 
17. .Cefte Deeffetafché de fe monftrer belle À 
tous, & a l'œil-brillant, & toufioursau guet elle 
eft de la faéture de l’Imageur Praxiteles, qui ia- 
mais ne befongnä mieux , y tailla Marbre plus 
heureufement ;,& femble que.de quelque cofté 
qu'on la fçache choïfirelle s'effaye de fe montrer 
excellemmentbelle, :: Ke RS 
18. C'eftbieniéy vnde ces Matbres quinefa- 
droit de boridit ; & trefpigner Orphée l2fchoit 
Wn feul fredon {ur fa Harpe ; Caï dedoy vos 
#oyezquafi qu'il fantelle, fans attendre ny: Or, 
“phée, ny fesfredons, 257 
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Me ol a EE 20 00 
7, Inuention de l4:Broderié.-eft 
Qÿ, donnée ceux de Phrygie, de fa- 
Z çon quelesLatins creer “| 
SP ment les Brodeyrs Phryciones. à 
vrap dirg ces, pénples-làme Kont 
2 point inuenté ; -mais is cy, ont 

efté extremément curieux; car on trouue quafi dés 
le commencement du monde, quelques efpeces de 
Broderies. Or'ce qui eftoit affez groflier du com- 
mencement , deuint regtply de mille mignardifes. 
Ilsauoient lesbône Sensles robbes pornmelces, 
des manteaux dr de télés de F1 , entez 
dans l’efcarlatté; des eftoffes es, & furfemces 
d’vne belle pommelure.. & fürchargée de rou- 
leaux , on les raya apres d'or à la façon d’Artalie; 
ceux de Babylone, Broderent desliurées en diuer- 
fes couleurs ; ainfi petit à petit, on a affiné ce me- 
ftier, le rendant tous les iours plus delicat. Les 
plusanciens y entrelaffoient des fleurs naturelles, 
des herbes, & croyoient c{trebraues à merueille, 
faifanc de cela vne grande piaffe. 

On cient pouraffeuré que ce mot de Brodeur, 
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vient de Bordeur,car on n'enjolinoir du commen 
cement que le bord dés robbes,& on les iffemen- 
toit d’vnelifere faire à l'éguille;& en Broderie, de 
fait en Latin on nômeles Brodeurs, Limbularior, 

ançe qu'ils ne fe mefloient que d’enrichit le bord 
des robbes & des cottes dés femmes, & chofes 
femblables. Dubord oneft fauté au beau mitan, 
&c on aremply tout le plat-fondsde mille fañtafes 
d’or,d'argent,& de foyë, d’ornüé, & d'or clair, de 
mille agreemens,de poinét velu,& point de Tar- 
tarie, & trous les iourslemeltier s'enrichit: * 
Ondit auffi recamer, c'eft à dire, Broder, & ce 
mot vient del Hebrieüu ,éar Racam, vaut autant à 
dire que Recamer, Peindre à l'efguille & à la foye, 
de fait dés le commencement du mondeonttouue 
de cét ouuripe,qui depuis s'efttellemerafhiné;que 
vous prendriez la peinture pour natute,-car les 
Tülipes & les fleurs, femblent eftre nées dins ce 
fatin:ytant font-elles vives: ces éyfeaitfèmblent 
fendre le meftier , & voler àtire-d’aifle Yées per- 
fonnagesil ne manque que la parole, cét or qui fe 
Jance aux bouts, &eft nüé dé foye, ce pointrefen- 
du a fi bien naïuéles cheueux, que vous'diricz 
quetoutcelauft pleinde vie. Ce n’eft pas peindre 
cela,maisengendrer ; & donner vieaux creatures, 
que de les Recainer fi excellemment. © 
1. Le meftier,c'eft ce Chaflis furlequel'on eftéd 
la befongne , baridantfortement le plat-fonds, & 
lefatin TA lequel on veut faire la Broderie,& où il 
faut poncer les ouurages, &-perfiler labefongne. 
2. Les broches féruent à conduirele cordon, la 
canetille. toute fortedepoïfilures & liferures, &:il 
eftimpoflible de rien faire fans cela,ny auxliferes, 
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pes cpfame d'vne treliflure pour feruir d'em- 
ragéfelôn le plus-é Je moins, laiffant autant qu’il 
en faut pour fernir deiour. PART 
8. DE la Sculptureonacquiert la ruze & dex- 
terite debien reprefenter en platte Peinture, les 
r’accourciffémens,r’enfondremens, & releüemens 
en vnplan.. + 4 + :. .. . NN. 
-9. La plus grantle perfeétion,eft faire paroiftre ce 
qui éfEtoût platicômes’il efloitde relief, & fe iet- 
ter comme hors d'œuure. Comme la ftatué d’Ale- 
xandre qui sébloit auoir lamiain, & la foudre hors 
du Tableau fait par A pelles pour 120.mil efcus. 
+40: R'habiller vneflatué ; c’eft y adioufter ce 
qu'il y faut; foitqu'il fe foitrompu, ou, &c. 
11: Hby faut grand ruze & pratique peur co- 
gnoiftre le fil du marbre, & de quel biais on le doit 
prendre. Les autres eftoffes font moins rebelles, &c 
rebourfes. . PR un 
-12. Imagier metallaire, & en fonte, c’eft à dire 
qui fait de bronze, &c : . : :, …. . 
"13. Le gatde.main,c’eft vn demy-gand de bufle, 
afin qué a mafle ou marteau n'engendre vne calle 
de chair dure. Et 
147 Lesinftrumens font lamaffe : fecondement, 
les pointestrempées, &'acerées,mais elles doiuent 
eftre moufles &camules vers Ja pointe ,, car fi elle 
s’allongeoit en vne longueur deliée, elle ne fou- 
ftiendroit lecoup du marteau, mais éclatteroit. 
“af. En ébauchant:il fautaller fagement en be- 
fongne, &'en biaifant: de cofté & d'autte, fins don: 
ner toufionrsen mefmeendcoit de droiét fil, & à 
plomb ; afin denemeurtrir le marbre, ou le maffa- 
crer, Carautrementies taches fe demonftreroiens 
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au poliflemét descoups déchargez mal à propos. : 
16. Les cizeaux de plufeurs are Li font 
brettez,les vns d’vnedent,lesautres de deux,&c. 

17. Rondelles. | s 

Becq-d’afnes..  ,: Fe 

Martellines quiont vne pointe d’vn cofté, vne : 
plane de l'autre. 


Bouchardes,qui font en pointe de Diamant. 

Rappes demy-rondes. : 

Les couldées qui font recourbées. 

Les foreftsoutrappäs en forme d’arbalefte , qui 
fe tourne-virent auec vne courroyeenueloppée du 
fut , & vne maniere d’archer; les vibrequins ont 
le fer en forme de dard, ou langue de ferpent.} 

18. Le Compas, Efquierres, limes. 

19. Guillochis, fueillages, feftons de fruiéts, 

pesrrques bizarres, fantaftiqueries d’ouurier, ail 
” lies, paffages, hardieffes, caprices, fleurs, rofaces, : 
mufles, volutes;& mille fortes d'enrichiffemens. 

Le Bloc, c'eft la made demarbre,point,ou grof- 
fement efbauchée. tn | 

La premiere peau fe defcouure peu à peu ,auec 
la mafle ; la penultiefme peau auec le cizeau fe va 
explanant comme fi on vouloit faire vne figure à 
demy-relief : la derniere peau fe fait auec rappes, 
trapans, forelts, &c. Re 

On luftre & donne le poly auec du grez caflé 
menu, & paifé par vn fas, & empalté auec de l'eau ; 


s 
* 


| & ce auec des broches ou baftons de faule aiguifez . 


parle bout, entortillez d'vn linge blanc, ce qui ad: 
doucit & efface les coups des brettures. Lapierre 
ponce addoucit aufli. On luy.dône au ffi le polifle= 
ment auec dela Pottée, qui eft faite de plomb & 
| | X üiy 


ee. 
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d’eftain çalcinez enfemble, & deftrépé auec l’eau. 
LEfmery qui eft noiraftre,ternift le marbre petil. 
Le Moyeu c’eft le modelle für lequel oniette la 
figure de metail, & puis par des trous on la rompt, 
& fait-on {ortir hors l'Image;c'eft aufi le moule. 
Le Noyau, c'e la cire ou autre chofe dequoy 
on remplit le vuide des ftatués de plaftre & ftucq. 
Soufpirail , & efuent de l’Image , font les trous 
par lefquels on remplit ou vuide le creux, & par 
où le metail entrant prend Pair. "7" 
L'alliage , c'eft meflange du cuiure qui s'allie & 
fe mefle auec l’eftain , car le cuiure fe fond trop 
dificilementtont{eul. : à | 
R de Ÿ E Porphyré, eftvne pierterouge, obfcure, 
: -mouchetée de taches blanches. L 
2. LeSerpentinàle champ verdtauellé debläc, 
auec noirceurs y entremelleés. C'eft leplus opi- 
_ niaftre de tous, fous les ferrenriens qui n’y peu- 
vent mordre: &-ne fe peut affaïllir bônnement, 
fans que les outils quafi chaque coûp foient rea- 
ecrez, & trempez, & les pointesrériütuellez. Ily 
ena du Cenüré. -:--: - :. | nn 
_ Le Marbre Numidien de couléurcannélée;tient 
quelque peu du grifaftée obfcur. Le Marbre verd 
eft gay &tres-beau. AN UE 
4. La pierre dé parangon,ou de touche,eft auffi 
fortopiniaftres : * : su, | 
s Le Serpentin'eft le plus rebelle, &moinsfai- 
feux de tous; &e fe fré pat le nioy ii de l'Efmery mis 
en poudre, &'vtie foie deliée, qui léntine& ronge 
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peu à peu. | 
6. La pierre Marmiaride (enchaflée au Poulpi 
tre defainête Marie Mareur ) eft fortbelle, grife, 
mouchetée detachesblanches & noires, eft tres. 
dure. 2 
7. Le Marbre grené,ade gros grainsde Caffi. 
doines, Efmetils, À gathes de diuerfes couleurs 
dont il eft parfemé. - 
8. La Carriere ou Quarciere eft le lieu où lon 
taille les Marbres : on dir aufli Ja Marbriere: 
9. Le Marbre gentil : c'eft leblancfanstaches, 
ny veines, fort dur. . ne 
10. Le Parien eft dur competemment, & reçoit 
le poliffement, & n’eft fi rebelle, il a auffi certain 
luÂre qui approche de la charnure : on n’y treuue 
iamais ny tache, nÿ defaut : car il n'a point de 
bans,ny d’eftages, comme nospierres de par deçà. 
Eftage s'appelle le fonds quid ordinaire n'eft fem. 
blable à ce qui efthaut. | | 
"111. Brefcheeft de diuerfes couleurs, ellefertà : 
faire des huifféries, feneftrages, entablatures, che- 
minée, &c. | MTS 
12. Le Marbre meflé{Afifchio)tout de mefmes 
Onn'enfait gaeres dés Statuës. …_  …. :. 
13. On ne fe fert gueres de l’Allcbaftre à caufe 
_ def inolléffe, & tendreur: us 
14. C’eft vn coup de Maiftre de fçauoir defchars 
ger les premiers coupsric à ricde {a marque,com« 
me Michel-Ange qui fembloiteftre enfurie. : 
15. Marbrediapré &marqueté fait en Pyrami= 
de, qui vatoufiours en appointant. tte 
16. Onfciele Marbre auec du fablon d'Ethiôs 
pie,ou des Indes, & auec le mefme on polit,& bus, 
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_ mitlesfueilles de Maïbre pour en reueftir les mu - 
tailles. On fait vne trace au. Marbre qui {e remplit 
de fablon qui fe prefe en bas auec yne fcie. Le @- 
bion ofdinaire fait la fcieure groffe & cauerneufe, 
il faut par apresliffer, & poliries platines, ou plac- 


‘ 


ques, & fneilles de Marbreauec la poudrede Tuf 
(Porus )owde Pierre: ponce (Pumex.) | 
17. Les Polifloirs de Marbre fe font auec des 
queux (cotes, & lapides quibus acuuntur gladÿ. ) 
- 18. Le Marbre dit d’Augufte ef fait à ondes qui 
… fe madrent;& s’enueloppent à mode d’yn tourbil. 
lon devent. Le Marbre dit Tyberius à fes veines 
c{parpillées:à mode de flocs de cheueux blancs. 
Celuy de Thebaïque'eft diapré de gouttes d’or; 
d'autres font marquetez de rouge, ou tirent fur 
couleur de lacque. Celuy de Narolie eft comme 
/ yuoire. at, ee | 
ce La façon de lonër la Statués. L 
| 5 er hommes rauis deuiennent comme pier - 
… Ares, &les pierres rauies par la force de l'Art 
femblent deuenir animées, & fortir hors defoy. 
2. Lebronze, quoy qu’infenfible denature, à 
apprisd'eftre obeyffant à la hardieffe dé l'Art, & 
du cizeau. Califfrate an deuxiefme Cupidon de 
Praveitedes.., ., :,::1: ., nn à 
3. Lapierre fembloitfe hazardér defaire à bon 
efciènt,.& de s’acconmoder au deffeindel'ou- 
urier: Calliffrate au Satyre 114. * "27:57: 
4. :L'atme des Poëtes, &lesmainsdes Ouuriers 
fontiraiies d'enchoufiafme pour reprefenter les 
chofes diuines ; auffi.-cefte pierre s’eft metamor: 
phofée en la Bacchante qu’elle deuoit reprefen- 
ter; & s'eft,ramollie à vne femblance de femme. 
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Calliffrate' en la Bacchante:125. : 
- La pièrrefembloicefireatteintede cét accident 
(c'eft à dire,d'yureffe , car il parle d’vn Indien. 
yure)ainfique fi elle fe fuftdeué ébranler , pour. 
monftrer la vacillemeïit que caufe l’yurefle, Cxl- 
diftrate.en l'Iñdien, p.136:6: AU 
6.L’ouurier n’a point voulu quele metal demeu- 
raft metal, ains que tout ce qui en eftoit deuint 
Amour.De fait vous voyez bien comme le Bronze 
fe facilite à vnecertaine dehçatefle, & infenfible- 
ment fe mignarde & rend fouple à vne potelée 
charneure,&vn reboñdy en-bon-point farfelu,ac- 
comply de tout ce qu’il y faut, fe contentanit de fon 
eftoffe. Çalliftrate an C'upidon de Praxiteles,1394 
7. Vous voyez bien quele Bronzeobeytauxaf-. 
_ fectionsdeceluy qu’il reprefente, & rit fort naif- 
uement ; la couleur obtempere aux fentimens, & 
touchant le poil il femble qu’il fe drefle & vous, 
chatoüille la main. Fhid. 140. Ne 
8. Le Metal s’eit entierement iette horsde fa 
propre nature. & s’elt tranfporté-à vne veritable 
reprefentation. Gar ce quela Nature neluy a done 
"né, l'Art luy.a acquis. .4w 24 Cupidon de Praxit. 
Callifirate;p.1s7. "1: ns 
9. Cepauure Marbre a efté rauy enextafe ,le 
voila hors defoy , car vous voyez qu'il halere, & 
qu'il vitoù il efloiccy -deuant fans mouuement. 11 
eft pouffé d’vn diuin epthoyfiafme , .&.poffedé 
d'vnefprit dinin qui.luy donne vie. + 
10. LeMarbre,eftant Marbre ne laifloit pas de 
roupir, & fe lafchoit delicatement , à tout ce que 
l'Art y vouloir figurer, &c. l'Art y côbattoit auec 
la Nature jieune:adolefcent fleuriffapt d’une gaye- 
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icunefle , le poil.falietde fa prime-barbe-qui {ny 
Cotonnoit le mentonabandonné au vent: our le 
frizer à fon plaifir; lerefte de fa pertuque à l'aban. 
don, &c Calliffrateex l'Occafon, Pr6t. 

11." Ce Baccusquoy que d’efloffe morte, & re. 
belle de foy , maniez:le:, il fretille fous le rourfe- 
ment, & ramollÿ parl’Arten vne charnute doùil- 
Jette & foupple-femble fe defrober fous le fenti 
rent de la main, Calliff. en Bacchus p. 16 5.6. 

--12. 1] faut aduoüer que parfois A diuinité fe 
fourre dedans les corps humains fans s’ytontami- 
net fesaffedtions. Car icy l'Artn'a pas contrefait 

Jesaffeétions, ains ayant faityn Dieu Image ;'l’a 
entierement fait paffèr'en elle. C'alliftrate en Efcu- 
lape. 169.6... :. ER eu 

: 13: La matiéreicyne cede pointà l'Art qu'elle 
rhefprife, ‘ains cognoiffant que c’eftoit vn Dieu 
qu’elle deuoit reprefenter,elle s'y eft de foy meta- 
morpholée. Voyez vous pasles cheueux parfemez 
de races fe coulantie long des efpaules, s’épandre 
à la liberté ; partie fur le vifage, s’efcarmouchans 
d'yne gayeté fort gentille autour des fourcils, fe 
viennent commeänheler au droit des yeux ; & s’ 
‘amoncellent de gros flocs de cheueux frifez. 7 bd 

"14. Voyezces Dauphins commeils follaftrent 
à à leur plaifir fendans los flots & ta Scul pture. E& 
Je vént'eft fi vehement que leS tucq en eft agité, 
Calliffrateen Medée. 196,6. 

45: Si fait-il besu voir ce metail qui prend plaifir 
dé frifer le mentoh d’vn petitcrefpe d'orà ce petit 
Dieu, &c. DR 

:,16: Ne voustrompez pas, ce que vous voyez 
n'eft pas bronze, c'eft lé mefine Iupiter en propre: 
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erfonne, quiamis.en fa placeau Ciel le-bronze, 

r icy s'eftconftitué en la place du bronze; car a 

trement,ne.fe peut faire ayant les cneueux vole- 

tansenl'air, NA udre qui branle, les yeux efclat- 
a" 

. .Cefte Deeffetafché de fe monftrer belle À 

sn, &alei brillant, & toufioursau guet; elle 
eft de la faéture de l Imageur Praxiteles, qui ia- 
mais ne befongnä mieux ; ÿ tailla Marbre plus 
heureufement ;,8& femble que de quelque cofté 
qu'on la fçache ‘éhoifir elle s ‘effayed de fe mon Rrer 
excellemmentbelle, : : 
18. C'eftbieniéy vnde ces Maibres quhei 
droit de boridit ; & crefpigner f Orphée lafchoit 
_4n feul fredon far fa Harpe ; Cat de {oÿ voüs 
_woyezauañ qu'il fautelle, fins aiténdre os 
phée, = ÉrETE 3 
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RCE BRODERIE. 
Euh es à 4 20 
ZŸY, lnuention de là: Broderie -eft 
Qÿ, donnéeàceux de Phrygie, de fa- 
f, çon quelesLaçinsmefmes,noni- 
Y INF ment lesBrodeyrs Pr igiones:, à 
vraÿ dirg ces, peuples: à ne l'ont 
| AS point inuepté ; Mais ils cn. ont 
cie extremément curieux; car on trouue quafi dés 
le commencement du monde, quelques efpeces de 
Broderies Or ce qui eftoit aflez groflier du com- 
mencement , deuint cemiply de mille mignardifes. 
Ilsauoient Lesbône des robbes pommelées, 
des manteaux bordéz de télés de cloux , entez 
dans l’efcarlatte; des eftoffes oniffées , & furfeinées 
d’yvne belle sommelure & fürchargée de rou- 
Jeaux , on les raya apres d'or à la façon d’Artalie; 
ceux de Babylone, Broderent desliurées en diuer- 
fes couleurs ; ainfi petit à petit, on a affiné ce me- 
ftier, le rendant tous les ioucs plus delicat. Les 
plusanciens y entrelafloient des fleurs naturelles, 
des herbes, & croyoient eftrebraues à meruéille, 
faifant de cela vne grande piaffe. | 
On tient pour afleuré que ce mot de Brodeur, 
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vient de Bordeur,car on n’enjolinoir du commen 
cement que le bord dés robbes,& on les päffemen- 
toit d’vnelifiere faite à l'éguille,& en Broderie, de 
fait en Latin on nômeles Brodeurs, Limbularior, 
parce qu'ils ne fe mefloient que d’enrichit 1e bord 
des robbes & des cottes des femmes, & chofes 
femblables. Dubord oneft fauté au bean mitan, 
& on aremply tout le plat-fondsde mille fañtafes 
d’or,d'argent,& de foyë, d’ornüé, & d'or élair, de 
mille agreemens,de poinét velu,& poirét de Tar- 
carie, & tous les iourslemeftier s'enrichit:“- 

Ondit auffi recamer, c'eft à dire, Broder, & cé 
mot vient del’Hebriéu ,éar Racam, vaut autant à 
dire que Recamer, Peindre à l'efguille & à la (oye, 
defaic déste commencement du mondeonttouue 
de cét ouuripe,qui depnis s’efttellemécaffinéique 
vous prendriez la peinture pour natufe;-car les 
Tuülipes & les fleurs, femblent eftré nées dins ce 
fatin ;tant font-elles viues: ces éyfeatitfemblent 
fendre le meftier , & voler àtire-d'aifle à ces per- 
fonnapesil ne manque que la parole, cét ot qui fe 
Jance aux bouts, &eft nüé de foye, ce pointtefen. 
du a fi bien naïuéles cheueux, que vous 'diricz 
quetout celault pleinde vie. Ce n’eft pas peindre 
cela,maisengendrer ; & donner vieaux creatures, 
que de les Recaner fiexcellemment. = 

1. Le meflier,c'eft ce Chaflis furlequel'on eftéd 
la befongne , baridantfortement le plat-fonds, & 
lefatin + lequel on veut faire la Broderie,& où il 
faut poncer les ouurages, &-porfiler labefongne. 

2. Les broches feruent À conduirele cordon, la 
canetille, toute fortedepoïfilures &liferures, &:il 
eft impoflible de rien faire fans cela,nyauxliferes, 
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ny à l’encloftre, ny au fond. 7 
3e Lattes, c’eft vn morceau de Bois plat, pour 
eftendre labofongne, latirer, la relafcher; &la 
mettre en eftat. pe Fe 
4.Les Trefteaux doiuent eftre bien fermes Xe 
‘bien propres, afin debien porter le meftier, & que 
rienne branfle mal à propos, qu’on nefaffe quel- 
que faure qui pourroit gaftet la delicateffe de la 
be fongne. | mn HAE. 
/7 $. Aiguillesà canon, aiguilles à paffer de l’or à 


trauers letafferas, fatin,& l'argent,aiguilles à per 
Jes fort deliées, groffes aiguilles à tédre le meftier, 
aiguilles à laine. qui font vn peu plus plattesau 
bout, aiguilles de Brodeur. . e 
6. Rouet pour faire des cordons ; dont an fe fert 
douuent, & fat quele Brodeur les faffe luy-mef- 
me, pourbien faire {a Broderie. Ce 
7. Cizeaux à razer, qui ont l'anneau grand fot- 
cettes À fecuirfurlemeitier, cizéaux à decoupper;, 
les cizeaux-à razer, pour pouuoir entrer dansle 
poil de veloux, ontla pointe platte & fine, cizeaux 
de Brodeurs propresà ce meltier. | F. 
8. Pourdécoupperil faut des fers de plufeurs 
fortes, comme pour faire les cœurs, d'autres pour 
les trefiles ; pour les S. d'autres droits pour faire 
vnetaillade , vr mouchetoir pour moufcheter , ce 
qui fe fait quafi comme vne craix S: Anthoine; 
destaillades à dentsdefcie, & autres d’autresfa. 
çons, car Les taillades ont fors bonne grace, quand 
elles font bienaflifes, & bien couchées. - 
9. Pourbiengoffrer;il faut des fers faits à cétef- 
feét,pour imprimer l’aide dufeu ; ongoffrefucle 
fatin & fur toute autre eftoffe , qui eft bien fufce- 
ptible 
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ptible de l'impreflion , qui doit eftre bien nette. 
10. Le pañté fert pour appliquer la canetille cou- 
ée, & le canon ; le pafté fe fait de feurre, ou de ve- 
Lu on le fait d'vn fonds de chapeau , d’vne piece. 
de oux, ou autre eftoffe, il ace nom, parce qu'il 
_ eft en forme d’vn pale plat; bas, & él è | 
11. Pour faire porfilures de tailladesde yeloux, 
faut auoir vn pinceau pour prendre doucement 
labefongne pour appliquer furle fonds, & bien 
agencer cela fans y rien mettre en defordre, on 
bien hors de fa place : le pinceau enleue bien pre-, 
prement , & aflied bien où il faut, fans que les 
doigtstouchent la Broderie. | A 
12. Poncettes blanches & noires, les blanches 
feruent pour poncer fur couleurs brunes, les noi. 
res fur Les couleurs claires: elles font piquées à 
peticspertuis, ainfi que font les Peintres, & les 
Architectes, pour poncer lespremierstraits. 
13. Faire la portraiéture propre à la Broderie, 
mage befongne de guerre, c’eft à dire, per 
a Cour, pourles habits des femmes & d'hommes 
de la Cour, d'or d'argent, &labefongned'Eglife, 
c’eft la plusdifficile,à caufe des Images:c’eft quefi 
la plus cômune : l’autre de guerre ne l’eft pastanr, 
fi ce n'eft à boutades, ainfique vont les humeuts 
des Courtifans, car tantoft ils aiment d’eftre cou- 
uerts de Broderies, tantoft ils vont tout fimpls- 
ment , a cftoffetoutenué, &balaffréé, --.-:::. 
Lesbefongnesde fleurs font fort plaifantes , & 
bien agreables; à caufe du mélange des fopes viues 
&c de tant de couleurs , celte siche bigarruré-qui 
contrefait vnprintemps defoye eft fortdificile,à 
sinfsauill bar tellement naïuer:lesfleucs;qfil 
- Y 
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faut qu'on croye que ce font les vrayes fleurs col. 
Jées là deffus, & non pas des figures mdrtes. 
14. Befogne d'Eplife fe fait d’or nué pour la plus 
riche ; la bouture qui eft la plus naturellegn'eft 
que de foye ; mais fi iolie à caufe de la viuacité des 
couleurs (qui ont vnefclat vif, & nullemët meur- 
try) & fi pleine de varieté, que l’œil ne fe fçauroit 
faouler de regarder cefte donce varieté. Suit la ha- 
‘che-bachure qui eft ouurage plus leger, n eftant 
qu'à deiny plein, là où la bouture eft toute pleine, 
& l’ouurageen eft bien plus riche & plus beau. 
L’or clair, c’eft l'or qui eft couché, & eft moin- 
dre quehache bachure, qui a plus grande varieté 
d’ouurage, & plus agreable à l'œilque l'or clair, 
La Taillure, c’eft quand on fe fert de diuerfes 
pieces couchées , de fatin, velours drap d'argent, 
d'or, & autres qui s’agencent fort mignonne- 
ment ; & la main du Brodeur fait le refte. 
- Les Payfages, où il faut que le Brodeur vfe plus 
de fantafies qu'aux-autres ouurages, ce n’eft qu'ef- 
-prit , 8c hardieffe ; ilenfle la mer ,-& fait beftume 
des flots; il pouffe la cime des montagnes rabo- 
teufes iufqu’aux nuées ; il fend les prairies auec 
des fontaines de-criftal qu'on oir quafi couleur ;il 
‘faitefclorte les fleurs dans vn parterre; il poule 
vneforeft de haute fuftaye ; il contrefait des chaf- 
Les & desatterraflemensde beftes ; en fm ce font 
ouurages defantafies. | HR ne 
2. ts” Befongnesfauffes, font celles qui fontd'or 
faux, & plus legerés., & le mefme d'argent faux, 
mais en peu detemps aefte broderie s'vfe,& mon- 
S{ère La piperie, fe defchargeant eu à peu, $cmon- 
F apparence-de l'or. 


:ftrantce qui eftoit cache fous: 
i 


SE 
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Porfileure, befongne d'or ou de foye faiteauec 
profit, {r le Brodeur ne fçait pourtraire, &bien 
ourfiler , iamais il ne fera chef-d’œuure qui vail+ 
L8e faudra qu’il foictoufiours valet d’vn Peintte, 
& destapricesd'autruy.. En 
Befongne de meubles où 6 applique tobce for: 
te de Broderie, on la nommié ainfi, à caufe qu’on 
en meuble la maifon,ce font licts, pauillons, tapis, 
oreillers ; toilettes ; où ont-fait toute fortede Bro- 
derie de guerre, d’Eglife, detout : felon la fantafié 
de ceux qui commandent la befongne: | 
Broderie de rapport,quife fait de pieces rappot- 
tées de diuerfes couleurs, &quis’enflent , & (em: 
blent de relief , s'enleuent & emboutiffent, appli- 
quant or fur argent, foyefur or, fatiti furcela ; en 
fin la Broderie fe fouleue, &' fe fait à demy relief. 
16, Le plat fonds d'argent . fur lequel orfait les 
pieces rapportées, foit de boüillon,élinquant,can- 
netille, frizurés, & autres celles galanteriés. On 
nomme le plat-fonds ; ce qui eft-bandé furle me- 
ftier,& furquoy on couche toute la Broderieimais 
pour bién aire il! faut auoir-deuant les yeux des 
patrons , desportraits faitsau vif, voire les fleurs 
méfmes naturelles; '& les fucilles feparées pour les 
contrefaire, & lesiaïfuer parfaitement, ‘: "°° 
17: L'atgeñtde Paris, & l'or de Milan;fohrtres. 
bonspourfairetesplac: fonds, L'or de Frécemon: 
ftretrop fa foÿe, ils’ouure en le retordant;teluy 
de Milareftiplusevunert,2&"né'Sentr'ouure pas 
fi aifément ; motiftrañielafoyerat lé feriée ; car le 
dedansdurfibd'or &diprgent re réftquelüyé, ot 
quand'on ls ebidtbbtepaRé;: . 211-2051 STE 
18:Encaftilhèedes Diane les echaffer dans 
Mrs Y i 





e ues ,lesfaire flotter à l'abandon, & fe iouér 
ur le front, ou bien quand il la faut rendre vene- 


RE 


vousiuceriez que c'eft de la vraye mouffe de foye 
vertement brune; des arbyes couucrtsde moule, 
des cheuilles qui fontcetonnées &:velués, des pa- 
pilonss corps cotonné & velu, & autres fembla- 
les créatures , qui: chargent naturellement la 
moule ,;& font furfrifées, couuerte d’vne bourre 
naturelle ou acquife.. sado 4e vapet 
. at, Enclofuresceft le bord quieft tout autour, 
&eftrichedefrifons à la Milannoife, Cartizanes 
d'ortraié , chaïfnes faitesdse boüillons, de mille 
beatilles &ioliuetez:, auisgeignent çout-autour la 
befongre, &:femenr du pañement à l'ouurage, 
d’Anges, de grorefques, de-chapelets de fleurs, & 
defantafiss. a ns cites EE eee a 9. 
eL be: Agreemens co ouuragé de paillettes, 
grains faisside boïillons qu pairs points moüez: 
la exjoliue fort la hefonghe”, :& donne grace 
la Broderie , faifant. qu'eUe-foit fotti agreable, 
&e que: l'œil Loir concenrié fatisfdit:en voyant 
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ces agrçemens bien aflis, : 

23: À la befongne d’or clair,le Bredeur doit re- 
hauffer fur ta foye, les cottes desrobbes, mäteaux, 
&cc. d'or & d'argent , & fur lesmanteaux d'orgla- 
cer de foye:Ombrager donc c’eft auecla foye:;fur 
ombrager l'or & l'argent,&c y faire quelquesfortes 
d'ouurages. Quand doncla drapperie des petfon- 
nages eft de foyeviue,;onrehanffe cela d'or:& d’ar: 
gent par deflus, pour l’entichir;quand elle:eft d’or 
ou d'argent, on la glace &efmaille defoye. : -. 

24. Nettoyer fa befongne & battre Le medice, 
c'eftquand on a fait la Broderie,& qu'on ÿ a misla 
derniere main, cclaà fi grande longueur aacçueil. 
ly béaucoup dé poufliere, & d’ordures quiternif- 
fenc la Broderie, & la fali(fent , il faut donc bien 
battre lemeftier, & bien fecouer la canetille & ka 
Broderie ,afin que cela foit net , &cen eftat d'eftre 
misà fon iour , & prefenté à l'œil en fa perfection. 

25. Lechef-d'œuured’vn Brodeur,quief fils de 
maiftre, {e faitd'vne Image feuled’or nué ;'if faut 
qu'’ilsmonftrefon portraità tous lesmaiftres par 
le Clerc du meftier; de plus il faut que l'Image foit 
d'vn demy-tiers de haut. Mais le compagnon qui 
n'eft fils demailtre, doit fairevne hiftoireenuiere, 
où il y ait plufieurs perfonnages, ce qui fenommé 
vn quarré,tout d’or nué.Ce qui eft bien plusdiffi« 
cile; car plusil ya de perfonnages, plus il y 3de 
varieté, de Broderie detoute forte, & partant plus . 
de hazard d'eftre renuoyé au meftier, ” 

26. Ornué, c'eft l'or qui fe lance aux bouts, & 
eftnué defoye, c’eft pourquoyil fenomme nué; 
car faiteseftat que la beauté de la Broderie; côfifte 
en vnartifte mélange de couleurs lor tout (eu e& 

Y if 
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riche,mais n’eft pas gay,partät on le nuë,onl'om- 
brage, onle diuerfifie, y façonnant deffusauec la 
foye-de diuerfes conleurs;mille fortes de fantafies. 

27. Lafoyeplattec'eft pour nuër ; latorfe fert 
pourlizerer ; faut aufli mener les cordons , rabat- 
treleporfl, cordons, & toutce qui fe mene à la 
broche ; le nuëment eft bien mieux fait auec la 
{oye platce, qui ditmieux deffusl'or , & 2 plus de 
gracé que la torfe qui eft trop delice pour nuër, 
mais pour faire les lizieres elle:eft belle en perfe- 
ction: + MR core, É És 

28: : Point de Turquie; point d'Efpagne , point 
d'Angleterre, point de Brodeur ; point refendu; 
chaque. pays a quaf fa façon de Broder , & fes 
points differends. Pour contenterla bizatrerie de 
l'efprit humain, on en fait à la mode de tous les 
pays, Saquelquefois le pire eft treuué le meilleur, 
à caufe qu'il vient de bien loin. Des 

29.. Broder à la laine, cen’eft pas vn poind de 
Brodeur. mais de Chapeliers, Ceinturiers, & au- 
tres qui brodent l'orlesdeschapeaux,les cordons, 
Jesceintytes, & ont leur broderie à part, auec yne 
lame entrecouppée. .: .. ‘1: 44: 

30. : Faire l’atrondiflement des fleurs;floëer les 
fleurs on manteau , oucottes, &c. C’elt comme fi 
cela.eftoit meu du vent:,.où du mouuemgnt du 
corps, vn rehaufementide genoux, vn coude qui 
. feponfle en dehors,vne robhe qui fe contourne & 
replie , comme f elle eftoir efmeut dequelqu’vn. 
Le flouément donc des fleurs, c’eft quand on les 
fait pencher quafi nonchalamment, comme fi elles 
comrmençoient à tomber & fe fleftrir ; ou file vent 
les abbatoit, & les défticilloit piece piece. Oril 
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faut bien du iugement pour bien contrefaire cela, 
& le faire de bonne grace, & que tout fe rapporte. 
bien , fans que rien a defmente, car fi d’yn mefime 
coup de vent l'vne fe renuerfoit d'vn cofté ,. & 
l’autreau rebours, ce feroit vne vraye beftife de 
l'aiguille, & dela main qui la conduit. | 

31. Onfairicy auec l'aiguille, ce que le Peintre 
fait auec fon pinceau ; comme des renfondremens 
_auec la foye brune , enuironnée d'argent ou de 

re blanche ; des precipices, des torrens d'argent 
efcumans à gros boüillons,des flottes qui voguent 
furles ondes; des volées d’oyfeaux; des parterres 
furefmaillez de fleurs viues à l’égal du naturel, voi- 
re plusriches, & au lieu d'odeur qu'elles ne peu- 
uent auoir , elles recompenfent ce defaut auecla 
 durée,car elles ne flétriffent quafi iamais;deslaby- 
rinthes & entortillemens,des vafes de fleurs d’vne 
excellente beauté; des chafles de Cerfs que vous 
voyez courir, & fendre le vent d'vn pied aiflé, & 
les chiens qui fe tuént de courir & iapper apres;vn 
fanglier à gueule beante qui mord lefpieu & l'en- 
fanglante tout ; vn pefcheur à la ligne qui iamais 
noprend rien , vn loup pourfuiuy à outrance, & à 
grrr huées d'vn môde de villageois, qui crient 

pleinetefte, & eftourdiffentle pauure loup qui 
gaigne la foreft, & fait milles ruzes. En fin ilsmet- 
tent fur leur fatin toutes fortes de caprices qu'ils 
font paller par la pointe de leur aiguille. Vn te- 
naffement de Cerf, vne fontaine de criftal qui 
paflemente de fon argent coulant, vne campai- 
gne verdoyante , & la ferpente de fort bône grace: 
des nuées qui efclattent,& qui lancent desfoudres 
d'orfibienfaites, qu'il femble que vousen oyez 
| . ‘Ya 
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le-bruit :-dés Combats que la viue efcärlatte rend 
tous fatiglans ; eri Animille fortes detres-bellès in - 
uénitions.” RU RS | LE 
‘32: Pur ce qui eft de la befongne d'or, & toute 
fortéde befongne’, il la faut ordonner auint que 
detrauailler. "tnt trs LÉ 
*‘Apresfaut prendfe de l'or, qu'on appelle orde 
Milän;oudé Parissimaisceluy de Milan plusleget 
& plus béau , comme i’ay dit cÿ-deflus, il lé faut 
lustétordre en deux ou trois, en deux c’eft pour 
airelabelogne legere:en trois, c’eft pour dela be- 
fogne riche. Onletotd auec vn roûet de fer d’Al- 
tes vd aptes on le met en broches. de bouys 
pourlizerer, c’eft à dire ;tirer l'or, felon les traits 
patronnez ou ordonnez,aütant à dire que peints: 
33. Fucillageënleué de fil on fiffelle; felon labe- 
- fongne. Apres que le fueillige eft'entèeué, onle 
guippé de boüillons d'argent ou d'or , où de can - 
netilleoufrifons, pour mettre dans lés moulures 
qui fe font dansles deffeins. 1e - 

” Cornme auffi on y met des paillettes d’or ou 
d'argent , ou autres petits agpréemens felon les 
laces, cela s’enfile à l’épuille. | . 

Lé boüillon d'argent fe fait parles Titears d’or, 
filon , cannetillefrifée, battre fans battré , celle 
” quin’eft point luifantén'eft point bactuë , & celle 
qui ét luifante eft battue. | ie 
“34. Pour la befongnede foye, il faut tendre le 
méltier, 8e puis ordonner, il fautenleuer premie- 
rernént la puypuredefoye. 

. Puisapres , guypured'organein, c'eft d dire, 
foye ; puis lalizerer d’vne petite cannetille frifée, 
apres fntttte deséhaifnes &c frifons aux places où 
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ilen eft de befein, puislesaggreer de petits points 
noûez és places oùilen.eft befoin. 

Le fciOn n'eft battu ,leboüillon l’eft. | 

La chaifne eft faite d’vne T orfade luifante de 
{oye, & la petite cannetille , &lefrifon ; aufli de 
foye femblable.  . | Rs 

35. La Torfade de loyeelt faite d’yn luyfant,8& 
n’eft torfe qu'vne fois ; & recouuerte d'vne petite 
 Torfadepourlafrifer: La petite cannetille eft re- 
couuerte d'une petite Forfade;; &ne fonten tien 
diferends defaçon que de la graffeur, comme au 
frifon , qui eft toutésfois plus gros que la petite 
cannetille. . tt ep item € 12 si" 

Il ya auffi du cordon tords en deux, cômel'or, 
qui fert à faire des nœuds quelquesfoisau lieu de 

aillettes,pour rendre labefongne plus agreable. 

En donnant deux fols de l’once,on retire l'or & 
la foye, & fera l'ouurier,cannetille,frizon,&c. 

36. Pourlabefogne de canon,autrement paix. 

11 faut tendre le meftier & l'ordonner , faireles 
. deffeins, elle ne s'enleue point ; & fe guype auec 
delafoye gris, noir, & s'aggrée de petits grains 
de rets noir , en faifant la guypure. 

37. Pourla befongne de fleurs , elle fe fait fur 
tous fonds ou eftoffes , auec foye platte , fuiuant la 
couleur des fleurs, on nomme foye platte, qui 
n'eft pointtorfe. Or il faut faire le portraiét dela 
fleur auec les ombrages neceffaires felon chaque 
fleur, il faut que Les Brodeursfaffent Le portraitt, 
parce que fi les Peintres le font ils ne s’y accom- 
moderoient pas bien, il faut aufli ombrer felon 
les couleurs, & felon que chaque fleur le requiert, 
pour eftre viue & naïuc. | 
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38. Pour la befongne à deux enuers, il faut ten - 
dre lemeftier, tendre le fonds de taffetas, de quel. 
que couleur quece.foit, & prendredel’ot de Mi. 
hs, enfilée par efguillées,qui foic doux ou propre 
pour pafler, pour faire la Broderie, felon le deflein 
que l’on veut, fleurs de foye, or pafté , defquelson 
fair de toutes fortes dé beftiaux far les déflins, 
Celle de femence de perlesà deux euuers. - 
Celles declinquants. :  : ‘!: 
. Cefte guypurequi eft auf belledeflis que def. 
fous. onenfilelaiperle à l’aipuille, comme l'or & 
leclinquant, en le guype À {a broche, la'belongne 
_ de foyeadeuxenuers, auffi guypée à l'aiguille. 

” Fleurs de-bouteurés de toutes fortes, ce font 
poinéts que l’on prend les vns dans lesautres, de 
meme grandeur & dediuerfes coùleurs felon les 
fleurs. - NE RTE RE 

39. La porfilure,c'eft la moindre, & faut qu’elle 
foit la mieux faite. à. dt. 
Porfilure, eft prendre des bindesde T'apifférie, 
& les appliquer é dela foye, ce fait , faut pren- 
dre fur broche du porfil,que l’on appelle quatorze 
ou quinze fils felon la groffeur de la foye , puis de 
la foye fimple, pour rabattre le porfilau long du | 
bord dela Tapifferie, qui s'appelle porfiler. 
Taillure de velours, &c. . :: 
40. Il faut tendre leveloursàvyn metier, & 
rédre de la colle de Flandre deftrempée & boüil- 
Ge. & en frotter le yzlours par derriere ; à l’enners, 
_&lefaire fecher au feu,entelle forte qu'il foit fec, 
& en couper apres le fucillage, fuiuant lesdeffeins, 
& l'ayant coupé par fueillage, l'appliquer furtel… 
Le forte d'eftoffe que l'an veut; Plus faut pourl’or+ . 
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donner prendre vne aiguille au bout d’vn bafton, 
& prendre auec icelle la fueille de velours , ou au- 
cre eftoffe, & la coller fur le fonds du deffein eù on 
Ja veutemployer, puisinettre du porfil en broche 
de fept ou huiét brins , felon I groffeur de la foye, 
& enfiler de la foye fimple pour le porfilerà l’en- 
tour. . , | 
Pour parvenir à la Taillure, il faut fur l'eftoffe 
poncer le deffein, & quand il.eft inarque par la 
ponce, y appliquer la fucille. . STORE AL 

41. Pour la befongned'Eglife ‘fine, faut l’or- 
donner , puis coucher l'or fur les Images,oùilen 
eft de ain , apres glacer, & faire les enuers du 
manteau, de foye platte, puisil faut de petits brins 
defoyetorfe, vne fais leslancer ,c'eft à dire , faire 
vn grand point, puis auec d’autres qui- {e font 
d'vnefoye deliéeles rabattre, | 
. 42.-En outre, pour Ja faufle befongne dont ‘ay 
parlé,on prend des morceaux de (atin, & les taille 
on à propos de l'Image qu’on veut faire, & les sp 
plique-on fur le deffein de l'Image , & onlescolle 
aucc de l’empoix fait de farine: puis faut prendre 
des couleurs fclon l'Image, & leslauer par l’en- 
uers, & lesrehaufer felon les couleurs. 
Puislizerer leslifieres, d'vn gros ot auec de la 
foye.. Sn TE 
43 Lebord des offrois, c'eft à dire, lesbandes 
de Chafuble où Chappes, s'appelle, &eft fait à 
poinét billetté ,c’eft à dire ;de l'or mené àlabro- 
che, enlené par lozanges.. | 

Cesbords des effrois,. en cheurons ou baftons 
sompus, & telle befongne s'enleue fur lestraicts, 
& creux,ou plat fonds. : 
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Pour faire l'œilletute il faut prendte vne petite 
vergedefer, & la mettre dans la fueille que l’on 
veut faire, & prendre foye où or , tel quel'on vou- 
dra ; & faire des. poinéts fur l'aiguille où verge de 
La grandeur dela fueñllé , 8e emplir les fueilles de 
l’œilleture, du deffein tel que l'on voudra. 

44. Ce feroit vnechofe quañ infinie , de vouloir 
icy coucher toutes lés particularitéz de ce noble 
artifice, qui inuente tous les iours mille gentille(- 
fes pour encherir la Broderie, & la rendre plus 
apreable à l'œil ; foit pour la varieré dés couleurs 
heureufement mieflangée’, foit pour la richeffe des 
éuuragés , les Poëtes côinbattent auec ls pdinte de 
leurs plumesles Péintrésanec le bout de leur pin- 
ceau , les Brodeurs auec-12 pointe :de l'aiguille, 
pour fçauoir qui fera leplus bel ouutagé, & rmieux 
reuenant au naturel. Claudian fait vn-quarté de 
Broderie, par la misiñvitginale de Proferpine, & la 
peint fortdelicaternent: De fa fçauatitéaiguille(ce 
dit-il) elle brodoit fur du fatin blanc la creation 
du monde , elle arrengeoit leselemens, &voütoit 
l’azur des Cieux, elle déueloppoit le chaos auec la 
“ter dé fon aiguille , defpliant tout le monde , & 
e tirant dela confufion ; pofant chaque chofe en 
fa place; tout ce quieftoit leger montoità veu 
d'œil au plus haut eftage du môde;les chofés lour- 
des & plus pefantes fe precipitoient au centre ; le 
feu salimbit d’vninéarnat releué & fort eftince- 
lant ; le Soleil &'les Eftoilles d’vn or brillant & 
fort rayonnant, vn filet d'argent faifoit le croiffant 
dela Lune, la mer flottoic à gros boüillotis’, efcu- 
mant fa rage au bord , & foufleuant de grandes 
moptaignes d'eaux faites de foye purpurine , à 
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efcurmes d'argent, leglobe delaterrefe balançoic 
aucencre, {e feruant de contre-poidspour s’affer: 
mir, &-appaifer le monde. Elle y entrerhefla les 
Zones & lesclimats;latorride eftoittoutebrülée, 
d'vnefoye fi rouge & fi viue qu’elle fembloiteftre 
tout en feu, auec des taillades de velours cramoify 
releuées d'or, yn Soleil battant à plomb là deffus 
auec deschaleutsinfuppottables, de façon que le 
quarré fe voyoit tout fleftry d’ardeur, & alreré 
d'vne fechereffe & d’vne foif fort langoureufe, 
Deçà & delà eftoient les Zones temperées de ha- 
che-bachure, d’agréemens, de Broderie à fleurs, 
mefmes de poinét velü , contrefaifant les mottes 
enyurées de Nectar, & vn pays tout couuert de 
delices , &peuplé à merueille ; aux deux bouts de 
l'ouurage eftoisncles deux Zones glacées,couuer« 
cesde riciges , de foye platte ; encaftillé de pointes 
de criftal pour contrefaire la glace &é les horreurs 
d'vnhyuer eternel, & l’ouurage fait à taillure, fi 
bien qu'il fembloit queces pauures contrées fuf- 
fent toutes morfonduës , & tranfies de froid. Le 
coloris des foyes eftoit vif,& de plufieurs beautez 
entremeflées fort mignardement. Dans vn azur 
bruniffant elle ayeit enchaffé des petits boutôsde 
cannetille d’or fort luifant, pour contrefaire les 
Eftoilles allumées dans la glace du Ciel; la terre 
eftoit faite d'vn ornué deverd gay, verddoré, & 
verd brun. De foye platte & enflée flottoit & ecu- 
moit la Er vn petit Ocean ; le bord 
&lesrochers qui bornoient la marine c’eftoit vne 
enfilure de perles Orientales, & de gros Diamans 

lantez comme des efcueils, ouboüillons de foye 
lanche,trenchee de filets d'argent, Leflouément 
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de l'algue , & des rofeaux marins eftoit bien fi naï- 
uementfait,qu'il s’embloit en effec que le vent s’y 
joûant les fit ondoyer , & choquer doucement 
contreles montagnes faites À poinét velu & cou- 
uertes de mouffe ; Voyez, ie vous prie comme cet- 
te foye perfe pouffe flot deflus flot, faifant de la ri- 


uiere qui femble couler à veué d'œil. Voyez que . 


la foye fe bourfouffle, & s'enfle d’elle-mefmie par 
vn grand artifice, comme fi c’eftoit vne fontaine 
de criftal fe precipitant dans la mer. Oyez-vous 
_ pasle pefanc bruit du flot qui fe creue au bord , & 

fur le Éble doré , qui femble murmurer fe voyant 
choqué rudement, & tout couuert d’efcume. Cet- 
te tendre pucelle faifoit de fon aiguille tout ce 
qu’elle vouloit. En faifant cét ouurage d'vne main 
innocente, la pauurette fut mal-heureufement en- 
leuce , & l'ouurage demeura imparfait , le plat- 
fonds n'eftant fait qu'à demy. RAP ee 
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AV. LECTEVR DES 
ARMOIRIES. 


SAT Ze Q L efchet mille fois qu'il faut parler des 
KQ 2) Aymes des familles , & on ne fçait par 
SD quel bout commencer Aux Oraifons 
À funebres des Grands, aux lonanges des 
randes familles , aux receptions des Admiraux € 
Officiers de la Couronne, € en mille autres octa- 
fions,il eff dutout neceffaire de parler des Armes, 
mais la faute eff d'autant plus lourde qu'elle eff fai- 
te à La volée denant vne fi belle compagnie. Te vois 
veux aider à ne faillirpoint ; oupen, quandil vous 
fandraparler de ceffematiere. La diuerfité des Au. 
teurs,des temps ,des alliances, des opinions, @'con- 
secbures des hommes , font caufe qu'on trouue beau- 
‘coup de dinerfitez en parlant des Armoiries d'une : 
meme maifon Chacun allecuefon Auteur, croit 
que c'eft le meilleur,é poffible queles uns,c les an- 
tresfetrompent. Caren cecyÿ il y a milleconieëturés, 
G rhille fantafies. Mes ans m'ons allegué quel. 
ques chofes , & leuren aydel'obligation. F'ay fait 
profis de leurs liures, @ [ages aduis, dureffece que 
se n'ay par change, c'eff'que ie tien les Auteurs 
dont ie me [usé [eruy ; pour gens de bien @: dignes 
d'effrecreus.& Æureffe chacun: [on opinion , &: à 
ront rompreiene vous donne qu'un petit Ef[ay,per- 
mis à vous dele perfeëtionners @ vous rendre [çar 
sant parfair, c'eff ce queie vons delire. 
Y 
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POVR BLASONNER 
LES ARMOIRIES DES ROIS, 
Princes, Pays, Ge. 


ÆS deux metaux,Or,& Argent:& de : 
cinq couleurs, qu'onnômeGueu- 
4® les, Rouge, Cinabre ou Vermil- 
Ÿ 16, Azur, Sable, c’eft à dire, Noir, 





rures,d’'Hermines,& de Vair,ouVaire:l Hermine 
eft d'argent & de Sable: le Vair d’Argent 8 d’A- 
zur, En parlant ondit,letel Seigneur porte d'Her- 


* minesoude V air, d'Or, Gueulle ou autres 
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A X  É 4 Vair, foutrurechar- 
MAL ser 
| : & bleu ; ancienpe 
j Vi LM Purrore des Rois 
Q ON Ah AN 4 \ de Frances" «. 
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Les poinés ou places prinel ipales de l TES fout 

neuf, 

A.B C. Le premier ,'fe- 
cond, &troifiefme poinét | 
du FAR l'Efcu. 

D. Poinét d honneur, 

E. Poinétde La booter 
fe, où milieu del’E(cui 

F. Le point, ou place, dite 
le nombril , ou bas de la 
feffe. 

G. Poinct de la dextre, de La pointe 

H. La feneltre. 

J. Poinét, & basdela pointe. -- -- 

Neuf chofes fontaux ‘Armoiries; Croix, | hef, 

Pal, Bande, Face ,oufeffe, sp , ou 

fsutoir, en Gysqn, qu guyron, 


Onb lafonne ex celte maiere le 4 Seigneut 
f, ae ou fix pie_ 










porte d’or , à vne bande 
ces, c’eftà dire. le fond dàl'Efcu eft d’or;l’ 
rie eft vne bande auec cinq 
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Pals contre pals d’ar- 


||. gent, & Synople- 
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zur, ON guyfon, 
quelque fois on ad- 
joufte à 4. preces. 
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De gueulle au quar- D'argent à vn ofle de | 
tier d'Hermines. Synople. 

| De. Synople flänqué 
d'argent, Torteaux 
de fäble, ou bienà 
deux flanques d’ar- 

gent. 
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Quand dans ces neuf pieces on met quelque 
chofe dedans, on dit Armoiries hon orables, ordi- 
naires, chargces de, &c. 

| 


il 


| 


[ 

D'or à vne Croix de 
Pourpre chargée 
de cinq Leopards 

d'argent. 


| 
4 





Ainfi de bande de pal, &c.fi on y peint quelque 
figure, on dit de pal chargé de, &c. d'argent. 
… . Ondit Armes, Armoiries, Efcuflon, parce quie 
Jes anciens Cheuäliers leuoient des deuifes de leur 
vie, ou Cheualeries, & pour eftre recogneus en 
guerre, les faifoient grauer fur leurs Efcus,. Bou- 
Chiers; &-Armes ; de là ona prislenom. 

Si les figures fontnon dans les Chefs, Croix, 
Bandes, &c. ondit,cantonnée de Fleurs de Lys 





La Cotice eft la petite bande qui femetaux Ar 
moiries des Donnez,ou Puifnez,&c.La Cotice et 
| A Zi 


358 L'ess ARMOIRIES 
te tiers moindre que la bande, & fa largeur ef des 
deux tiers de latroifiefmé partie de l'Efcu. 


rm, 


Armoiriede Nauarre- 


4 





D'azur À vne Efcarbou:(" Ou de gueulles,aux raiz 
cle accollée d'argent - d'Efcarboucle, pom- 

c enpt de gueul-| meté d'or, flouré à la 
es,” 1: .t 3 bordure de fleurs de 
D: | +: Lys au pied nourty 

Te | - (c'eft à dire, qui a le 
|. pied eaché,) ou pied 


\fs 
‘ 0 


| LL coupé: | 
Ily a plusde quatante fortes de Croix es Ar- 
moiries. Pattée, potencée,croi fée, florencée,cou- 
pée ou racourèie, fleuropnée , fretrée, compofée 
ou componée; de macles, de vair contre vair, cf- 
chiquetée, ehpre , etfdentée, pattée & fichce, 
de befans, de quatré Hermines, garronnée,vndee, 
Jozangée, de vair appointé : Vne Croix ancrée; 
d'aucuns nommée N'ylle,ou nelle qui doit eltre 
eftroitte comme vn fil. 
AE ER lt D aser 
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 Ondir l'Efcu entier, party ou’my-party:efcar- 


re . 
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telé tiercée : & quand on veut blafonner les Ar- 
mésitoufiourson commence du quartier dextre en 
haut,où Fon met toufioursles ps org mes. 


- Quelquefois il y ades Armes qui font entées en 
chef, ou en pointe; c'eft à dire, qui ont quelques 
petités Arrnes par deffus les autres. | 
On dit aufli vn hidre,par exemple ; enrichie, 
ofnée;ombrée de Synople, armée de gueulles, ou 
membrée de gueulles, c’eft à dire, faite de rouge 
quant à latefte, & pieds. | | 
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douze befans aux pointes d'igélle d'or, chargees 


16rt 57104 


De gueulles;à vne ses pointes, & 


d’yne autre Croïtxde gueull sôu bien vne Croix 
. + ; | ais (4 » 
vuidee, clefchée, ou terminee, & pommetée d'or: 
| Z iüj 


360 LES ARMOIRIES. | 
.CeluydeFrance ft d’azurà trois Fleurs de Lys 
d'or.Celuy de Dauphin fe blafonneerrcestermes. 
Elcartelé ,ile premier & dernier d'azur à trois 
… Éleursde Lysd’or, les deux autres d’or ävn Dau< 
phin d' az ui. Celuy de la Rae & de F1 enge fo 
dit ainfi ? 
__; D'orèc cinq Tortkaux de ghealles, vn d azur 
chargé de trois FleursdeLysd'or. | 
__ Heraut. &-Roy des Armes où Aecoirits, & 
Pourfuiuant c’eft tout vn.Il fe dit ainf, car il peut 
porter la cotte d'armes de fon Prince; & c'eft Lüy 
qui porte les accords depaix;qui-denonce lesar- 
mes &'ptétentionsde fon Prince, Olim fecialisé 
Aucuns.croyent quele _—_.._—— differend 
du Heraut. 
 Brifeureeft marque des pailhez ou moindre;ear 
l'aifné porte les pleines, Armoiries, lesautres por- 
tent les mefines,rmais brifées de DEC 
bel, ougotice, ,,!: 2 ARR 


Les pieces des Armries. 


g Er Cotice OMR à tout À à € ee come vn 
bafton qui tranche Ë che: PA | 


sn. ! 
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Carirrzx XLII. 361 
2. Vne bande ou barre 
quitrauerfe du haut à bas, 
fielle eft chargée de quel. 
que chofe, on dit chargée 
de,&c.S'ilnyena qu'vne, 
on dit brifée d’vne coquil- 
Je, &c. on dit auf brifé de 
quatre, & c. 


3. La face eft Vne bande À trauers, fi elle eft 
char - 
gée , 
brifée , 


a. NN © 


tée. On 
a creu 
que ce 
mot de | , 
face vient del’ Allemand, & que cela fe dit en La- 
ün, Trabs tranf{uerfalts , La burelle eft vn tiers 
moins que la face. 

4.Le Pal ou les pals,c'eft 
quand vyhe ou plufieurs 
bandes fendent l’Efcuffon . 
âu mitan du haut en bas : on 
dit, il poftoit pallé de, &c. 
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; ç. Les Cheuronsfont, 


___6. Le Sauteur, ou fautoir, c’eft la 

Croix S.André. Il y a fautoir floure- 
té, pommeté, baftonné, endenté, ab- 
bailfé, ou racourcy, lequel netouche 


au bord de l’Efcu. 
(= 


7. Le Chef,c'eft vne ban- 
de en haur. 


2 |! : [ 
» L | ! 


À: gr Dre 


S. Fikrté, c'eft cnlozan 
ge. Il pértoit d’or so de 
fable. LesRuftes fort com. 
roc les fozanges ; Horfmis 
qu'elles font-percées en 
rond . & Îes lozanges font 
percees cn lozange. 
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 9.-Vne bande fizellée ? 
ou barre,oubien vne face À 


pen en pointe, àppellée 


iles de (yes. | UN 
“a we ; | 


10. Le Lambel fimple, yr— — 
“owbrifésou charge de, &c. Te 
ou à trois pendans 


“ir. 11 portoit de fabletranche fous argent,&c. 
au Lyon d'argent & de {a- 
ble de l’vn à l’autre, c’eft à 
dire, Lyon argenté fur le fa - 


ble, fable fur l'argent 
WY | 
Mer 

WWW 4 | 


he 
Ne 












1. I] portoitd'or efcar- 
telé de, &c. 








13. Quand fur le grand Efcu on en met vn petit 
au mitan, on dit, & fur le cout il portoit de Breta- 


gne (c'eft à dire, l Hermine de fable.) 
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+14 ,Onditil portoit de, &ceau bafton de gueul. 
les pery en bande, ou la coctice de, &c. perie en 
bande. 

15. Il portoit de, &éc. can- 
tonné de France, ou de: 
gueulles,ou, &e.c’eft à dire 
quand'en vn descoihsil y a 
quelque autre chofé. Mais 
d'ordinaire c'eftau quartier 
droit qu'on cantonne,& on 
le nomme le premier quar- 
tier. 

16.1] portoit d'azur à cinq |] 
baftons d’or , au chef de 
Pourpre chargé de billettes 
Ne: argent : Les autres “se 
bardé de fept pieces,les Bé- Il 
fans font d’ordinaire derne- 
tail d'or ou argent, les Tor. | 
teaux font de couleurs. 


ur 
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7. Il portoic de Synopleà trois vols d'orreliez 

de gueules, { vol, c'eft : dire ,. des aifles def- 
_ployées.) 





1098 5° 


18. Pottoit d' Orleans, À; auten dé France au 
Lambel d'argent, à la Cotice de mefme perie en 
bande, B jefcarrelé d’ ot,àl Aigle de gueullés, Cle 
sburllé d'argent & d'azur au bafton de 
[es] s brochant ur Le“ quartier final. 








dl 
\U 


me EF j 





: TL mt de & Voir À pefirée,B, 
engreflée defible; où dencelée, cantonnée, & 
componnée d'argent & de le gueulle, C c'eftà dire, 


366 : LES ARMOIRIES. 
_compofée. tout autour ):efchiquetée à C trois 
traus,ou quatre. Man Nos es 


EX 
ne 


Wu pal 
AL 


>. Bordure femée de France(c’eft à dire,de fleurs 
de Lys) d'Hermines, ou de Bretagne,&c.. 

3. Bordure contre-facée | 
demefmesque les Bandes, 
c’eft à dire, où les bandes 
font d’or , la bordure eft. 
d'argent,&c. | 


4 . — 


C 










4.11 pôrtoit &c.à bordure de gueullé;où de 
_ fynope, ou vairée, ou componnée, ou flouréé de 

fleursde Lys.  - : | »} 

s. S'il y a deflus quelque chofe, on dit aïinfi: 
Noftie Dame de Paris porte tout feiné dé Fraÿce, 
chargéesd v nerofle d'or. Item chargées de Mi- 
tre, de Croffe, ou de Timbre,&c. 7 
= 6, Quandles pieces font dans & tout autour de 

l’'Efenflon, on dit à’ Orle. Comme il porcoit d'or 
de huict Marlettes de gueulles à l'Orle. 
SLT ES IN TE RS DL 
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CHAPITRE XLII. 367 
Les pieces qui msublent. 


N-Lyon naiffant {c’elt à dire.qui femble 

fortir. dehors, & n’elt qu’à demy) paflanc, 
rampant; ; Leopardé (c’eft à dire,qui menftre cou 
re la refte, quoy qu’il fmble pallet ou ripet ja 
la pee pie PRES: en faute 


% t 
' 

: : a 

é Ja A , ‘ ' s à 
* 

‘ d \ /r% 1: r 
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2. Vi Cerf fommé d'or (c'eft à dire,corau1 ba - 
bens) ongle, lampaile (c'elt à dire ayant lalangue 
dehorsdorée,ou &c.) chargé oubrifé en J'efpaule 

de,&c.Vn bœufaccorné d'or,onglé,accollé je ‘elt 
à dire, ayant vn collier) clariné, c eftà dire, “iai 
la fonnette au col,&c. 4 

3. L'Aigle meinbré (c'eftà dire, lesiblbec 
qué,couroné, ef] loyé(c eftädire, aifles efployces) 
timbré d" or (c ‘elt 2 à dire,ayant vne couronne, &c.} 
ficé d'or c 1 à dire ,eftant couuert de dèux ou 
trois faces d’or au Eol à à crauérs, au bas. 

4. Il portoit d’ orau Sau- —— 
teur engreflé (c’eft à dire, mn | 
vne Croix S. Andre d'en- | Ÿ 
celée, ou en pointes) enui- A 
ronné de quatre befans de > LL 
fable : au chef d'or chargé 
d'yn cheuron ver(é. 






379 Éss' ARMOIRIES: | 
19. Chaïlesd' Anjou, porroit de Hongrielquieft 
É mg Sicile, SIN Sr | 
ui a | on gr db : . TT 
Rnibel de guêublés ; tiercéde ceci! | | | 
Hierufalem,qui eft, 8&cc: fou Pi QU 
tenu d'Anjou,quieft femé di 
France Ha bosdurce de pucul- 
es ; 8 de Bantais, qui eff d'4= 0 1 w 
zur, à deux bars (font poif- 14,9 vo 


_ fons)) adorfez d'or, ferrié de Crétiiecoiffétéés au 













4 


. Alsontauffépoité d'or au Dauphin paltñé d'a- 


| ÿ22, Efcalté, porte d'ot a liyonde pueulles,ram- 
pme quarréde pineulles, flonréide 







13. BerRpané de France, à la bordure deguenl- 
s éngreflée, çomme ilaelté dit. 
24. ‘Alengôn, porte de France, à la bordure de 
lesbofantéedtargent à huict beans 3.2.2.1. 
25. Bauïere, porte d'argent, lozengié d'azur. 
26. Niuenois, porte de France , à la bordure 
con ponét:&-cañtonnée d'afgehr &degueulles. 
“sys Lorraine iporte facé. de gueullés&d'ar- 
gent, de Hongrie , deSicile (c’eftà dire ; eine de 


| - CHAPITRE XLII. 371" 
Franceauec le lambel dé gueulles,tièrcé de Hieru- 
falem;,quarre de pals d'or & de gueulles) fouftenu 
d'Anjou(c’eft à dire, tout ferme de Fräce,bordée de 
gütulles, & de Bärtois qui eft d'azur À déux bars; 
&cc.ur [npra.Sur le tout de Lorraine;qui eft d'or à 
vne bande de gueulles chargée de trois Aiglettes 
d'argent qui.$ "enuolent ) ou trois Colombes, on 
trois Allerions,car les Autheurs ne s’accordét pas. 

28. Le Comté de Bourgongne porte d'azur au 
Lyon couronné d’or > AMPANLe tout enutronné de 
billettes d'argent. 

29. Sauoye,porte de gueulleé & fur lesgueulles 
vne Croix d'argént, ou biend'or, à l’Aigle Impe- 
ride défable, be 6 lampaifé, & armé de gueul - 
les; brife au mitañ d’ of rfacé de ble, à vne bande 
defgnope. | 

“30. Mont- penfier, porte de France, À la Cotice 
de gueulles : brifée au haut bouc d’yn croiffant 2, 
de ar t, montarit. : 

* Vendofine, sd azur 4 f sea de Lys d'et. 


Fa Fire, ri pharaod iifques À Chébis 
ee LE Livni Couronnes d’ or. 2. CE ii 
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370 :Éss° ARMOFRIÉS. 
- 19. Chaïlesd'Anjou,portoit de Hongriequieft 
pins par de Sicile PE ue) 
ui ie femé de os ; a NTI (L 
LIEN T Pars 
rer re 


Rmbel de guêullés ; tiercé dc | T LU 















* 


Hierufalem,qui eft, &cc: fou: Pi 
tenu d'Anjou, quieft femé di 
Francela bordure de pucul 
les ; & de Bartais, qui eft d'a 4 ) 

zur, à deux bars (font poif- . 1423 véto; 


* . LA 


_ fons) adorfez d'or, ferié de Croix recroiffétéésau 
pied fiché:d' or; furletout d'Arragon: -: > 2° 
20. Auucrgne, portoit anciennement d’or au 
Gryphondégukallesarmécoutonné,onglé,lam- 
paffe defynapé, (c'eftà dire, verd /oulangué, qui 
et le mefme. Rose 
«. ,Alsontauffpoité d'or au Diéphin pañinie d’a- 
zut. Làoùle Dauphinéportewérai Dauphin vif 
d'azur: .# pal # 251102mg3E Liusis) 34 
‘air. Anjot; portetout fémédé Francedlabor- 
‘dure de gueulles. 10 br:03, oigsanes 
123, Elcalté-porte d'or au Liyon de pueulles,ram- 
anrenuifoninéd'vn quarréde piseulles, floaréde 
eyrsde Lys dé mefme. ue 2 39f: LE 10298 47 ‘à: 
13. Beriÿ,porté de France,à la bordure deguenl- 
séngreflée, comme il a efté dit. | 
1 24.. Alençôn, porte de France, à la bordure de 
£ les bofantée d'argent à huit beans 3.1,2.1. 
” 25. Bauiere, porte d'argent, lozen gié d'azur. 
26. Niuetnois, porte de France, à la bordure 
nu mét;& cañtonnée d'afgenr & de gueules. 
“kys Lorraihé porte facé. de: gtieullés &d'ar- 
gent > de Hongrie, deSicile (c’eftà dire ; femme de 


- CHAPITRE XLII. 371" 
Franceauec le lambel dé gueulles,tièrcé de Hieru- 
falem,quarré de pals d'or & de gueulles) foufténu 
d’Anjou(c’eft à dire, tout feme de Frâce,bordée de 
güeulles, & de Bärtois qui eft d'azur d'déux bars; ” 
&cc.ur fnpra.Sur le cout de Lorraine;qui eft d'or à 
vne bande de gueules chargée de trois Aiglettes 
d'argent qui,$’enuolent) ou trois Colombes, on 
trois Allerions,car les Autheursue s’accordét pas. 

18. Le Comtéde Bourgongne porte d'a azur au 
Lyon couronné d’or KP tout enutronné de 
billettes d'argent. 

29. Sauoye, porte de gueulles & fur lesgueulles 
vne Croix d'argénc, ou biend'or, à l'Aigle Impe- 
ride défable, be. Qué lampalt& & armé de guenl- 
les; brifé au mitaii d’ or ficé de fable ; à à vne bande | 
defynope. : Von 41 A 

“30. Mont-penfier, boite de rhéee, Àla Cotice 
de gueulles à brifée au haut Bouc d'yn croiffant “ 
d'argent, montarit. : EC 

Le V'éndofine d'azur à f x” fleurs de Lys d'er. | 


Haas Piiriés, fois Pharariond tfques à Cloais 
paita dë gueulles, À crois Couronnes d’or. 2.1: 

“3: Dour vosdonner encor plüs pleine cognôif” 
fance , ie vous adioufteraÿ encor quelque chôfe 
qui vous ferd phas fçauant. * 

‘1: Les pieces ordinaires font la Cotice, la bañde 
quifé mét de droit à gauche(car le filet où traitdes 
dénnezfe metz pat , &fouuencde fable, quoy 
 qu'iltrauerfe tout Etc) ne 4 tale de Croix, 
dc &c°6 érifte! Hi 


f 


31 t9 luotr 2h 


ta 
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379 “Éss  ARMOFRIES. 
. 19. Charlesd’Anjou,portoir de Hongrie'qui eft 
Ére e G 
qui 2 Cned Le. dnce. Fe ITTOMNN e, 
Riribel de guêulles ; tierce dc Er | } 
Hierufalem,qui eft, &cc: fou u 
tenu d'Anjou, quieft femé de 
France la bosdure de gucul- 
les ; & de Bartais, qui eft d'a- : 
zur, à deux bars (font poif- lt: 
_ fons) adorfez d'or, férié de Crôixrecroiffétéés au 
pied fiché: d'or; furletout d'Arragon. -=: -* - 
20. Auuergne, portoit anciennement d’of au 
Gryphondé gutallesarmé:couronné,onglé,lam- 
paffe defynapé, (c'eftà dire; verd joulangué, qui 
eft le mefme. Rata. 
Ilsontauffiporté d'or au Dauphin pafine d’a- 
zur. Là où le Dauphiné ported’ôr au Dauphin vif 
d'azur: ls pairs 25109593) ) .di 
at Anjot,portetout féfnéde Franceàlabor- 
dure de gueulles. 0 30: 
ÿ22, Efcollé,porte d'or au Lyon de pueulles,ram- 
Lo nnOPnES ve quarréde pigeulles, flonre de 
eursde Lysdémefme. © °°": à 
13. Beriy, ortédeFrance,à la bordure de gueul- 
les engreflée, comme ilaefté dit. 
? 24. Alenégôn, porte de France, à la bordure de 
piteullesbefantée d'argent à huict beans 3.2.2.1, 
24. Bauiere, porte d'argent, lozengié d'azur. 
16. Niuetnois, porte de France, à la bordure 
componée,& cantonnée d'afgeñr & degueulles. 
“27. Lorraine porte facé de’ güeullés'& d'ar- 
gent, de Hongrie, de Sicile (c’eftà dire ; ferme de 





|| 


| CHAPITRE XLII. 371" 
Franceauec le lambel dé gueulles,tièrcé de Hieru- 
falem; quarré de pals d'or &-de gueulles) foufténu 
d’Anjou(c’eft à dire,tout ferme de Fräce,bordée de 
güèulles, & de Bärtois ; qui eft d'azur d'déux bars; ” 
&c.ur fnpra.Sur le tout de Lorraine;qui eft d'or à 
vnebande de gueulles chargée de crois Aiglettes, 


d’argent qui, $’enuolent ) ou trois Colombes, on 
trois Allerions,car les Autheurs ne s'accordét pas. 
28. Le Comté de Bourgongne porte d'azur au 
Lyon couronné d’or, rampant, tout enuironné de’ 
billettes d'argent. £.%\ 
29. Sauoye, porte de gueulles, & fur lesgueulles 
vne Croix d’argénc, ou biend'or, à l’Aigle Impe- 
ridle dé fable, beéqué, lampaffé/& armé de guenl - 
les; brifé au mitaï d’or facé de fablè , à vne bande 
defynopé.. , er RER RE: | se LL. sl de 
“30. Mont-penfrer, porte de France, à la Cotice 
de gueules, brifée au haut bout d’vn croiffant 
me CR EN ot 87% 


pren" * ! 1, “o hier 
d'argent, montant. 


ff Vendofme ; d'azur à fix-fléurs de Lysd'or. 
USE Lt SNIEE 51 RU SURE vo 9. it Bormes. 


3.279 7. 3 - Vert 

” Lu , France, fous Pharamiond iufques à Cloûis 
paita dé'oueullés, à crois Couronnes d'or. 2.1: 
we p où rvotsdonner cnco c plüs pleine copnoif- 


fance , ie vous adiouftéräÿ encor quelque chôfe 
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- 19. Charlesd' Anjou, portoir de Homgriequief 





facé d'argent & de pueulles à 
“huit pieces siparcÿ de Sicile, EI 
ui eft femé de France, au 
Ribel de guèubles ; tierce de yen | |f 
Hierufalem,qui elt, &cc: fou: Pl ! 
tenu d'Anjou, quie eftfeméd 
France Ha bosdure de gucul: , 
les ; & de Bartais, qui eff d'a= 11 uit 
zur ,à deux bars {Du t poif- . 1:59 %Ü1r0: 


_ fons) adorfez d'or, ferré de Gréirrecroiffétées au 
pied fiché:di or;fui le tout d'Â tragôn. - | 
20. Auuergne, portoit anciennement d'u au 
Gry hon dé gutal esarméscoutonné,onglé,lam- 
paflé defÿnapé, {v'eft à dire; verd Joulangué, qui 
eft le mefme. 
=. Alsontanffipoité d'or au Diéphin pultdé d a- 
zur. Là oùle Dauphiné porten’érai Dasplha vif 


d'azur: 1": du pois & 25tloongsk is 
Lair Anjoë; ;Honerout fernéde Frnceàlabor 
dure de gueulles. 10 b: Sitice 


ant enuifonné d' vn ET or fonré: de 
eyrs de Lys dé mefme ue , 30 
13. Beriÿ rré de France, à la bordure dsguials 
s RS | 
24. . Alengôn, porte de France, à la bordäre de 
esbefanté fargent à huict beans 3.2.2.1. 
25. auiere, porte d'argent, lozengié d'azur. 
26. Niucinois porte: de France , à la bordure 
Epponét ,& cañtonnée d'agehe 8 degieultes. 
7: Eortaihe jporte facé. de gücullés-&-d'ar- 
gent, de Hongrie, de Sicile (c'eftà dire ; férné de 


nm <29e 


js Efcaifé, porte d'or a Grote guwilles, ram- 
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France auec le lambel dé gueulles,tièrcé de Hieru- 
falem;,Quarre de pals d'or &-de gueulles) fouftenu 
d’Anjou(c’eft à dire,tout feme de Fräce,bordée de 
güculles, & de Bartoïs ; qui eft d'azur \'déux bars; 
&c.ur frpra.Sur le cour de Lorraine;qui eft d'or à 
vncbande de gueulles chargée de trois Aiglettes 
d'argent qui, $'enuolent) ou trois Colombes, on 
trois Allerions,car les Autheurs ne s’accordét pas. 
28. Le Comtéde Bourgongne porte d'azur au 
Lyon couronné d'or, rampant, tout enutronné de 
billettes d'argent. £ A 
29. Sauoye, porte de guculles, & fur lesgueulles 
vne Croix d’argént, ou bien d'or, à l'Aigle Impe- 
ridle dé fable, be Eten pafé/& armé de gueul - 
les ; brifé au mitai d’or facé 
défynopé.  ‘""""". 


de fablè , à vne bande 
de gueulles , brifée au haut bouc d’yn croiffanc 
d'argêñt, montant." -: "©": + 73: 
“fr Vendofme ; d'azur à fix-fiéars de Lys d'or. 
RE 
"32. France, fôus Pharamioñd iufques à Clonis 
porta &é'pueulles, à trois Couronnes d’or. 2.1: 7: - 
“33: Pour vonsdonner encor plüs pleine copnoif> 


fance , ie vous adioufteräÿ encor quelque chôfe 


t 






2 se :1,, 1) tr LT "4 
Siutoirs, &c: G érmélle: IN Viares, 
SDTs0N 311! esllustir, 21 1:03 
“ LE , 
#511079L:.10 b 22:10 30% gb cri 
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_compofée. tout autour )'efchiquetée à C trois 

traits,Ou quatre. : US. ur _ Ébogset 
fl 


EE 
mu 
GE Hi 
TE 


2. Bordure femée de France(c’eft à dire,de fleurs 
de Lys) d'Hermines, ou de Bretagne,&c.., 

3. Bordure contre-facée : 
demefmesque les Bandes, 
c’eft à dire, où les bandes 
font d'or , la bordure eft. 
ne ds AV L 
















; a 
— = — 





4. 11 pôrtoir }&c:à bordure de gueullé;où de 
_ fynope, ou vairée, ou componnée, Ou flouréé de 

fleurs de Lys. — : | ;) 

s. S'il y a deffus quelque chofe, on dit aïinfi: 
Noftie Dame de Paris porte tout feiné dé Fraÿce, 
chargéesd'vneïrofle d or. Item chargées de Mi- 
re, de Crofle; ou de Timbre,ë&c. 

6. Quand les pieces font dans & tout autour de 
l'Efeuffon, on dit à}'Orle. Comme il portoit d'or 
de hui Marlettes de gueules à l'Orle. 

RTL a hes DURS à 


e 


CHAPITRE  XLII. 367 
Les pieces qui maublent. 


L. V N-Lyon'haiflant {c’elt à dire.qui femble 
fortir dehors, & n’elt qu’à démy) paflanc, 
rampant; Leoparde (c’eft à dire,qui menftre tou- 
re la tefte, quoy qu'il fmble palfer ou ranpet ja 
la que dog pie en faute Ÿ rai 
:° 


> L 
. . d L2 , . 
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* 
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2. Vr Cerf fommé d'or (e 'eft à dire,corni4 ba - 
sbens) onglé,lampalle (c'elt à dire ayant lalangue 
dechorsdorée,ou Kc.) chargé oubrifé en |’ efpaule 
de,&c.Vnbœufaccorné d'or,onglé,accollé {c'elt 
à dire,ayant vn collier) clariné, c'eft à dire, DR 
la fonnétté au col, &c. 4 

3.L Aigle meimbré (c'eft à dire, lusibdgtec. 
qué,courôné,efploye(c eftà dire iflese/ployées) 
timbré d' or (c “eût à dire,ayant vne couronne, &c.) 
ficé d’or c D à dire, eftant counert de deux : ou 
crois faces d'or au col, à cratérs, au bas. | 

4. Il portoit d’ orau Sau- 
teur engreflé (c'eft à dire, 
Vne Croix S. Andre d'en- 
relée, ou en pointes) enui- 
ronne de quatre befans de 
fable : au chef d'or chargé 
d'yn cheuron verfé. 








_ 


_pards d’or; Normandie deux; 
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Armoiries des Prouinces. 


1.7 Rance, porté d'azur d trois fleurs del. ye d'or: 


A 2.Berty,porte d'azur feméde France,bord 
&.engrefléde gueule. , 1... 

r 34Qrleans, porte de France au Lambekd'argent, 
éfcartelé de Milan d'argent. à la guyure, c'eft a di. 
re, ferpent d'azur, ly Be de gueulles, c’eft à dire, 
l'homme qui fort de fx puealle ef tout rouge. 

4. Montmorency, porte d'or à la Croix de 
guculles, accompagnécdé feize Allerions (c’eft à 
dire, aiglettes) d'azur: Aucuns eftiment que les 
Allerions different des aiglettes, en ce que les 
Allerions n’ont jamais en armesbec, jambes, ne 
pieds; & lesaiglettes en ont. >: . 
…$- Foix,porte d'or à crois pals de gneulles,efcar- 
telé d’or, à deux vaches Pallins de gueulles acco- 
lées, clarinées, & acçornées d'azur. 
… 6 Angleterre, porte de S Qyen trois Leo- 


lyenne.vn, 
à deux doubles Cotices potencees , & contrepo- 
tencées d’or detreize pieces; pour treize Comtez 
M'oiiné Does + . .) ‘9? ,a 4 + — 
dépendansde Champagne... | 
| 8. Bretagne, porte‘ d’argént feme d Hermines 
deb, UT ee page AU 
| 9. Portugal, pese d'argent à SA Flers 
d'äzur peris (c'efkä Hire, rengez) en C roix , Chaï- 
| L : … -{ à ga : 1.2 D 29119 M, 5 ati 
gez chacun de fixbgfans d'argent : dénotans cinq 
re | > HÉROS EEE 
victoires des Roy$ contre les Mores, &lestrente 
deniers dont les Iuifs vendirentnoftre Seigneur. 
10.Le Dauphiné, porte d'or,au Dauphin d'azur, 
| 11. 


CHaAPpiTRe XLIHI. 69 
. 1. L'Empereur, porte d'or à l'Aiglede fable 
éployé,arme, & lampelTé de guculles,tymbré d'or. 
Antiennement Bourgogne pottoit d'or au Lyon 
degueulles.  : . 24.412, 1, à 
:12. Bourgogne, porte bandé d'or & d'azur; à Ja 
botdure de guculles,au quanton d’Hermines, ::: : 
,13- Lorraine, aficieñnement partoitd'arg entaw 
cèrfdt pucullés;fomméd'or fanshombre: c’eft à 
dire, fansqure Te nombre des cornes fat deterininé 
pour le cerf. - 1) riedy rh" IUS 
. On di,il portoïs facéifretté, pallé vairé d’or où 
de,&c.lozengie de, &c, c'eft d'dire;en forme dé lo - 
zenges. :. dE “à i.HMQUESA os : 
14. 1 portoitde Boërbon, c'ebadire d'azur 
trois fleurs de Lys d'or:bréchées d yne Coticé de 
gueulles. itivus De 
15. Flandre,d’orçau Lyotide fable, rem pant ar - 
me ; & lampallé degueulles, 15:02:56 
16. Caftille, degueulles, à cinq chafteaux d’or 
enfauteut: Autresdifent de guculles à yn chafteau 
ayant troistours d'or. 23 | 
17. Hierufalem, d'argent 
à vne grande Croix potencée| . 
d'or , accompagnée de quatre 
petites. | 





18. Atragon, facé d'argent, & de gueulles ,Qu 
bien felon les autres, porte d'or palé de guculles, 
de quatre pieces, ) vaafl ol +4 

SI LA 
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= 19, Chaïlesd' Anjou, portoir de Hongrielqui ef 
facé d'argent & depuenlles àp ; 


AI TETE EEYTTLTHLEET TE 

huit pieces party de Sicile, RES Seam EAs lus 
qui ft femé de Fran ce, a mn & | 

DIT 


Hierufalem,qui ef, &cc: ie à 
tenu d' Anjoti, quieft femé de | 
Franceklabosdure de pucul.:: | 
Les ; & de Bantois, qui ef d'adinon 27, 
zur, à deux bars (font poif- .  li72 9f 10% 
_ fons) adorfez d'or, femé de Croix recoit 
pied fiché:df or; faile tour d'Ârragôn: 5201.38 5h: 
20. Auuerg ne, portoit anciennement dog au 
Gry tone ubile sarméicouronné onglé, lam- 
paffe de fynapé, (v'eftà dire, verd j où langué; qui 
ef le mefme. 230% 
-+. Alsontauffkpoté d'or au Dis phin pafiié d'a- 
zur. Lèoùle Dauphiné poited”ér ab Dplhs: vif 
d'azur: ss 40 puis. >21160 :583E .21.118.2 
‘sais. Anjoës spore out ferné de Frnceabèse 
‘dure de gueulles. 10 bir:03.913208% 
je ; Efcaifé, porte d'or aù Lyon de pueulles,ram- 







an;enuifoNiÉ "vn quarréde pueulles, flogréide: 


eyrsde Lys dé melme. 2 °22%: 20296 :10 "D 







13. Beriÿ, prtéde France, à la bordure deguenl- 
s pa: comme il aelté dit. 


Alenédn, porte de France, à la borduee de 
LE large à huict beans 3.2,2.1. 
‘ag. auiere, porte d'argent, lozengié d'azur. 
26. Niueïnois, porte. de France, à la bordure 
étrpponéeia caconnée d'afgehe 6 degtealles. 
“is Lorrainé {porte fac. de pteullés&d'ar- 
gent , de Hongrie, deSicile ( c’eftà dite » femme de 


- CHAPITRE XLII. 371 
France auec le lambel dé gueulles,tièrcé de Hieru- 
falem;,quarre de pals d'or & de gueulles) fouftenu 
d'Anjou(c’eft à dire, tout ferme de Fräce,bordée de 
güculles, & de Bârtoïs ; qui eft d’azur d'déux bars; 
&c.ut fnpra.Sur le cout de Lorraine;qui eft d'or à 
vne bande de gueulles chargée de trois Aiglettes. 
d’argent qui $'enuolent) ou trois Colombes, on 
trois Allerions,car les Autheurs ne s'accordet pas. 

28. Le Comté de Bourgongne porte d'azur au 
Lyon couronné d'or, rampant, tout enutronné de- 
billettes d'argent. £ A 

29. Sauoye,porte de gueulles, & fur lesgueulles 
vne Croix d'argent, ou bien d'or, à l’Aigle Impe- 
ridle défable, beéqué, lampalfé;& armé de gueul - 
les ; brife au mitaï d’or face de fablé , à vne bande 

defynopé. dec 4 , 03 n _«i d 

“30. Mont-penfrer, porte de France, à la Cotice 
de pueulles., brifee au haut bouc d’vn croiffant 
d'argént, montant. * ÉÉCRENCE L 
3, Vendofme ; d'azur à fix fleurs de Lys d'or. 
3.2.7." ° PAP Re fer 

"33.7 France, fous Pharamond infques à Clouis 
patta 4e pueullés, à crois Couronnes d'or. 2.1: 

“33: Pour vous donner encor plus pleine cognoif- 
fance , ie vous adioufteriy encor quelque chofe 
qui vous ferd plis fçauant. | 

“1. Les pieces ordinaires font la Cortice, la bande 
quife mé de droit à gauche(car le filet ou traitdes 
dônnez fe met gatche, &'{ouuent de fable, quoy 
qu'il t'auerfétoutlEfcu) bide chargée de Croix, 
Sutoirs , &cc. G éiélle MN V'iures ; 


: 2911490: 
2 
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guy, pt Frette oufretté, ou Cotice & 
recotice à l'oppofite l’yvne de 
é Nr l'autre, Treilliscarré, endäté, 
engreflé,qui eftpl’menu,Lozäges,, À Macles, 
./\: Fulées,. 2 1. sl 


P) ' 
(2 
- 
r- ‘ 
* 
- . 
‘ } + 


Billetres, Ruftres, À 













te + d'à à 
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Efchiquier, Befans, Tortaux. Il ÿ 2 d'autres Ar: 
moiries qu'on nomme Rebatterhens. 

2. 1 portoit d'argent vn Corner de Pourpre, 
lié d'azur: (c'eff à dire, ayantlelien & l’efchatpe 
azurét) viralé& garny d'or, c'eff à dire ,ayantles 


… Bouts d’or, & les boucles où eft attaché le lien, 


… D'argent.À vnecloched’argent bataillée, ou bat- 
_telée d'azur, c'eft à dire ayant le battant d'azur, : 
» De Pourpre à van Marteau d'or, lemanche de 
Synople,embouté oumornéd'argentic'eftàdire, 
âyant le bout d'argent, & l'anneau où eft attachée 
la bopgle) à la boucle de guenlles,.  ,.: 
3. Pour parler des arbres,on dit de fort beaux 
termes, vn Olivier d'argent rl fruit de Syneple; 
van Chefne de gneullesengläté d'or; vn Cyprésde 
Synopleacollé &entouré deLierre d’or;yneGre- 
nade d’or fueillée de Synople: vné quinte-fueille 
sn de fable, d'azur trois Rofes d’or 


boutonngés ou au cœur de gueulles. Vne fleur de 


Lys d'argéepointéeou beutonnée d'or,fupportée 
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‘de P éutpre, c'eft à dire,ayantlatipe de Poutpre; 

1 24, Pourlesbeftés'il y'a foiftientdes Dragons 
aiflez autres ratipans, ou palfan tant Matins que 
terteltres; les Marins n’oritpoint de pieds. Vie 
‘Baleine d'argent fèrté de guculles ; c'eft à dire, 
âyantles dents,& la püeulle de gueulles ; vn Diu- 
phin pafmé ou d'argent ; vnecruite d'ar gent pito- 
cée de fable,vnturbot mis ou pery en pal,troisthis 
en face, L'un fur l'autfé. "0m 
252 Outte ce qu'a elté dicdesdyftaux, ie veus 
ditaÿ2que les:Allétions n’ont nÿHéé, hy onglesés 
Afmoitiés, maisils ont les aiflesehdñés, ce de 
la Méglétté n'aiarhals ayant le bèc Ke pieds pet 
dif & lesailles plides: On dit quétquéfois merit- 
Brébitluftré de piieullés ; rie Sauterelle paffane 
d'efémbtée où'otnéédes ynoplé;'de Pourpreà 
trois Papillons volans d'atgent , miraïllez d’azut, 
&'ombrez de gucullés. Vn'Efpteuier prilletté 
d'or, c'eftàdité /aÿant es prilléés dot ; aiflé d’ar- 
gent: éhapervinédESinople. 11154-17 : 

EX AdEuhs éRimétique le Lion efttoujoursrani- . 
pant'oë tadfilane ; &né motiftre qu'vn œil & vnie 
avrètlfe"} fé Leopard éRonjours paflatr ou allant, 
& hbnière deux yeux 8 denx aureilles , & onl'ap- 
pelle’ Lion Lebpard;lauttéfe ditEeopard Liônné, 
c'efti diré, Leopard rauiffant commelé Lion. Or 
vousenéroîtez, Lecteur mon amy ,ce qu'il vous 
plaïra,carles Autéurseftät côcrattés!il eft malaifé 
de dôfinertreft diffinitif, 11 y a auf des Lionnets 
qui fôt forts betits.Lidns naiffans quineméftrent 
r la moitié du corps,& femblét fortir dehers,& 

e mettre au monde patte apres patte. Lions iflans 
quimôftrent vne partie du deuant, & le haut de la 
Aa iij 
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queué qui, fe mopfère dans le chef, le:refte dela 
-befte eftant comme caché:bruchans font ceux qui 
tiennent tout l'Efcu, & fonsveusentiers. Lions 
çouchans, Les. Lions, ont;.quelquefois, double 
,queué, eu noûce, fourchuë ;,ou palléeen Sautoir: 
ils foncaiflez,aflis, & c.. Quand les teftes font fey- 
Jes,onditarrachées , ou ceupées. Lions fans vile- 
nie, fonc ceux quinemonfirent rien de vilain: 
7. Pour‘ lenombre, on met iufques à huiét be- 


faus.Torteanx Gotice, & Orle:des.Burelles on en 
pd pale Burelléss'ily ena plusen hla- 
fonnant, p nomme pas.-Les Lozanges,.Fu- 
fées, Efchiquier,on les nombre iufqu'à vingt+cinq 
gs vingt Bapés ile pa bon Dr Si fans nomhrs 
Jes beftes oyfeaux, fleuss poilfons, fe nombrent 
 Aufques à fgize s'ils pañlemt, on dit {emées dAi- 
glettes {ans nombre, &c:}, enmdes ent: i48 À 2107: 
1 8: Plufieuxs A rmmoiries {ant fauffes Stress mal 
armoyées, metantcoulenr fur. couleurs ou métal 
ur metal, & contreuenanrauxreglesdes!À rmoi- 
fes principales,car pour lesaccefloires, op m'y re- 
garde AA A dfrRi- 
£ardie, & des Enfeignes de; Paris, plufteftquedes 
Armoiries, ne fe fouciant pas beaucaup.desregles 
des armes,& desenfcignes & différends guargiers, 
qu'on danpoit iadis pour marque de, la vertu, & 
vaillances,-ne,prenant pas tant garde aux, noms 
guaux vertus, des perfepnes. En celles de Gode. 
froy de Boüillqn, par aduis des Scigoeurs, an y fit 
vne chofe pdt HE »Rcttant metal {ur me- 
tal, afin qu’on gur occafion d'en demander la cau- 
fe, & fçauoirl’eminence de fa vertu, : 
_g- Pour die plufeurs termes d'Armoiies, il 
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me plaift de dant ig quelque Armesde — 
perfonnages. M 

Lofüé porgoit " argent A vn fondre de guoilles, | 
aille S'eflancée, (c'eft à dire,ayant lesdar$ entre- 
smeflez } d'azur, letouc. chargé aus Ant Fe À 
vin C- quatre rayon Se 1 …: 

Tomy ris potoit des mopleà vh Lion fans viè 
Jenie Ad'argent ,çouronné de Läutier d’or, à vne 
boïdure crenelee-d'ar & de-puailles., chargée: de 
huié tierces fueilles à queué d’ argent: 

,; Rharamond, premier Roy de France, de gs 
Lknà grois Diadémiesdor. .!,l5,1 

. Charlemaghesparty le premier tie {' Huus 
pire, qui eft d’or à vnedemie Aigle efployéede 
fable, membrée à Diadéme de-gueulles : 1e {e- 
cond de F PR eft d az. mé de Fainds 
Eysd OC pit ss i{13) 
A4 Lrhmbiee Due de pren ,d'aznr fin 
de fleurs de Lysd'or,à vne Croix de pi 

L’ Eucfque.&:Dus de Langres: d'azur fen 
fleursdelys d'or, & vn Sautoiride gueulles. LE 

-L'Euefque. &,Duc de Laon, d'azur femcde , 
fear de, ES vne Groffe de rules el 
Où pate 

.L° PEvelques Comte de es d'or Ave 
Croix & quatre clefs de gueulles. ‘1 

L'Euefque & Comtede Noyon,d’ azur foné F 
fleurs de lys d'or,à deux Croffes oppofées d'argët. 

L'Euefque & Comtede Chaalons, d'azur à vne 
Croix d'argent, accompagnée de quatre fleurs de 
lys d'or. 

Notez que lesEfcus de metal feul,ou de couleur 
feul , font nommez tables d’attentes ; les fllesqui 
Aa üli} 


( 


a 
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meurent deuant qued’eftre mariées ont bien fou 
uent vn Efcu , ayant la moitié droite lozangé d’or 
où d'argent, pouramonftrer l'attente d'alliance. 
Les Baltardsfouhoient iadis porter vn Efcud‘or 
éu d’acgent{ce qu'on nommoit Efcu faux) &für le 
premier canton portoient les 4rmes de’ téur pére. 
Ontient d'érdinaire pour Efcusfaux.ceux 6ù # y a 
metal fur metal;& coulent fur couleur ; fien tréu- 
ue-orpobrtant détels qui portent argent fur ôr, 
ouorfurar te D oOmes.e Leglliont Sin 
Quaidiln'y d'autre chofedans l'Efcu que Ace, 
bande, chef, pal , cela deiteenirle tiers de PEfù; 
en bläfénnanttoujonts on nôtfiine le metal le pre- 
mer.” 45 L'ESERS L ,, | : eV. | 5 sd ja 
2 Efcumy-part , coupe ;tréenche;, taie, 
Banché ; gironné foi de pigorpemrianchE ds 
tant de pieces. à dextre, à feneftre,enchauilé, patty 
&flanqué ;efcattele & trenché; lozengé ; diapré, 


| Papillonné, ES face bretcffée ; fuzelée, 1: 


2angée, viurée,danchée, efchiquetée. … : 
1 n'yaiticun ahimal rampañt, ficenefont cent 


. quiont despriffes\& onples; lès chewqux fansbri- 


de; 8cefleuez (gt leurs pieds de derriere fe rent 
ment’, effrayez , les Taureaux fe blafonnent f@- 


sieux, où en furié; quand ils fe dréflenc mais on 
pasrempans. so net ses MIE, 29 41 
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ES Parthes brochent leurslet- 
ttes en drap ou en tôtle à mode 
SR de Broderié, les Anciens eftri 
UN P uoient enfutilles de Palmiers,ou 
NN SUP dans la tendre efcorce ; ou és T a- 
RTE blertése bulahs la Cire! Le Pa- 
pie a elté tronué en Alexandrie ;1e ParéKémin en 
ergame: Le Papier croi 68 marais du regorge- 
iiént du’RMf PR racine ft toftbé {0h FLE et en 
ef nple, à br pre u’au bôût,, où il 
fete virbou “y ra he free es chappe- 
fers Heuris;pout brnerlesfeftès. Difuft bre Bic 
_ dés barqüerolles, & de1ä rêifféde la pchifé, éu ça- 
Aépinion éirfair des voités, sis, hnget, &E. On 
oûure la teiHéauec la HAL: ‘né efouillés &'on 
prend lesfüeïlles,les meillebres font an é@ûr, &r'au 
milieù da fuft, on les couché "ft né table’, on les 
joint ehfemible, on les rogné? puis oh les phelfüre 
gt efprindre toute l’eau, on garde bien detes ri. 
der, puis on lesfcche au Solcif. Les fueilles prés de 
l'éfcorce feruent À faire le PApier marchand ‘pout 
empaqueter. Éeégrosrefufe Fencre;le trop mince 






fairé dés 


373 LE PAPIER. 
qui n’aaffez de cole,& ales veinestropalterées & 
feches;boirttep, & fefond, la poliffure du Papier 
_ liffééclatre;smais n'eft de durte. Mais,ie vous prie, 
” quel miracle de Nature & de l'Arteft.ce quele 
… PaPier?Qu'Alexandrie à conceu & énifanté vn di- 
. gnemiracle, crauaillanc en vn feul.liewpour don- 
ner tout par tout l'immortalité à noftre pauure 
mortalité. À pres le'debord du Nil , vous voyez 
. naïftre vne petite foreft fans branche, vn touf- 
fu bois taillis fans yne feule fueille » & diriez- 
vous que ceft vne efpaifle moiffon d'vne plai- 
ne chargée d'efpies , &.venué fans labouiag 
la perruque flottante & dorée.des mares. pat: 
ries, ces rofeaux font, plus tendfes ‘que les re; 
iectons, plus roides que les herbes ils Te ttouÉ 
pleins de ie ne fçay.quel riche bien,.@ vuides 
qu'ils font, font-ils rout fourrez.dé je ne-fçay 
quelle moüelle qui remplit cout, ceR;vn bois 
cfpongeux d'vne tendrgife coufogrs jalserée, & 
prelte à:boire > bois à mo de de P°n 9 TEUG: 
_ fud'efcorce bien ferme, de mailles tendres, 
& de éharnure, deli ace au dedans, fuit de belle 
longueur & fans rides & fans poids, fe roidifà g 
& portant bien fa tele à.plorab furifa racine, fie 
na 





ment c’eft vn tres-beau frui&, d'vn tres-fale 
regorgement du N ï Eten quel. pays, de grace, 
ngift vneautreherbe, qui foic capable d'eterniz C4 4 
Jes Oraglesdes beaux efprits. Denanc ce Papier, 
” toute la prudence des fages, routes les merucil- 
les des hommes eftoient miles au cercueil auec 
Jeurs Maiftres. Et en vie mefme , quel martyre 
aux grands hommes de voir pendant que le cœur. 
boüillonnoit, & l'efprit eftoic en beau vol defes 
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difconrs, qu’il falloit,auoir vne extremie patience, 
actendant que de Secretaire eut pefammenttren- 
chél'efcorce., & efexit leur commandement fur Là 
rebellion d'yn bois: opiniaftre, bon+gre mal-grc 
- Jes ardeurs de l’efprit eftoient attiedies, s#allen- 
ties: par, la longueur des S ecreraires..N'efkoit-ce 
pas chofe indigne de:coucher fur du bpis, tant 
| pois , des penfées fi délicates ,.&orgflentant le 
no 
s & routes vermoluëe, enchaf- 
fer & grauer des conceptions dignes se buri- 
nées dans le CriftaLda Firmament ? celafailointa” 
tir toutes les fources ds beaux ef. écliploit 
Jeshelles lunieres.de.Ja memoire quand on fé 
vayaicdeuane.lés yeux vne page.fi grofliere & fi 
LS SL EE dent mouflat Les poin: 
ces de J'efpric , & rébouchant toute h.viuacité 
des imaginatonsadmirables. Mais ces rules core 
mencemens ohteu henrenxfuccez. Qu a filer 
men£iquente Le Papier, quide fabeauté (emond, | 
fc pptisintles be es plumes à. s'edoreren fibel 
if, waler en fi belle.campague 48 neige <95 
Jée, où d'argent cotonné,on de coxoniffu,le plu- 
me y glile,& l'efprity. vole, rien n'arrefte Je vol 
des belles. penfées, Ce font de petigs siens enflez 
_ &colezenfemble, mais fi, proprement qu'il ny 
apas vatrou, ny.ynporepunert:, [ce font les en- 
railles innocentes &blanches des herbettes verr 
des, des furfaces dediées & votées aux gens d'ef- 
prie, pour y efmailler leurs doctesfantalies; qui fe 
aiffent rayer del Ebene,de nca Éitone unis 
re la peige de fa lanchçur,& fe parant de ces deux 


——_—_———_—_—_—_ 
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DFA? T £ à. 
, c'eft le champ ou l’efhrit fen 
Ma efperance qui germe en cadeau 


> ee gmmotflon de Îcttres pour donner vne ct 
Em 2 Senmorulité. C’eft le fequeftte de tou 
Bee Lames des fciuantes ames, c’eft | hiftoriogra 
demest l'iniquité, c’eft létoinbéau delonbl 
CC. &- Æe berceau du fçaüoir, €’eft 14 memoir 
OE = srremoire, la Librairiedenos efprits, PR 
= Ee sr0$Saytulx,nos memoires bronchent 2 
eme, Papicriamais ne fait éclipfe.C'eft luy 
(I 2 pofitiire de toutes les fciences desfec 
NE = sx, & qui porte en fon {ein tout lemc 
l'E cpEez€ Te monde. C’eft le miroir de Pire. 
ns = = ui ÿ nouslifons tout ce qui eft caché: 
alæsxet de hos entendeinens? c'eft le tb 
E is coœû, l'ambiffideur flelle de Hi 
, zx <uihous fait Parler & entendre les 
, ur les difcours dés motts qu'il fait ét 
en Les tirant duceréueil le filence qui dite 
= ft: il Pofliblé qu'ynlopin de Papier! 
EL << ancre fox lé lien dit genre humäih 
ce Es=ifonde amitiez” la af de nôftre gle 
je 7 Ex rondes de Hbs vies. Qui erbirére 
£E —>3535 ;despuans & Pourtis haïilloné éné 
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LE VERRE. 
CHariTRE XLIV. : 


# Elimon du LacCendeuiaau pied 
f du mont- Carmel ; fut le premier 
qui fesuit à faire du Verre. Car 
/ des” Mariniers defcendus à la 
Plage ypetreuuant dequoy faire 
PIASS< vntrepié à leur Marmite, prin- 
drent du Nitre dont eftoit chargée leur Nau,auec 
du fable de la Plage , & en faifant feu fous la Mar- 
mite, virent mes à gros brandon vnenoble li- 
: E 8 comme Criftal gliffant, ou pierreries fon- 
uës, ou argent liquefié,d’où ils apprindrent à fai- 
_rele Verre, de fable & nitre meflezenfemble. De- 
, puis outrele nitre, on mefla dansla mine de Verre 
de PAimant, parce qu'il attire à foy le Verre,com- 
me le fer. Apres on commença ( comme tout va 
croiflant, &vn iour apprend del’autre)} à cuire 
des pierres luifantes3 ains desefcailles de poiffon: 
& dilleurs certains fablons de terre: & és Indes 
des pieces de Criftal. Or tout cela fe cuit à feu 
fec, c’eft à dire, de boisbien fec & clair,autrement 

. la fumée noircit, & rend fombre la noblefle de 
cefte glace, faire & engendrée danslefeu ; (quel 
miracle, que la flamme foit la mere des glaces!} 





paranr 
Pr 


de Verre, tirant fur lenoir :onlerecuit, & lorson: 
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il y faut auffi méler duCuiare,du Nitre; & fürtout: 


du Nitred'Ophit. On lé cuit és fourneaux à bois; 
la premiere fonte qui en fort eft côme vn pain oras 


luy donne la couleur qu'on veut. Or en ces Ver- 
reries on fait maintenantle Verre d'vne fubftance 
vitreufe , d'vne herbe nommée Soulde, ou Sali- 
cor ,qui croit en Proüence , mais fi on n’y mefloit 


du fable pour fixer cela, cefte cendre: de Salicor 


iroit en fumée auec vne forte ignition ; il y a des 
fables qui portent quant & foy leur Verte ,il y a 
auffi vn Verre de pierre. On fait de la Verrerie à 
fouffler; au poliffoir &'au tour ,au moule, le cize - 
lant,pinicetant, trenchant, ouurant ; renoüant, 
colantiprece à piece, & le maniant commeon veut 
pendant qu'il eft rout en:feu : mefmes on y fait 
des hiftoires de platte peinture, de relief, détonte 
coulear,comme fi c'eftoitdela cire, Ontrenue du 


fable blanc en beaucoup dédieux qui ft fort pro. 


pre, catileft rendre ;aiféd paluerifer at Moulin, 


# 


ou bien Ali pile; of'mbtfuriceluyleseroisparties | 
de Nitres & eftant'ouit & vecuit, 'toutfe fond éni! 


vne righe liqueur tres:claire. On en faiéquionc 
vn beau iout, d'autrequi-ne porte poñtit de iour:: 
d'autre’à.iout:fangain &roupealtre ; de coulent’ 
dé Ciel, &: routes les: Pierreries fe voyent:imi: 
téesenla Verrerie, quisdfbcommel'apptentiffa - 

e de Nature, quand ælle:minutoic de r'enfét- 
mer l'efoluc de famajetté dans ces joyaux qui font 
les eftoilles detaterse: Le Verre. fe: peut. bieri ré Li 
foudetyqmais non:refondre, fi couté:ka Fournais 


fen'et pleine dercftsde Verres cafléziVnicertaint 


quidat inuenta vneïfornéde trempe qui: rendoi! 


384 Ve LE VÆeRReE. | 
leVerre pliable fäs caffer,l Empereur T ybereabo- 
lit cétinuétion , car elle oftoit tout le credit à l’or, 
à l'argent, & à la parade desbuffets. L'aubin (c’eft 
à dire, la glaire & leblanc) del’œufde Poule, in- 
corporéen chaux viue foude fort bienles Verres. 
On l’affine fi bien qu'on le prendroit pour Crifal. 
Qui eft allé cacher danse Rein du fable;& du gra- 
uier cefte liqueur f efclattante, & ce beauthrefor 
de glace,qui fait que dans l'eau gelée on boit le vin 
qui rit, fe voyant énfermé dans le (ein miraculeux- 
de fon ennemie mortelle, l’eau fagonnée en coup- 
pe , & en cent millefigures,, Mouran deVenife a 
eau temps d'amuferainf:le foif, &-rempliflanc 
l'Europede mille & millepalanteriesdo Verre 8 
de.Criftal.,.faire boire lesgens-en defpit-qu'on en 
aye: &quis'en pourroittenir, voyant que la glace 
mefme. eftidéuenté allumette de vins, Oncboit vn 
Nauire de vin ,-vne pondole, vn bouleuars tout 
entier. QnAuale vnepyramyde d'ypoeras,vn clo- 
- cher,yntogneau ; On boitvnO yfeau,vne Balei- 
__»6, vn Liomtoute forte debeftes potables,& non 
potables, Levin fevoid touteftontié prenanttant 
de figures ,ivaire tant désouleurs;:çar ésWerres 
jaunes le vin clairet-s y faistavd'os , &:le blanc fe 
teint en efcarlatte dansvnvemeroüge, fait-il pas 
beau voir hoirevngranditai@®, d'écarlatte &or,de 
lait ,d’ancre, de Ciel &ébazus, Pourleÿnihiscela 
leurvient biéqu'omfaife desverres doublés pleins 
de vin, d'eau ; & d'air, &c qhinefçaitdeféoret on 
fait boire-au niais l'ait; à l’yncongne Peau toute 
nette, & à qui-fçaic, dunteilleur vin cour-pure Cat 
pour cesataleurs de ch:""ertes,-qui ayarit ben le 
vin,mangsntles verres, Scvousles rafchant à re 
| | | cs 


| CHariTres XLIV. 38$ 
les dents, c'eft fe mocquer dela befongne , & abu- 

fertout À faisde ee metal frefle & delicat, fait pour 
les yeux, & pourla léure, maïs non pour l’efto- 
mac , ny pour le ventre. Iene m'eftonhe pas fi par 
defpit fouuentil lime les entrailles de ces mafches- 
verres, & les creué. On fait de lavaiffelle pouror. 
nerlesbuffets, & couurir les tables, mille fortes 
de vafes, & mefmes on a trouué l’inuention de 
faire qu'il ne fe caffe point, mais feplie feulement 
& fe meurtrit. | re 
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“ERMES PROPRES 
_ DE LA TEINTVRE DE SOTE, 
G delaine, & (4 façon. 


CHAPITRE XLV. 


NC 


Ommencons par la Pourpre & 
RS > 


l’Efcarlatte, comme la plus noble. 
LSZ&TTX La finelaine Teinte.en Pourpre, & 
PSE) auec du miel, garde fonluftre & fa 
naïfue couleur plus de deux cens ans. 
.. 2 La Pourpre eftvne coquille groffe comme 
‘vn œufde Poule, heriffée de petites pointes ; les 
plus exquifes fe pefchët aufond des Mers de Phe- 
nice & Läcdnie. Ce petit poiffon porteen vne vei- 
ne bläche cefte liqueur precieufe, le refte eft grof- 
fier &inutileà la Teinture : fi elle meurt, cefteli- 
queur s’efuanoüit ; il le faut affommer tout d'vn 
coup fans lefaire languir, autrement cefte couleur 
fe perd. Vn Chien qui par hazard en mengea vn, 
&s’en Teignit les babines d’vn parfait Cramoili, 
_ fut caufede cefte inuention de Teindre en Efcar- 
. Jatte, qui eflança des eftincelles de Pourpre, & vn 
feu humide flamboyant.  . 
3. Ilspiloientiadis toutes ces petites coquilles 


: 





\ 
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efcaille & tout , & des grofles ne prenoient que la 
chair, lauoient bien cela en cauclaire pour ofter le 
limon, iettoient du fel là-dedans, faifoient boüil- 
lirle tout dans deschaudieres de plomb à feu lent- 
(qu'ilsamenoient à cefte fin par vn long canal, ou 
regiftre d’vn fourneau allumé de charbon )de peux 
de bruflerlateinture : disgcefte decoétion eftoient 
boüillies les laines, puis eftant bien colorées & 
chargées ( car les noïtciflantes font plus prilées 

ue les rouges) on les recardoit, eftendoit , recui- 
(it, & lesfaifoit-ontantdecuire, iufques à ce que 
l'œil fuft fatisfait dela couleur. . ; ne A 
4. Iyadu Pourprenoir obfcur, du Liuide, de 
couleur violette , la plus belle piece c’eft lerouge, 
& facouleurla plusdigerée & mieux cuite, auffi 
elle reffemble le feu, le fouphred’or, & le pur 
fang, maison a perdu la façon de teindre auec le 
fang de ces huitres. Etauons la graine en Grec, & 
Kermes en Arabe,d’où vient a 12 mot Cramoifi, 
& Efcarlatte , mais Efcarlatte va fur leslaines,, & 
Cramoif {ur la foye , depuis que la Cochenille eft 
.en vogue, le Cramoifi va aufli fur leslaines,  , 
5. Ce Coccus.ou graine, c'eft la graine d'vnar- 
brifleau : on a penfé.que dans certaines graines 
naifloient de petits vers qui-rendoient ce Rang & 
cefte Pourpre. D'autres que ce font veflies, ex- 
-Croiffances , ou petitespillules rouges croiffant en 
certainsarhres. 7... #4 annt pré srnogs un! 
… 6 Les principales couleurs font quatre,reuenant 
aux quatre Elemens donttautfe ebaftitu.Le Noir, 
approprié d.laterre,.& des: métaux au;plomb ou 
Saturne. .z..le blanc & 
,Effaim. 3. Lebleu, à ù 


&al argent vif, 


l'eau; en 
Fair & l'argent: 4. lergugean 
bi 
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” feu & à l’or: dela mixtion defquels on fait vn mil. 
tion de couleurs moytiennes.- | 
7. Car premierement , du blane & noir meflez 
naiffent infinies fortes de cendrez & de gris, les 
vs couuerts ; lesautres defchargez. 2. du blanc & 
turquin naift aigue marine, pers, &c.'3. du noir & 
bleu le violet: 4. du noir, & du rouge, lepourpre, 
_tané,canellé, &c. 5: du blanc & du rouge, leiaune; 
mais non pas és Teintures , car il y doitinteruenir 
de foy:méfime: ‘6. du iaune & du bleu, le verd 
d’oyc & gay: 7. de l’inde ouviolet, &-duiaune, 
le verd brun. Orfelon la varieté de la dofe & de la 
compôfition des couléurs naiffentinfinies autres; * 
le fauue vient du iaune'paillé & du brun,le brun da 
blanc &'du noir ; lebleu : du refplandiffant clair, 
meflé auec le blanc mat furfondu d’vn petit de 
noïrceur ; le grisou glauque, du bleu deftrempé 
“én'du blanc ; du faurue & du noir vient le verd ; du 
blanc reluifantauec le rouge, lecitrin. 
"8 ‘Lés poutpres & cramoifis de maintenant fe 
‘’fontauec la gtai né ou coccus, qui vient de Ligue- 
doc, Prouence, Ancone d’vn peticatbriffeau; & de 
‘la céchenille des Pndes:' Cefte graine a lefcorce 
ou côque'qu'on homme prainè d’efcarlate ; &la 
moüelle, qui eft le fin paftel d'efcarlatre; l'éfcorce 
aboride plusénla Téinture: mais la couleur dela 
“moüelleeft plus fiche, 8e fair la vrayeefcarlatte. 
Lestrompeurs fonttout pafferindifferemment.: 
*’9."1l faut donc'poùr teindre en efcarlatterouge 
“& Claire, faite patboüillir les draps en l'eau appel- 
léefeurefaite d eau de riutere bien nette; de l'a- 
‘’paric & du fon ; prison iecre l'Arfenic auecalan 
dedans ; pour alluminerledrap, &le def} gratfler, 


. 
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& l’ouurir afin qu’il boiue lateinture, laquelle ch 
leur donne apres auec le pur paîtel debate, 
Puison vuide de la chaudiere,ce premier breuuoy. 
& boüillon, & on recharge auec de l’eau claire, & 
eaux feures auec ledit paftel ou graine accompa- 
née d’agaric. Sion y met dela gomme Arabique, 
ris enfera plus rouge. La couperofe & le 
brefil font vn faux cramoify. 2 * 
16.,Les cfamoifis rouges qui s’en véntfurlaines 
fefont quali de mefme, y mettant auffi de la ço- 
chenille. Chofe eftrange que d’yn feul breuuoer, 
voyage,ou Chauderonnée(quieft vne mefmecho- 
fe)fans rien éuacuer,fe font ces couleurs fuiuantes 
adiouftant nouuelles eaux & eftoffes. Premiere- 
‘ment, Rouge cramoify de haute couleur: 2. fort le 
brun de ré breuuoer: 3. le paffe-veloux: 4.10 
pourais $: fleur de pefchier: 6. l'incarnat: 7. cou- 
eur dechair:8 legris lauandé ou cendréargentin: 
vray ef qu'à aucunesde ces couleurs faut donner 
la guefdeou paftel Albigeois ou del'oragüez. | 
11. Le pañtel ou puefde{ Latine claffum)c'elt yne 
herbe cGme le plantain qu’on feiche, puluerife, 8: 
en fait-on des fromages, an enuoye cela par tout, 
pout pafteller les laines, afin quecela les dégrail- 
fe,les feche, & les faffe bien boireles couleurs, au 
tremét lateinture fefface & fe defteint aifément, 
Lestrôpeursne paftellentqu'vn bout de la piece, 
&c'eltla derniere qu'ils vendent, le refte n’elf pas 
teint en paltel, mais pluslegeremét. La Gaude fai 
jaune, ce jaune pafle par le Gugfde deujent verd.. 
Qui n’a veu ces meflanges , & d’yne mefme chau- 
diere fortir tant de diuerfitez ne le croiroit iamais. 
42, Hyades eaux qui font bien TB les 
 “Bbiÿ 
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vneé que les autres; les vnes font parfaitement 
bonnes pour l’Efcarlatte , comme celle des Gobe- 
lins de Paris ; les autres font bonnes pour onder 
les Camelots,& ÿ furfemer mille & mille fortes 
d'ondoyémens qui donne la beauté aux Came- 
lots ; il ÿ én a qui enyure fi bien les laines qu’elles 
reçoiuent fort bien fes Teintures, & les retien- 
nent fort long-temps fans fe defcharger, lesau- 
tres qui defgraiffent bien la laine, & la purifient 
fort bien,& fouuent à proportion des eaux, fe font: 
les Teintures. RP LE 
13. Il ya mille petits fecrets qui s’apprennent à 
Ja boutique , & parmy les boillons de la groffe 
chaudiere, mais cela ne fert qu'aux compagnons 
du méfier : & la trop curieufe recherche elt inuti- 
le pout ce queie pretend. IA 2 

14 Garance,c'eftà diré,poudre( tirant à li cou- 
leur de poudre dé quaïron,) ferc à la premiere 
Téintüre aux draps ou foÿe pour faire monter . 
rendre plus vjues, foires; ébfcures, & éhargéesles 
| utrésteintures qu'on leur-veut dorinéfapres. 

: Gdrancer vn drap’, c'eft'a dire , luy‘donner la 
premiere teinture: Luy donner le pied pôur tein- 
dte en noir ,en bleu; violet ; pourpre, colombir, 

LA Jo us tre) SG sat 


_- Orféille fert pour le mefne que la Garance, & 
eft vne eftoffe faite de Paftél Chaux , Saude 
CAN pierte qui vient d'Efpagrië ) '&:'Vriñé. 
De 'én dir Orfeiller ; c'eft à dite donnierle pied 
Pi & celà fe faic principalemertaux 
oyes: EPS. DR RS or S RS 
| Dounerte Paftel c'eftà dire, teindre en Paftel, 
é'eft dôner te pied pour laepuleut noire; violette, 


Re RTE XE#WY .. za 
&. quelquefois pour Île bley oblqur: Gefte Téiry 
ture prérhiere fe donne àmefmefinique les autrek. 
*. Pafferle-drap;la loyess: <a dise; lay. MX . 
derniere couleur. / £° 
. Fginture chaggée & Rue EN HEAR 
où vnie, belle dore, &-dedusee,- pluschere ei cp 

_ Cuue/{pourilés draps)de bois; vaiffeau de cuiue 
Pour les Éiende Feinpure,.c'eftà dirs,oien gar- 
de les Tgintures es à- Feiadrs: lys: flan & 
couleur tipsle.s1 - ns Ts! fosa, 

Chaudiere ce ef Sdieléoùl ons cos dsops 
les gouleurseftantrhandesés boüilahtes,.… 

: L'Alunetneceflaire à'toureTeiñture FN 
asie la touleus : horfmisau blen au, celeltet 
&:c'eft le: premier pied Ssosanencehentde a 
Teinture. 7: : vri}e Aie 

Vn drap ou foye fe re nf cendre. Premie- 
rement , il doit eftre bien nettoyé. 2. Doit auoir 
fon Alun ,qui ct le premier pied. 3. Eftre laué & 
nettoyé dela craffe del’Alun. 4. Garancé ou mis 
au Paftel, ou Orfeillé , 3 c’eft es . Teint en fa 
couleur. 

Couleur de Mer, celefte éolombin, c'eftidire, 
entre violet & rouge. 

Verdefin, verd', verd de’ poteau. Bleu obfcur, 
bleu azur, qui eft plus bas que l’obfcur, bleu refeft 

plus bas encor. Violetrouge, incarnad , incarna- 
din, cestrois dernieres ont leur pied de Brefil. | 

Le Cramoif , foit drap ou foye, pour premier 
pied a l’Alun, fans Garance ny Orfcille, brefil ou 
Paftel,apres on luy donne fa premiere Teinture. Il 
fe fait auec des graines pilées de Cochenille qu'on 

apporte des Efpagnes , de la groffeur & figure des 
Bb üiij 
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poids, chiches. Il eft plus rouge quele Paftel:cou- 
ftetroisefeuslaliure; l’on y mefle du poifon.: 

.: H yadecing fortes de Cramoiïfy : fçauoir ef, 
rouge, incarnad ,incarnadin , violet, & propre ou 
auiné. Leviblet & auine cramoify , fe font apres 
u'ilsfont Teints en rouge, les phffant fur lOr- 
cille, & apres fuska Tine ou vaifleau du violet. 
A ppreftér'la éhaudiere pour poferlà vne Tine, 
c'eft à direfairel'appareilau'il faut pour vne Ti- 
ne: & vneeft la Teinture, pour le verd verdef, 
bleu, violet, celefte, couleur de Mer, Azur. : 
Donner difner à la Tine,c'eft à dire, y ietter des 
droguesboïtillies 8 meflées de mefineeftoffe; &c 
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TS Aifantfemblam devons donner dés re- 

DR cepres evous disicy Lestermes ordinai - 
AREN res dela Medecine. L'ay choifi a def[- 
, KA à fein les chofes qui me forçoient de vous 
© direplufieursmots naïfs, tire, ‘tous 
propres deceffeprofeffion.[ln'y a rien quiferue plus 
founent que ce qui appartient à la guerifon du corps, 
l'appliquant aux pallions aux leffnres Œ mala- 
dies de l'efprir. L'effay que ie vous en donnevons 
fera venir l'appetit d'en aller chercher des autres 
chezles Apotiquairés. On ne croiroitpas lesriche[- 
fes d'Eloghence qui y [ont cachées, & lé profit qu'on 
y peñt faire. Mas tout ainfi qu'un qui pro quo 
eft dangereux donnant La mort ; ou bien des connul- 
fsons & destrenchées eftranges , auffi en parlant fi 
vous prenez vn terme pour un autre, vous blefferez, 
aruellement les aureilles delicates de vos Auditeurs, 
G leur ferez pitié. Tous les grands perfonnages qui 
ont fait profeffion d'Eloquence.ont enrichy leurs di[- 
cours d'un monde de beaux mots cueillis dans les 
* sardins dela Medecine , & ont bien prins la peine 
d'aller eux-mefmes difputer en la boutique pour fai- 
re parler les compagnons ; & apprendre les mots du 
meftier. Il y & millemots qui font ani beaux que 
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mille Diamans quand ils [ont bien enchaffex dans 
lédifcourt, G font Là commeËfhoilles dans Le Ciel, 
mais 31 fant [paüoir, ce qu'ils ueulemt.dire pour.en 
vferiudicienfement. Srgnriez-vons que veut dire 
anodin, efuyer & def[charger Le [uif, prendre l'ef- 
prit des chofes ,humer l'odeur des metanx, mondifier 
 reffonder les playes, fcarefier, tarir lés eaux flot- 
tantesentre cuir @ chair, éffacerlesnhées , e[cailler 
les vlcerée, efpierrer les reins , & mille autres fa- 
consdeparler, fs vous nel'apprene des M4 éhcEiri 3 
lewgachant, quelle grace daune:cels'# vos prof 
pos, fi vousf[çaneT en tirer des tranflations qu ont 
des lnmieres d'Eloquence. L'expérience tous mon: 
férera-que c'eff icy une «riche; carriere rodfe pleine 
d'or de Diamans, d'oh yaus pounex puifer ce qui 
rendra vos propos tous confits anfucre de mille don 
cenrs,qui feront couler vos paroles qu. fond di cœur 
de vos Auditeurs. Quand.vous en aurez fait la 
preune vousm'en [çaureZ gré, G paffibleme force- 
re? = uous a uous donner le refte, enflant.cétEffay: 
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Y grofles humeurs, Au6c oixde 
À NY lept drachmes:s purge” egros 
)N phlegme;:guerit les tranchées 
AS, du ventre;-remollit la saturé; 
PTIT relafche:&s<ouure des yYeÏnEss 
icarne-les fiftules + counre les os defnuez:de: 
chair, mondifie ;appaife lesdouleurs, & effaceles: 
leñrilles & nuées , & balarage du Soleil au vifages 
elle defoppile, & debouche; vuide par ls bas,ynet- 
_ toyelesreins , &les efpierte de grauirs chaffant 
le fable, ses its 315%0 ee ie) DTIEET 
"Le Natdefkbon aux dérioyemens, & corro - 
fions d’eftomac, dréferre levehtresarrefte le fang;, 
‘defenfle lestuümeurs,-L’AfpicohLanande qui eft 
vn Nard baftard,échauffe en troifiéme degse deux 
cucillerées del’éaudiftiléedefesflenrs for reugenir 
la parole, gueriffent la cardiaqué paffioh; font bo 
nes contre les défaillances.de cœur L'hu yle d’Af- 
pic eft de fi fowe fençeur qu'on le côdamneà eftre 
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hors de la boutique, autrement il furprend & at. 
cire Ja fenteur dy Mufk, de l'Ambre, de la Ciuette, 
des vnguens, & drogues aromatiques, | 
_3«.Le Cabarét K: aperitiF, [axatif, efchauffe au 
fécond degré, deffeche au tiers, ilrefoud; &fond, : 
: &efmeut les humeurs efpaifles ; prisen infufion 
ou agec decoction il confuge les gouttes fciati- 
ques, & apaife les douleurs des iointures, il defep - 
Pile la ratele, & la defenfle des tumeurs rebelles à 
gucrir. Quand l’accez affaut, fi onfrotte d'huyle 
le Cabaret l'efpine du dos ; le friffon diminue. 
4. La Valeriane pilée appaife les pointures du 
mal de tefte, defcharge les reins chargez, ouure & 
nettoyeles oppillations du foye. Il y en a qui maf- 
Chées auec du Maftic attirent le phleome dela te- 
fee; & éonfortent le‘cetueau , euacuen les vifcof 
téz quiaffoibliflentFefRomac. ti: 
$.' La Canelle découpe & diffoud les fuperflui- 
tez du corps, fortifie les mébres. ofte ledégoufte. 
ment, conforte les partiesnobles, contregardede 
conuulfon$, retiremens de nerfs,du haut mal, fait 
bonne haleine , ef fort bonneiincifer. La Caffe 
cftvnedrogue foible, Lenitine , deliure lesreins de 
grauelle, eftaintiesinflammations qui fortent au 
_ deffüs du cuir, & eryfi eles, fa vertu nepañfe point 
l'eftomac, & temollit le ventre ; purifie lé fan g,eft 
refolutiue , fielle efttrop foibleon la fortifie anec 
hyffop ou autre plusadif, inais d’ clle-iamais elle 
n'endemmage, ::::. a: 

6: L'Amomemeurit & refoud les inflimma- 
tions , eftde tres-bonne odeur , {ert contre lespi- 
queures de {erpent , à la premiere rencontre, fon 
odeur forte bleffele nez, il à gräde vertu digeftiue. 
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Le Ionc odorant rompt, meurit, & ouureles bou- 
ches des veines, il a quelque fabriliréd’eSence, & 
ayät vnedoucereftriétion on le dône à qui crache 
le fang. La Canne odorantea vn peu d’acrimonie, 
& legere reftriétion,pcouoque & émeut les fleurs, 
& vuide l’arriere-faix des femmes qui enfantent. 

7- Le Baume meuritlescrudelitez, nettoyela 
pupille des yeux , digere les groffes humeurs, aide 
ceux qui n'ont l’haleine que mal à leur aife. De 
l'Af aies on firingue les vlcéres corrofifs, fales 
& ords, ile fort deficcatif, acre, fortau gouft, 
pat 24 il mondifie Jes pourritures. On Bic du 
Santal(bois des Indes)désépithemes auec de l’eiu 
rofe,pour elteindrefurl’eftomae où onl’applique, 
les ardeurs des fieuresardantes, : 

_ 8. La decoétion de la moufle eft bonne pour 
délaffer , mais pour luy donner corpson le mefle 
aucc dePhuyle , arrefte lesvomiffemens, ferrele 
ventse, fert contre les défaillinées & bondiffemes 
decœur, Le Cancame defenflelés genciues,& de - 
faigritle mal des dents, puis en breuuage; ou de 
troiïsoboles auec vinaigre miellé ; il degraifle les 
gros garçons trop chargez decüifine, & amaigrit 
leur lard , les effuyant petit à petit, & deffechant 

-ou fondantleur fuif, eftanticeux trop replets. 

9. Le faffran metles gens en bonne couleur, il 
eftmaturatif, & partant'tres-bon aux fubftances 
emplaftiques & maturatiues ; mais fon odeut en- 
tefte,&troublel'efprit. L’Aunée(Æèleninm,nay 
des larmesd'Hélene , dit Plinel.21.c ro.) embel- . 
lit la perfonne,entretient la peau du vifage,&tout 
le cuit-ducorps ; {on jus eft fort doux’, & begayet 
du vin é6mele Nepenthé d'Hômere;engendre/a 
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joyau cœur , & bannit toute la melancholie; il 
 eft fouuerain, pour ceux qui font pouflifs, & ne 

peuuent auoir leur vent qu'à grand peine. 

. 10. L’huyle d'oliue plus eft-il vieil & gras,c’eft 
à dire, vifqueux & gluant, meilleur eft-il pour cli- 
fterizer, & foulagerles douleurs cruelles de l’1lia- 
quepaffion, defnouë bien la perfonnequieft plus 
actiue & fouple à fe manier,il referre les genciues, 
tarit-lesfucurs, ou les arrefte & empefche. 

1. L'huyle d’Amädes efface les taches, & afpre- 
tez du cuir du vifage , gueritlesbruits & fifflemes, 
& tintemens des orcilles, nettoye le fon , &fa- 
rine quitombe de la tefte mal peignée, ilouure 
l’ouyedure. Mais fi on pile les Amandes auec leur 
peau, l’huyle retient.la qualite de la pelure dont 
onne.la voulu defnüer par parefle du garçon de 
. boutique, perd fa vertulentiue ; & rend afpre les 
lieux par où il pafle, mefme s’il a efté rofky auec 
feu ardent, & non par chaleur lente, & douce. Ce- 
luy d'Amande douce guerit les afpretez du go- 

fier, des poulmons; l’autre amer fait fortir la pier- 
“re; ouureles oppilations, tué lesvers du.corps. 
Celuy de Noix nettoye les poftules du vifage,len- 
tilles,& cicatrices noires. Il eft bonaux froideurs 
7 denerfs,conuulfons, il-fait fondre les efcroüelle:, 
il efmondificatif& ablterfifs ,  -,:; 
12. L’huylede Séfime fe fait la femence eftant 
mondée ,concalle, efchauffée, puis preffce,,ilen- 
-graiflele.corps & fair bien lathair, il mollifie la 
dureté rebelle des apoftumes;-clarifie lawoix. Ce- 
Juy-de Ben ne fentiamaislarance, auffi les Parfu- 
migrs enyvfent pour incorporer leurs :mixtions 
quand.ils parfuinent des gands de mule; d'ambres 
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&c. cat jamais Ces peauxmeé deuiennent rances;nÿ 
fentent le remugle. L’hüyle Laurin, c'eft à dire, de 
Lautier; débouche les veines, fortifie lesnétfs; re- 
mollit,efuente la migraine froide, foulagela coli - 
que paffible, efface l'offufcation des yeux, comme 
celuy de Lentifque. Celuy de Maftic eft bon con- 
tre les duretez eminentes de l'eftomac , la celiaqne 
(c'eft à dire, cholique } paflion , & diffenteries, 
mecle vifage en couleur... OR 
23 Pour cognoiftrele fin vnguent, il faut auoit 
recours au-nez, l'experience eft plus affeurées car 
on y mixtionne des drogues qui effacent l'odeur 
desautres., le rofat remplit les viceres prôfonds; 
addoücit les malins & opiniaftres à feconfolider, 
ofteles demangefons&chatoüillemens, deftourne 
les defluxions qu’elles ne coulét fur les parties ma- 
lades: L'vnguent de faffran eft fuppuratif,& môdi- 
fie bien les ylceres,celuy delis remet les cicatrices 
enrteurcouleurnaturelle , 8 fait qu'on y cognoift 
riénapres,celuÿde moufteft fort temollicir 
314 Pour faire vnguenty il faut piler les racines, 
ou fucilles; ou fleurs, aromatizer , deftremper ;'ef- 
praindre;écouler, paifer pat letamis, remuér auec 
la:fpalute , mettre en infufon,; exprimetiauecles 
mains::abbreuuer de drogues aromatiques ;afper: 
ger, incorporerduec vin , eau marine que [64y:je 
“moy; faire efpaiflir,ietcer danslecouloir;puisdans 
tatinette,; mettre au Soleil faire boüillir ;fralatter 
&c le changer devaiffeaur, letiler Sopalfer:pathe: 
{tarnints rebroyer; repiler;millemaux. : 15,122" 
: 1155 Exbonnemyrrheëftrhordanteau gouft:, on 
en fait de paflilles; venué-fur lt langue. & fondaë 
ofte L'afpreté:de l'acte di poulm6;& lenroüeure 
. 
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de la voix; deffeiche la bouë & ordure qui fort des 
aureilles. On s’en feit és Medecines arteriaques; 
c’eft à dire, pour les arteres ( eftant fort moderé- 
ment abfterfiué) & ce qui decend au poulmon; 
elle ne peutendurer la cuitte, c'eft ponrquoy on 
ne la mefle auec les medicamens,que quand on les 
ofte du feu... D | : 
.16,. Le Bdellium, qui eft liqueur d’vnarbre de- 
{trempé auec la faliue à ieun ; refoud les goetres & 
abcez de nature, leshetnies aqueufes, il brife la 
_pierre,il fert aux ruptions,fpafmes ventofitez cou- 
rantes çà & là, aux nœudsdesnetfs. : 

17. L'encensdifloud'lesoffufcationis des yeux, 
cicatrize bien lés vlcères & les remplit, foude les 
playes, ofte les verruës qui formient( c'eft à dire, 
fourmillent) & l'afpreté raboteufe du cuir. Beu en 

. fanté il fait perdre lefens , puis la vie. La vraye 
manne iette vne fumée efgale, aërée, flottant en 
l'air debonne grace &'odeur ; la contrefaitefume 
vilainement, & éuaporevnefuméenoire;efpaiffe, 
entremeflant dela puanteur à la bonneodeur, & 
enuenimant fa douceur: La fuyed'encens arrefte 
lecoursdeschancres. La fuyec’eft la vapeur grof- 
fe qu'enfaitarrefter à la voûte d'vn vaifleau d'ai 
rain couvert: & percé au milieu, dans lequel on 
brufle l'ensens petit feu;ainfi fait-on de la fuye 
demyrrhe,aloë;8cc. La fuyedepinæft bonneaux 
ongles {c'eft dire ; inflammations des yeux) aux 
fondansen larmes: amortities hnmeuss corrom- 
puës, addoucit tes corrofions del'efomaæ ; 8c la 
pornme de pinconcaffée 8ccuitte , fi onboir de fa 
decoétion cingences, fertaux phtifies;&é. 

18.Lespignons tirez hors des efcaillesdes pom- 
| mes 
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mes de pin, font defortedigefion , mais nourrif. 
fent ,agglutinent,engraïffleuc, piquent par leur 
acrimonie,ilsfont vnaliment groflier ; mais on ne: 
les mefeftime pas pourtant ; pour corrigerlenrre. 
bellion ,on les baille auecdufucre; l’eautiedeles 
defaigric, ils chaffent la pourriture descorbs:; {es : 
fueillesappaifent les Fax en cœur, & lesero- 
fionsd’eftomäc ; l’efcaille ou fon parfumgueritla 
diffenterie.- ‘ MR dat, HS CE 

39, Le Lentifque arbre cognu eft tout aftrin. 
gent, atrefte le coursde ventre. Cétarbreiette en 
Italie le maltic qui eftrres-bon, pour chafes qui 
requierent forc eftre refoluës par tranfpiration 
(c’eft à dire,ouuerture, per balitum, dit-il) comme 
froncles,cloux, boutonsopiniaftre. Le canfre (qui 
eft gomme d'vnarbre des Indes } eft bonaux lini:- 
mens pour empefcher les inflammations des vl- 
ceres ;.és collyres contre les ardeurs des yeux, 
eftaint les ardeurs fales , débourgeonne la face qui 
boutounetrop, & fleftrit-vn peu l’enlumineure 
du vifage des biberons: La:fuye de refineeft pro- 

re:aux erofions des angles des yeux; guerit les 

entes. des léures gercées, & du ee L 

20. La refine prife en forme de loch(c'eft à dire, 

decottion.) eftbonne À ceux qui crachentla pour- 
-riture qui eft entre les poulmons &.la poictrine, 
auxDhuifies ,€lle a bon fuccez quand on en oingt 
-destonfiiles { c'eftà dire, les glands au bout dc la 
langue) laluette ,lesefquinances , auec des raifins 
(vnapaffa) paflerillez romprles charboncles; & 
cfcaille,c’eft à dire,ofte comme vne efcaille qui eft 

deffusles vlceres pourris, La fuÿe de la poix donne, 
bonne couleur, & eft exquife aux ju pour 
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farder ces efuentéesqui-veulent eftre muguctées, 
aux yeux pleureux. La paix refoud les larges tu- 
meurs des glandes dela langue. tes 
2t. La Naphra,quieft-colature de:Bitume,ranit 
Le feu à foy; eft excellente aux cataraétes, outayes, 
êc proffes cicatricesdes yeux, aux mailles & per- 
les d’icéux. Difloudlestouxinueterées, découure 
lebautmal; diffoud le-fang caille. La Murnie au 
tournoyement detefte, & àla bouche torfe , aux 
aflionsde cœur eft exccllentiflime au hauüt- mal, 
maisil la fait mefler aueclaterre feclée';-elle gue- 
rivles vicilles douleurs de tefte fi rebelles que rien 
ne les'a guery , appliquée au nezelle lesdiffoud, 
eftanche le fang dehors & dedans , fait grand bien 
aux exulcerations interieures. On dic que les os 
-. de.morts puluerifez: & béus:, font fouuerains à 
millemaladies ; maischacun s'appropriant à fon 
mémbre propre; Matthiole a experimenté. que le 
teft humaif a feruy:auhaut-mal. ; 1: ,:.. 
12. Lafueille de Cyprés bivyée eft bonne à plu: 
fieurs mdux én en teint lescheueux,on cueulk les 
pommestrois foisl’an, ellesgueriflent lesvitiligi- 
nes (c'eft à dire , taches blanches ) le Cyprésaan 
tant d’âcrimonie, & chaleur qu'il luy en faut pour 
conduire ifques au fond , &cfaire penetrer fan af- 
preté, fansaucune mordiçation,il confure les hu- 
meurs cachées-& moifies & pourries des vlceres, 
& nefait point d'actraétion d autres humeurs: La 
cendre de l’éfcorcede Geneurier’, netrôye lesle- 
pres des mefeaux ,eft bonne contre les piqueures . 
de {corpions,viperes. La gomme du Geneurier eft 
fe vétnis; il deffeche les fiftules. és +4 
--22.- La Gcdrie;c’eft à dire, poix de Cedre, s'ap- 
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pelle larvle des morts, & la mort des vifs car le 
Cedre contregarde les corps morts, & cotrompt 
les viuans fon s'en oingtles ferpensné s'appro: 
chent iämais : fon bois n’eft'fujet à vermoliffure: 
Le médicament auec le Cedre eft fort en 'opera- 
tion ,eft pucrefactif, & corrofif; caril fait pourcit 
leschairs molles & delicités én iettant dans les 
dents creufes non feulement elle appaife les poi, 
er piqueures , mais elle rompt lesdents-par 
a vehemente chialeur, elle cuit és vlceres, & don- 
ne grande cüifeur aux playes. 7 7 ‘11m. 

- 23: Le Laûrier comme le Cedretuë les :enfans 
dans le veñtte dé léur mére, &rlesiette dehors; elle 
foulagelés hepäties, & qui ont des brüfleuresde 
foye: Les fueilles puluerifées de fouffre ; en les 
frottantenfernble , font feu: plantez vnebranche 
dé Laurief én vn champ deblé, iamaislaniellene 
l'oFentérä,maistombera fur le Lautier.Le coton, 
hiné , où moufle qui eft {ur les fueilles durplang 
fonc grand malaux yeux, & les racluresou fciures 
du frefnesfotit mourir coiithe poifon; fi malineft 
te bois. Le Diétimne blarié,, fercaux fomachies 
(c'eft à dire, fPoniachicis ) GApiriafis, c'eftàdire; 
& à qui l’haleine courte. La racine du rofeau feu > 
le ou auec fes bulbestire hors les éfpines, &fle- 
ches du corps; le poil menu &/lé coton dela tefte 
du tofcau, affourdit s'iléntre és aufeilles. 

24: Léramatistarit la ratélle ; & amoindritfes 
eaux, on fait Xdeffein déstaffes pour y faité boire 
les malades de raté & la frire fondre , & defenfier. 
L'Ebene poly fubtilement fur vne queus deuient 
LifTé comme vne corne, fes raclures; & feieuresfer- 
uent en collyrées pour les ÿeux, & aux maladies 

a Ge ij 
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feches;& afprerez sil nettoyebien la prunelle des 
yeux mailléz, aux puftules &'vlceresd'iceux il eft 
fouyerain. La Zarze parille (racine dés Indes Oc- 
cidentales } e& fouuefaine. contre -les -enfleures 
molles, laxes ; fans douleur ; elle fait eftrangement 
fur, & gutritles maladies exterieures, & cefte vi- 
lainemaladiede, &c. Le Jules de vin de Gaiat bon 
àlapimite. : : 2. ne 
:25. LejusdeRofc foulage le battement de cœur, 
levuidant des humeurs qui le fafchenc ;.cemedi. 
cament eft du nombredeés benins, il purge cour- 
toifement fanseränchées,ny violence , c’eft le fait 
dés fiéures tierges.que le firop rofat, &c., . 
26. :L’Agnus Caftuschaffe touteslesbeftes ve. 
nimeu{es{les Herboriftes l'ont ainfi nommé, parce 
queles Dames d’ Athenes faifoient leurs couches 
de celte plante ; quieftamie de chafteté ) La cen- 
drede l'efcorce du Saule deftrempée en vinaigre, 
eritlescallofitez,durillons, & porreaux, r’auiue 
2 cuir mort du corps ; ou tr" la liqueur qui 
cherapres la coupuresou quandil fleurit,cefte hu 
mer.côgeléeefclairci la veuë La fueille du Saulx 
foudebien les playesfrefches, car il eft deficcatif 
{ans mordication, &tient peu d’aftriction. 
-. 72. Les Cerifesfrefches font bon ventre,feches 
” elles refferrent.. Les pommes de coing aident bien 
ceux qui crachent la fange, & la boué pourrie de 
‘da poitrine; pour lés deuoyemens de l'eftomach, 
les cruëss’appliquent en cacaplafme. La myrrhe 
eftexcellente pour les cataraétes, & fuffufions où 
mailles des yeux, çar elle refout la fangs des yeux, 
fansmordacité. :. . M. 
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ji D fracas des os eft la piece du monde: H plus 
fafcheufe & mal-aifée à guerir, ne pourtant 
r'allier les efclats des os, &leur-donner ferme fou: 
dure, & confolider. RS LICE 
2. Les viceres humides font difhciles à cicatrizer, 
partant il les faut faupoudrer de poudres qui aÿenc 
quelque peu d’aftriétion , & ne donnent point de 
cuifeur , maïs r’allient doucement les léures de la 
playe, & la refoudent d’vne bonneincarnation. 

8, Le Baumeaïide à tirer lesefcailles d'oshorsde 
la playe. Le fang de Dragon eftariche le fang .des 
playes, & eft fouuerain pour reünir , reioindre, 
rallier, & recoler les os moulus, & rompus. 

4. Scarifrer eft apres qu'onaventofc,detraricher 
les enfleures®& foufleuemensde cuir , & en puifer 
le fang pour defcharger la tefte parles efpauies. 

Trepaner,c’eft euurir le teft auec le T repan,qui 
eft comme vne efpece detariere. ou 
Efuenterla veine, faigner, donner de l'air aù 
fang , entamer la veine detancette, tirer la pour- 
riture du fan to s 
s.. La mr, Î d'huyle eft bonne ; & fait meurit 
les apoftemes,gueric lesefcorchures, & peaux dé: 
fleurées ,recoufant la peau de bonne grace, fi que 
la coufture né paroïft pas. L’huyle de meurre re- 
ftreint fort & endurcit, & eft fort bo esmedica- 
mens qui cicatrizent , aux brufleures par feu , aux 
bubes, & bourgeons qui fortent par le corps, aux 
creualles & rides dures, àtouc ce quiaenuie de fe 
reflerrer, & fermer. L'huyle rofat ou l’vnguent 
remplit les vlceres profonds, & aide bien: à les ré- 
mettreen chair. ir one bee Gi 
6 L'ynguentamaracin eft ouuerzin aux bleflu- 
: Cc ii 
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res des nerfs, desmulcles , appliqué auec de la lai- 
pecharpie, faittomber les efcarres ( c’eft à dire, 
éruff as) ouureles hemortoides , guerit les coupu- 
res. L’efcorce de pin eft excellente pour les viceres 
fuperficiaires qui. font à fleur de | 2m »&.n’enta- 
mentguere la chair, mais s'amufent à la furpeau. 
Jhcorporée auecdu Cerot myrtin, cicatrize en- 
tierement les vlceres des corps delicats, qui ne 

_ peuuent endurer chofes fortes; broyéeänec vi- 
triol; refrene, & atsefteles vlceres ; quigaignent 
tonfiours pays. La poix meurit lestumeurs cruës; 
fait bien la chair és, playes, & a vertu abfterfiue, 
cfcalleles playes poutries, &les foude bien. 

7. Le Peuplieriette vne racine quieft fouuerai- 
ne aux emplafttesrémollitifs. La vertnoulure des 
bois vieux fi on en fäupoudre les vlcereskes cica- 
trize, mondifie, les-amiufe qu'ils ne rongent la 
chair à l’entour; non feulement la vermoliflure, 
mais les yers mefmesnais en la pourritures desar- 
bres oueriflentles playes, Tous 

8. Le Tamaris(arbre de marais) appliqué fur les 
tumeurs les tepercute { c’eft à‘ dire, les repoufle 
au dedans) il diminué la ratelle. La gomme Elemi 
eft tres: finguliere és oïgnemens , & emplaftres 
des bleffures de latefte: ge poudre de Sumäc (ar- 
bre) appliquée en cataplafme , garded’inflamma- 

tion les fradtures dés os. DR 
. La Saignee. 
j" 


E feigneur doit eftre ieune, bien voyant, & 

bien façonné à ouurir la veines il doit eftre 
gamy de bonnes lancettes de diuerfes pointes; 
c ba done 
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pour. bien faire il fut frotter le lieu où {e doit 
donnerletoup , Sdudefüuslier auec vnbañdeay, 
puis ayant trouné la veineli faifant enfer & grof- 
is l'ayanthien choifie &-aduifce, il lafauttoucher 
&ffatter du doipt prochain du poulce, &tenant 
la lancette à deux ou trois doigts faut incifer la 
veine, non pas rudement , de peur d'entamer & 
bleffer l’artere: mais en efleuant la pointe de la 
Jancette ; L'Euacuation faite faut deflier le mera- 
bre, clorrela playeauec du coton, & s'il y efchet 
flux de fang auoir la poudre rouge toute-prefte 

urtatirleflux, & M la playe. % 

Quid le fangefttrap gros & demauuaileyffuë, . 
le regime, le bain, la pourmenade, vn emplaftre de 
leuain appliqué fur le lieu des veines, vne foupede 
 wincraignant les défaillances, s’aliéter,ofter toutes 
les pierres precieufes qu’on à fur fa perfonne qui 
peuuent retenir Le fang , &ce font la feignce plus 
douce & plus affeurée : L’ouuerture eftant faire, il 
faut maniet vn bafton, demener les doigts,touffer, 
&c eftre feru fur les efpaules. us '. 

Selonlesforces du patient, & felonla groffeur 
du fang faut faire la playe:large ou eftroite, faut 
aufli tenir prefte l'eau froidé pour empefcher les. 
fincopes, ou r'appeller lesefprits qui s’efuanouyf- 
fent par la dl ance; Il y a bien du debat pour 
fçauoir fi le faigné doit dormix ou non apres la 
faignée. 7 AAC Poheligt CREER 


F | TT *, en À - ge ® 
- ‘ri ds «si. 4: 1 sis t # » à ' 


2 


Ce ii 


_. 





LARCHITECTVRE. 
| | se is XLVII. 


"Architecture , c’eft la fouueraine 
21! maiftrife de baftir, qui donne l2- 
dreffe pour -pouuoir difpofer tou- 
1) ves les parties auec rapport, bien- 
feance , ornemens , afliettes ; efloignemens, exau- 





-cemens ,.-& toutes les proportions ; dont..elle 


rend raifon pertinente pourquoy chofe eft ainfi 
faite, Lu =, : 
2. Les.vns ne font Architeétes que de mains fans 
plasycar ilsfônt leurs ouurages par routine , tirant 
descopies deçà & delà, maisilsne fçauent ny don- 
ner raifopide ce qu'ils font , nÿ rien inuenter qui 
vaillé, & pour toute taifon,difent que c’eft la cou- 
ftume de faireainfi. Lesautres ne le fontque par 
Liures & par difcours qu'ilsontleu, mais ils n’ont 
pointde main, & ne fçachant que la Théorie; ils 
ne valent rien que pourfaire la ville de Platon, qui 
font des Idées bafties entre deux airs. Le bèn Ar- 
chiteéte doit marier fon efpritauec famain, & le 
compas auec fa raifon , mettant les mains à la be- 
fongne, Les premiers ne font que les corps fans 
amejles feconds des ames fans corps, les troifiémes 
font le tout font gens de nom & de reputation 
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qui ontlavogue, & font gens d’entrepriles. 

3. Cetteroblefcienceà vray dire, aetté inuen- 
tée partie par hazard, partie par caprices, partie 
au ff par raifon & par nature. Ces calomnies fa- 
connées en femmes , & en hommes qui fouftien.… 
nentles baftimens, c’eft vn caprice des Grecs, qui 
pour memoire de leur viétoire les firent comme 
efclaues porter le faix de leurs edifices, & pour 
confacrer cela à l’erernité,ce ne fut que caprice; de 
mefmes ces patenoftres ces gouttes pendantes, ces 
feftons, ces Fe entrenoüez , ces fruicages; mille &e 
mille ornèmens qui fe mettent fur les frifez , cela 
vient de ce que les vainqueurs attachoient toutes 
les defpoüilles des ennemis, lesattours des fem- 
mes, & telles batailles pour en conferuer lame- 
imoire , depuis que les Architeétes les voulurent 
imiter en leurs ouurages, & en ont façonné tant & 
tant de diuerfitez & enrichiffement. Un 

4" Le parfait Architeétene doit rien-ignorer, 
autrement s’il fait bien (era par nature , comme les 
beftes qui font de fort beaux ouurages , & n£ fça- 
uent pourquoy. Il faut donc premierement qu'il 
foit Peintre, fçachant tirer du ginceau, pour faire 
les plans, efleuations, deffeins, pour copier les ra- 
retez.qu'il rencontre pour contenter fa fantaifie, 
griffonnant mille-caprices pout en tirer quelque 
chofe de bon. 2. Geometre pour entendre lema+ 
niement du cotnpas, l’vfage dû cercle, dela reigle, 
des niueaux, du plomb ; des mefures. 3: Qu'il {ça- 
che la Perfpectiue pour donner la lumiere dans 
la maifon, defroberle iour en certains coins, con- 
center l'œil par les diuers afpeëts, s’ilne peut de 
droit fit introduire les rayons du Soleil ,au moins 
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refléchir laclarté, &infinuer par reflexions & bri- 
coles, allumant leiourtout partout ; fansfaireles 
chofesaueugles,&faifant minuit à midy. 4. L’A- 
tithmetique pour fçauoir calculer les defpens, les 
éftoffes, lesnombresde degrez, & demilleautres 
chofes qu'il faut fçauoir fans y faillir d’yn poin&. 
4. L'hiftoire, cartousles enric#iffemens, ftatués, 
armes ; & autres ornemens ne font que fables , ou 
hiftoires, & s’il ne les fçait bien ; &l fera mille fau- 
tes:car c’eft delà que viennent ces teftes de bœufs, 
icttant par les yeux des fleurs & des lauriers, ces 
paniers pleins defruiéts, ces cornets d’abondance, 
ces couppes, ces carquans, & tous lesornemens 
desfrifes & desniches: 6. La Philofophie, peur 
{çauoir. le naturel des animaux , les courfes des 


aux, laconduite destorrens. la fourcé desfontai- 


nes,& les boüillons pouffez par des efprits vitaux, 
la mer, leseflemens , les fleurs, les fruiéts, tout ce 
quieften nature ; & puis il ne fçauroit entendre 
autrement les efprits d’Archimede, & des autres. 
7. La Medecine'& lAftrologie pout faire les ba- 
ftimensfains, lesorientant FE propos ; choifif- 
fant le meilleurt8oleil , le bon vent, l'air le plus 
pur,les eaux bonries, & point endormies où pour- 
riffantes, le fol ferme, le climat gracieux;,la lumiere 
bien mefnagée ; rien defombre,; morne &trifte, 
bebe veué & libreaux feneftres,l’affiette pour fai- 
re horloges placs, en boffes , en belle afliette pour 


lé plaïfir,& pour l'uritité, 8:T doit fçauoirle droit 


&:les couftumes du pays, pour les lumieres des 
mdifons, les murs mitoyens, les limitrophes, l'ef- 
gouft des eaux & la defcharge des maifons, percer 
les puits, ietter hors d’œuure ce qu'il faut ,autre- 
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ment il faudra refaire bien des chofes, où auoir 
desprocez.. + gi ue Ve ee 

s. Lesordonnances, difpofitions, ou Idées font 
trois;plufiéurs mots de cefte fcience venué à nous 
de Grece font demeurez parmy nous comme s'ils 
eftoient deuentus François. Premierement;l'Icno- 
graphie (c’eft le plan) c'eft vn vfage de cercle , 8 
de la regle.és platte formes, oufondemensde l’e- 
difice. Secondement;l"'Omhographie(c'eft à dire, 
l'éleuation dela face) c’eff vne veué directement 
en haut au deuant, où frontifpice,tirée par mefure 
hors de lIéhnographie,envne figure de l’ouurage 
futur. Tiercement, Scenographie vient au deuant, 
& au cofté fur le centreauec £s lineamens. 

6. L’eurithmie, v’eft lerapport bien rnefuré de 
Ja largeur, longuenr;, hauteur; de façon que toûtes 
les parties s'accardent bien en belle proportion & 
{ymmetrie.Symmetrie;c’eft vne égale conformi- 
té de tountesles pieces;8cvne fi vifte proportion &c 
rapport detout l’ouurage que chaque partie a fa 
iufte mefure , de coudée., de pied, de paume, de 
doigt ; tout ainfi qu'aucorps.humain , prenant la 
mefure de la tefte on fçaitcombien deteftes il y « 
en vncorps; combienlebras ,le- doigt , la iambe 
ro Sc, is pour faire vn homme bien pro- 
portiomie , ainfi d'vn baftiment , car de la groffeur 
où longueur d’vne feule colonne, on-fçaura tout 
lerefte dela proportion d’vn baftiment bien af- 
{orty. Le Temple deSalomon eftoit à la propor- 
tion d’yncorps humain bien:fait, & fur tout de 
* celuy de Iefus-Chrift, dontileftoit la figure. 
7. La bien-feance { decorum) c'elt vnedes plus 
difficiles pieces de tous les meftiers, car comme 
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la beauté d'vn vifagé confifte en ie ne fçay quoy 
qui ne fe peut dire, mais l'œil le iuge incontinent; 
aufliéshaftimens chaque chofe eft fi bien affife en 
fon liéu,a fes grandeurs fi iuftes,fes mefures fi bien 
prifes le tout fi reuenant & agreant à l'œil , que 
sien plus. Cesgrands portes pat où pourroit for- 

tir toute à fans rien abbatre, ces feneftres 

mifesenefchiquier, ces cheminées pofées haut & 
bas, ces entrées parle coin d’vne cour triangulai- 
re, &cent mille autres telles fautes font diame- 
tralement oppofées àlabien-feance. ; 

: 8: La Struéture doit vifer au deffein du Maiftre, 
carilyadesbaftimensdeneceffité, deplaifir , de 
parade , de fortification ; de ville ,des À tam , de 
“terre, de marine expofée à teus vents, de là vient 
… wnediuerfité incroyable d’Idées. | 
: 9+ Chaque paysa famode &fes fantaifies, de fa- 
çonqu'ily a des principales façons qu’on appelle 
ordres, ordonnances ; & difpofitions qui font en 
vogue pour lemoinscinq.Tufcane, Dorique, lo- 
nique, la Corinthienne, & la Compofée ou Ita- 
lique. La Gotiquen’entre pasen conte, car elle 
ne plaift pas aux gens du meftier. 4e 7 

10.: La premiere ordonnance, c’eft la Tufcane 

- & la Ruftique , qui eft toutenué & cruë ; & a fort 
_-peud’ornemens; aufli eft la plus baffle & la plus 
aifée,n’y ayant point de façon fur façon,comme es 
autres qui font pleines de mignardifes-& delica- 
tefles. La Tufcane fe diuife en fix païties. Mais 
routes fes pieces font commençant d'embas. 


CHariTr.s, XLVII. 413 
. Lèe Plinthsa. LePlinthe. Nr. D 
. Le Piedeftal. . 
É Le proiect de la bafe: : c'èft va. cel qui 
marque lagrotfeur.- | 
4: Vnaure Plinthus: Plinthe. 
$: T'horm. Le Thore. 
6 Cincta. Geintare. 
734, Léxorps, le tronc, & le vifde la colonne. 
8."@Ænulm.Anneau. 
9. Affragalus. Aftragales , Armilles, eu ron- 


deaux. 


10. Hypotrachelium Le Gorgerin, 

11. Anulus feu cunita. Anneau. 

12. Echinus Echine. D 

13. Abacw. Abaque. | 
14. Epiftylinm, L’'Architraue, quiet Vn gros 
fommier de pierre ou de charpenterie.: : 
15. T'enia. Bandelette. "Es 
19. Zophorus. Frile. | 
17. Cimatium. Cimaile. pe 
18. Carona. Coronne. : |  : [ 
19. Cimatium. | 
On nomme la Naffelle, fcotia, Trobs c'eft 

à dire, poulie obfcure. 
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A. Volute. 4 Wolura. 

B. Lifteau de | 
: Javolure. : - À 
C. L’œildela Be 
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Plinthe, Patin, Pied. 
Le vif oufufte. 
Cinéta. Ceinture. 
® Thorw.Thore. 
ælinétus. Plinthe. 
Piedeftal. 
Lifteau, reigle ou ceinture. 
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E. Anulus. Anneau ou rondeau. 

F. Affrogallus. Aftrogalle, 

G. Hypotrachelium Frile du chapiteati: 

H. Anulus[eu cintta. Ceinture. 
I. Echinw. L’échine. | 

K: Abacm.L'Abaco;oul’Abaque. 
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Cornice. 

Frife. ee 
Architraue. : 
Chapiteau. 
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L, Cimatinm. Gueule renuerféé. rte 
M. Coroa. Coronne. RAP | 
N. Cimahiu, Cimaile.. 
O. Zophorus. Frife. 

P. Tenia. Bandeau: . 


Q. Epifiylisre fine Architrabs. ) 


y él erdrede la T enter defidant : : 


L'œuf.. 7. 

Rondeaï, Sorel 

. Lifteau ou reiglet. 

. Coronne ;ou Goutiere 

Lifteau. _ 

. Gueule renuerfée. | 

Frife, 

Lille de l’Architraue: 
L’Architraue. 

À re del’Abaco. 


CPR ERES 


O. Frifedu chapiteat.. | 

P. Rondeau. 

Q. Collier ou Gorgerin de la colénne: | 

R. Fufte, ou vifde la colonne, le son, le cotps, 

la membrure. . 

S. Ceinture. : 

T. Tore fuperieur; 

V. Bafe. 

© X. Tore inferieur, 

Z. Plinthe. 

1. Picdeftal,ftylobate, (oubilfenents, 
Dd ij 


CA 


2. Lifftau on reigletss, seu D nette 
3. Lepatin du piedeftal , la pate, :. © 5.3 à 1" 
1. La proportion eft qu’on fait la colonne.’ 
Tufcane au defflus la quatriefine: partie: plus me: 
nuë qu'en bas, tour le refte doit ettre-faità meïu-! 
re, & on doit rendreiconte de toutinfquàvn ato= 
me, & aù moindre filet ou faillie qui foiten l’ou- : 
urage.tout fe faifant par Compas; & rien fais taifon 
& mefure. Pour eftre Archite@e il y faut bien 
d'autresingrediens, mais pout fcauoir païler en: 
voila aflez, & cefte figure fera voir à l'œil chaque 
piece de la Tufcane. ne À 
12. Le deuxiefme ordre c'eft la Dorique , tous 
ne font pas d'accord de fes pieces, voicy à peu pres-- 
Jes parties ramafsées. era biais à 
À. Plinthus. Plinthe, “nt 
B. Baffs. Bale.  : 4‘ 3 5 i 4 
A pres eft Le corps quarré du piedeftal. 
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C. Corona, Coronne.. .:: . 
D. Cimatinm. Cimaile. LEE 
E. Pinthw. on 
F. T'horm inferior, Thore. ‘  .: :: 
G. Supercilinm. Sourcil....: 11. 


H. Scotia. Scotie ou creux. Hate 4 
1. horus fuperiors. "ue 
| K. Spira, De » , ‘ n Crey A ” 4 


Suit apresle corps de la colonneou toute vnie, 
ou canneléeauec vingt ou plus, canaux fort pro” 
portionnez. On la nomme en Latin Srriate. | 

L. La Phrife. | Le: 

M. Cimatinm, Aro 

N. Echinus. | | 

©. Phimburs::is ii it L 0 

2 à 
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Le P. Cimatium., anert : 
y delsns appuyé lerefte. : AS Ua 
…. QÉpifylinm La LEURS + BOSS 7 


'R. <uttule. Les, aies qù cléchentes. si 

"5. T'enia. Eilte :bandeab.. »: 

“Ti Trigliphes, ou entre-deux font les Tone 
pes, ou plass& teftes deHœufss carles anciens fe 
_feruanses facrifices de plats & de bœufs, &c.ils 

les mettoientaux ornemiens:des Temples, plats, 
vafes , ceftes de bœufs auec des rameaux & des 
fleurs, & rubens volt s’entrelaçans & re- 
noüans enfemblé,. Foge 1e etopes font des ca- 


nélets & tripli es. ET portion, & en cer- 
inf qu pet ctes font fix enfem- 







tain nombre, | 
ble d’ordinairé. D vmtde-barperstene des | 
dixains & parenpfres, ci 

V. Capitelums< RQ LT ee 

X. Corona. Catonne. 

Y. Cimatinm., Cimaile,. - 

Z. Scima, Stime. un 5h 

Entre |’ efpace des gouttes ou taille bien dé [O« 
faces, fo oudres £s pointes deique- 
lots, ou pe PA laifsectlarous aud. 
Toüt éela eRfondéen hiffoire, Car du commerice- 
es 1 aprésleurs viétoires , ils a ap pendoient lesar- 
mes famptmtés dés'ennémis vaincus,destrophées, 
des facrifices en action de grace, les Architectes 
choififsoient de cout cela ce qui pouuoit mieux 
contenter l'œil en leurs ouurages. 

De vousdire que la Dorique contient quatorze 
modules ,ou modeles pour eftre À iufte propor ti6, 
cela ne vous feruira derien, à vousqui ne voulez 
que fçauoir manier la langue, & non pasle côpas. ” 


D d iy 
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13. La Colonne Ionique eft faite à la forme 
d'vnefemme, car elle a le pitd pluspetit, la Do- 
rique reffemble vn homme, & n°à pas le Diametre 
f grefle que l'Idnique. Elle a hui ou neuf parties 
élon le iugement du Maiftre. Outresles parties 
communes auec la Dorique' on remarque és mo- 


dernes & anciennes colorines loniqués. 


4; Les volutes& fillies, : 2: 





2. Les Phrifes femées de flèurs. *: 
3+ Les dentilles,ou dentelles fur la phrife. 
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6 L' Mbécisçqui cit comme vn buffet tout \ plein 
deplats mis:en rang , y entremeflant d’autres cho- 
fes, & deflous des affiettes les vnes À demy fur les 
autres ,ainfi qu'on void à Rome, ou Byrne les 
vnes desautres. ER 
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Ne La Scime. 
B. Le Timpan. 
C: La Coronne. 
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11 ya encor d'autres ornemens particuliers dont 


ils enioliuent leurs chapitesus-.-8e Hytes qui 


font ofuragées de mille fantañes , de Roles, de 
Patenoftres, de Rnbensertortillez;de-Chapelets 


_ Enfilez de gros & petits grains, de fleurettes. On 


pasrie” ue:fois Toni auec-la Dorique 
! ‘im À A À LL « + ‘ # . 
auec fortbonne grace, & tous lesiours on adioufte 
mitlemuerfcez, chacurfelonfesappetits. ::° : 
# 14. Ainf que la Dorique a pris fon nomde Do- 
us, qui en fut l’Auteur , baftifant vn temple auec 
Ile inuention , auffi la Corinthienne eft venuë 
par hazard d’vne Vierge trefpaflée en Corinthe: 
; MEET 10 APPOTRRSS- | | 4 
Cat on dit que fanourrifle ayant amafsé quelques 





, uilètrés, potstafsez, & le tout-dansvn pannier re- 
“couuert d'vne grande tuile; faifant vnipetit tom- 


“beau la mode du pays;-aduinc qu'il: {e crouualà 
defsous vne racine d’Acanthe, quiau Prin-temps 
poufsant fes grandes fucilles à trauars, fentortilla 
d'vne façon Éio je:Qué-Eallimachusentra en fan - 
taie d’en faire aff deschapiteaux, & agrea fi fort 
que toute monde L'imia. % 


.-Tantoft cefte colonne’eft pofée furfonfonds, 


- “ tantoft elle eft pofée fur vne autrecolonne. Orles 


fucilles du chapiteau croifsentles vnesfürles au- * - 


. 


tres, quafi jroveagres les vnes des autres; les pre . 
mieres ne font que demiestoutes onuertes, lesfe- 

.condes font entjeres ; & celles qui font à éofté 
poufsent leurs pointes en volutes & rigettes, les 
dernieres fortent quaffcommede petits vafes, & 
iettent leurs pointes des deux coftez en toute li- 
berté, remplifsant bien les vuides. Gefont dont 
où doiuent eftre fueilles de patte d'Ours, dite 
Achante maïs les ouuriers fouuent font des chou 





ChariITRrEe XLVII. . A4i$ 
& desartichaux ; & ce qui vient au bout de leur 


es © 


didEaU.I189 D: DIRE ler Lil. | 
5: Deffusces fugilles on fait des volutes'en belle 
Propordon:, & {ur ceHes du milieu on met quel. 
"que grande tôfäce;& du fruitage,ou autre fanvafie 
quieft afife droitemet au frond du’ taill oir.V'oicy 
les parties.de ce qui eft appuyéfurla colonne: : 
‘L'Arohitraie qui eftdiuifee en trbis faces; duec 
:deuk:Afragales.  … 4. el x cases 
2 Æafoim Faces !27 M5 ot ue no 
+ -BetAfiragale fürfemé de pérles-rorides'# où 
gouttelertess, : . 16! 0h cs ais Di7 


wC. Fafcia. | 
(cm AOXS) ©] 













D. Aftra- F UF ” TDF S'il TA 
M b-À | } 
i (@X®) ——, SO,O 


gale. 
25 ur 1 Cecÿ fe nomme Péfons.: “50 
:E."Faftia: Ettoutesces fix pieces font Âréhic 
trmesxé : à si. 2 vb es! 55 9:20 s3lliñosao 
+2 FooCimatinm; Cimaifesss. ci b oui 

Ge Phrife. rie 2b L:5505 À sont 


CA Î ‘ 
mem 11 .… 


b H. : Cimatiumn. fo. n£al e 23133 8 J écodel do à : ? 


22 1 :Denriculi.: Dentelle: :23"5 dienmecilior 
TK. Cimatinm: 7 ‘nov 5 & noid 26. 
3. L. Echinw.Echinequiefttout fürfemé d'ésats 
bu d’ouales , entremeflé de'pointes, deiauclôts, 
ou autrefantailie, 8 aux bouts de fucillage. : ;::1 
M. Corona. Coronne..d 2155 517 RAF 
N. Cimatium: Cimaïles: > 150 25, 
O. Scima. Scime. > to cuis + RATE PS 
‘15. La derniére eft la compofée, qui eft vn 
meflange.des ordres qui vichinent au fecours les 
vns des autres, & felon l'efprit de l’ouurier ; ainf 





.”" 
+ 


tant nud, l ts le-aprestout emperlé de gro[- 
fespetlessonenfile dé gfoffes patenoftrés , l'autre 
Lhorns-àblañc;puis deffus vn fefton de füeilles de 
Laurier lié de rpben encortillé tout autour de fort 
hasnt grace , là-deflüslacolonnevucanelée ; ou 
ontortillée comme celles du Temple de Salomon, 
vignetee, d’vne & 2 ‘quiva grimpant.contre- 
mont , & couure de pampres, degrappes, d’ai- 
guillettes. La frife , lamoitié à la Gorinchierine de 
tueilles naiffantes ; l'autre l'Ioniqueoutannelée, 
ou. bien à chapiteau fueilleté , voluté à voluiesfi- 
Qui sl'entre-denemperléi furlocoutivn beau 
fueillage fillant deflus la fcime , &.s’efpanouyf- 
fant en l'air. Tantafh-on y met d'autres caprices 
couurant paitie de la bafe , d'ondes; d'eféailles fur 
efcailles , de deuifes &4az entortillans dés lettres, 
de volutes façonnées en cornets , de: sübens & 
Jieñsagencez endiuerles façons: bref onne {çau- 
soit-dire la diuerfité des ouurages,& muentions de 
celte compofée.. : RERO 


me 
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16. Outreles colonnes i] y a diuerfes pieces 
donton compofele batiment. | 
Les iambes ou lambages d'ynhuis, ou Porte. 
Latere oftiorum. : 
Arcboutans, eftages, cobtreforts, God ceux qui 
cftayent & fouftiennent-par dehors Les murailles. | 
#hretides. À TT © 
+ Le fond, l’ aire, le! parterre, © ‘ef Le Col Lo) on veut 
aflecie le batiment. Ares CS 
Planches, bois de fente, membrutes , La. 
res de fciage, boisifcié, où ‘fonde, Ne ES | cftoffe. 
Afferes. 
“Aftrigale, cet ééinhiten à collier ou Faraum 
qui ceint la colonne, ileft fouuent chargéc e fueil. 
lages, & brins entrelacez" “#6 
-Bafe & foubalfeiment', c 'eft propremenit: Je pied | 


dela colonne ; t’eft en eft-immediate - 
ment fous le corps de la colenne , & deflus le 
piédeftal: 257" "5 srolos sl ic 27 


* Bloëäillé, moillon! sremplage, témpliffigé , à 
font lèséailleux toht udes qui ferhent à Pam 
Ja mufiaille, C'emestum. DEL ITR | 
| Chantiers, où cheurèns! dont “én fie létoit, 
C enter ; ÿ là mortaife c’eft levuide où ori'enchaffe 
Jescheurons;& le Tenon,Gardo;ce qui entre dans 
Ja mortailes ic PIE 

Atlas. Cariatides , font figures de femmes qui 
portent les modillons. 

La clef de la voûte, c’eft la pierre du mitan qui 
femble ouurir & fermer la vogte, & eftrele cachet. 
| Stylobate ; ceft à dire , porte-colonne, c’eft ce 
0 mur quarré qui ‘fouftienc le corps. de la co 

enne, auec la cornice vn peu forjettéc. 


‘f j! 4 o 
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de 2 il Ÿ PALIN vers 

| | Corniée, 
l: Bande ou 


‘tcenie: 










2 Stylobate 
: Low piede- 
: Ofals 


+ es oPlinthe. 
ci anit5b % , sanelos ce 25 24195 -evot sner 
Le tailloir & la colonne doit eftre afife. niveau 
far labafk. Or La bafa fuir le Sty lohatesselle fe di- 
ailfecen deux le has g'eft pour Plinthes puis fuir le 
Bozel,puis le Limbe ou l’Anueauauec}Agophy- 
gesfuit Ja Colonnes puisle Chapiteausiss 1 
Le Ghapieau ransient trgisparticsila plusb bal: 
| de fnomme ke Gorgeribnen Grec Hypetrache- 
lim , fuit l'Efchine , puis l Anneaysyiep-k 
Phnther. Le ot: qi 7 ‘OÙ ’ 2% à RD 22 A 
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R ge À. Plinthe. 

: . B. Echine. 

. : © L'Anneau : 

DL - D. Le Gorgerui. 

# res " Coais fuit la Colonne, commen - 
çaht pacl Aftragale, puis l Apophigeaucc le Lim- 
be, Sur tout cela vient la crabeation appuyée fur la 
Colonne; voicy la Fguiee les noms. 
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À. 7 & Cite : 
B. Le menton.de la Coronne, graué auectrois 


430 L'AÂRCHITECTVRE. 
cancleures , & le tout ef forjetté. 
C. Citaife. Naiffelle, ou gueule renuerfée. 
D. Lä Frife ou Zophore. 
E Läbandeoutenie. | 
F. L'Archicraue. La Coronne eft partie dela 
corhice.. À 
17. La Cornice Dorique eft compofée d’vne 
autre façon, klle a premierementla Coronne. 
2. La fime, & le filet où reigle de la fime. 
3. La Coronne at menton auec vne feule cre- 
neleure, qui fenomrie Scotia, par Vitreuue. 
Æ+ La Cimaife fuperieure, puisinferieure. 
s. La Frife où font les trigliphes, c’eft à dire 
trois cuifles , deux caneleures entre elles , puis 
deux de- 


re TTL LIL LIU 
bout :,:& gi He 19 MANTI EIT E {il ('DECE ITAS 
fix larmes 

pendantes 


FSVNNINNANNENNENRNNNNNAANENANENNNNNANNANNANIENNNN EU E LEUTTE NN NNNE 
du 


fous fes RANCANARN  /VUV 
cuifles, & 


fes caneleures. Or ce mot de trigliphes vient de 
cescaneleurescreufées, on treuue és vicilles pie- 
ces des Hexaglyphes, c'eft à dire fix caneleures, & 
autant de cuilles; onnomme aufli ces caneleures 
desrayons, gaueures, &c. 

EntrelesTrigliphes fontkes Metopes quatrees, 
meublées de veftes de bœufs , portant les teftes 
liées de cheuelieres, auec des fleurs, fruits, fueilles, 
des perles, le tour relié auec des rubens & bande- 
lettes : aux autres fontdes plats. On les nomme 
. Metopes, parce qu’elles fontentre-deux opes ou 
lits où repofentles cheurons, oules aix. 





| 
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6. Suit latenie qui feforjette ; & deffousicelle 
droit fous les trigliphes font les fix larmes ‘où’ 
gouttes à mode de coupies renuerféés, où petites” 
clochettes: AU, nt ASE Funss 
18. En la Tonique la Frife fe ditauffi trautifon;f4" 
Coronne ft dentelée ; c'e vne bandé conpée'à 
mode de dents qui ‘reprefentehtlestéftes des aix. °” 
 L'entablement, of le tailloir qu’on dit en Tati? 
_ Abacus d'où fortent &feforjétrent les volutés:: 
‘'Entreles volutes on engtaué dans l'echine des oui" 
cules, ou œuf, ou bien oualés 8e ouucs, aflifes dans’ 
de petits creux ronds, iufques au haut nivéllémiénc 
: On fait aufli vn Cercle qu'ôn nomme l'œil dé 
_ la Colonne; qui eft diuiféen huiïét lignés au hadc 
de la Colanne. #7 
Entrelesœufs, on prauédes dards barbillon: ‘ 
nez de cofté & d'autre, On enfile auffi des perles 
auec leurs verticilles. On mét des cordelettes , & 
autres tels ornemens. Ondit auffi vne colonne 
coiffée de fon chapiteau. | 
: ‘Au chapiteau Corinchienlesfieilles d'A chanre 
(ou Branque Vrfine ) fonteñtieres ; où nailfantes 
& demies; les patties les plus efpaifles fe laiffénc’ 
tomber és'anples pour faire des volutes où petits 
lierres, &faut qu'il en ait hui , les plus molles fe 
gliflent derriere les autres ; il y a des tiges auffi 
d'où fortent des fleurs ; les grandes fucilles font au 
milieu de l'Abacus eftendués contremont , & vn 
peu penchantes fur foy,& renuerfées pour faire de 
petites volutes, : 
Ces mots de trabeation ou trauaifon,colomnai- 
fon, & femblables font affez clairs. | 


/ 


M 
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. Modules, ou Modillonsen François , fe nom- 
ment Cotbeaux. Les reuolutions des volutes ; & 
arrondiffemens des doubles volutes. Les Chapi- 
teaux fe pofent fur les gorges de la Colonne ; non 
ayniueau, mdis.par emboiftures, . 4 

:19.. Pour baftir folidementil faut trouuer leh& 
de la terre ferme ; fi le fond eft mal.vny oumare(s 
cageuxil le fauttarir, ou ficher de-bons pieux à 
grands coups de bellier qui ,eft la machine ordi- 
naire. Puis la deflus on lene le Stylobate, leiufti- 
fiant à la regle & ay mueau. + 


. 


.Les degrez, doiuent.eftré non-pairs; afin que 


ii: #4à + 


commençant à monter du pied droit on {e trouue 
au dernier fur le pied:droiten borne démarche. 
Le degré doit eftrede dix pouces; le repofoir,aire, 
ou palliere doit auoir enuiron deux-pieds de lar- 
eur, pour faire l’efcalier bien aife à l'entrée d’yvn 
emple. , : ARE 


La premiere conche. ou filiere de ierres. à pros 


ortion de la hauteur & groffeur, il-faut auf faire 


es faillies. NT 
L’entrecoupeurede la dentelure,dite des Grecs 
M etoche, qui eft le vuide creufé enereles dents, 
doit auoir faiufte proportion; puis la doucine re- 
gnant deflus. Ortourte faillie qui a autant deref- 

ort ou forjet que de hauteur, en eft plusbelle. 


L LS 


Deflus 
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Delloustour celaon met lefefte triangulaire A; 
ou Barrondy, & les doucines bien à propos. 
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26. Dortisfut le premier qûi fur la Forme dr 
homme fit la Dorique fans beaucoup d'ornerhens. 
Depuis on fit la lonique fur la forme des fernmies, 
d'où vient qu'elle eft plusmignarde, & otnéeerl 
Ja bafe: Donc ils fuppoferent vn bozel du fpireen. 
lieu de patin & foulier, au Chapiteau des vélutes 
pe perruques & cheueux annelez &.ençortit: 
ez,puis mirent au front des cimaifes,& doucives, 
les ornan$ de feftons, fucillages, & autres telsafhi- 
quets des teftes de femmes ; le corps tout cännelé 
& pliffé” pour reprefenter les robbes des Dames: 
Les cänchkutes font plus &' moins enfontées : 
Ee. 
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anec ces Areftes on faconne les canaux'oucoches 
des Trigliphes à la reigle. Les Metopesfefaçon- 
nentaux plats-fonds des Cornices,on les nomme 
Lacunairess' ‘7 °1:-°. som Ne |; 
23. On appelle ouurage Diaftyle, Terraftyle,& 
Hexaftÿle dont l'entre:colonine emporte la gfof. 
feut dedeux;quatre ou fix colonnes. Ecle rencoti- 
tre eft de quatre ou fixcolonnesi : 
24. Aux portes du Tetnplefaut obferuer les 
piedraits les miémbresorner: de demÿ taille , le 
claueau, la Cimaïle repnant autout du front, & fe 
joignant aüx onplers & extremitez,les Rouleaux, 
Cartoches ou Confolateurs,& Confoles,&c. Les 
fueillures , ‘Tes deux” battans de l'huyfferie auec 
leurs pitots enchaffez:dans le füueil ; les tymmpans 
ou pannéaux aflis entre les deux battans, le fron- 
teau, les trauerfans, : er 
15. Quand les mortailes faités à queué d’Aron- 
delle où autrement, font cheuillées &enclauées 
auec tenons de fer à vis, il faut qu'il y ait de l’e- 
fpace entre lés cheuilleures &bandages, car fi les 
fers fe touchent & ne peuuent receuoir la refpira.. 
tion ou rafrefchifflement du vent, ils s’efchauf. 
fent l’vn contre l’autre, & fe roüillant font pour- 
tir le bois. | 
. 26. La voix n'efkant qu'vnair fluant qui gliffe 
par l’air à ondées & cercles, on treuue des lieux 
nommez circon{onans,où la voix diuapuant par- 
my l'air, elle efclatte fans aücune rencontre qui la 
rallie & rârnene aux aureilles, & en fin fe rend 
confufe , & s’eftend au mitan, ne laiffant qu'vn 
fon inarticulé,& embroüillé dans l'efprit de l'Aux 
diteur. | | 
Ee ij 
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- Lesrefonans {ont ceux-où la voix rencontrant 
aucuns corpsfolidestieflaut & éxprime quelques 
barbotemens, & faifantfes-dérniers accens dou 
bles,& des échos fourds & confus deceuantl’Au- 
diteur. ue > f; HT MAUR ES 1e nur 

. Les confonans;c’eft oh la voûte, ou courbeure 
& cambréure eft-f bien faite qu'elle aide la voix à 
monter, & fe gliffer däs l'aureille G diftinétement 
qu'onn'en perdpas wne fllables + . ., 

27.Pour fouftenirlefaix desbaftimens faut faire 
de bonnes archesen muraille, & mettre de bons 
| ere de ioinéttous sefpondansau centre de 

clef qui les ferrnera,car aiifi la matiere foulagce 
de fon fardeaurne {e cambzera.point,ny les foliues 
ne fe dermentirentpoint,nyle baftimé: ne s'affail- 
feranullement. Mais encorequeles panneaux de 
ioin® venant à eftre preffez dn fardeau foulaffent 
leurs panneaux de conché; & pou Madfent hors les 
clefs des voûtes, ou leur-impoftes, qu'on dit Af- 
fiettes, fi faut-il que les piles d'embas, & les fou- 
ficnemens foient:fi-maflifs qu'ils portent ailé- 
ment.le fix, + + ©... , 
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: 28. Faut que les fondemens foient fi felides, f 
bien niuelez, & fi bien maçonnez, que l’efboule 
ment des terres ne les puile efbranler, ny mettre 
horsde lieu les clofturesdes baftimens. Iles faut 
donc fortifier d'Anterides, Erifmes, ou contre 


forts qui commencent à monter depuis le Tuf,ou 


lit de terre ferme, iufqu’au haut ; que dansœunre, 
& contre ie terrain,cela foit fair à dents de cie, & 
les areftes des coingsbien fiçonnées, &c les cou- 


ches de la maçonnerie bien faites. 


29. La-beauté des maifonnages gift en trois 
poinéts,enla fubtilité de la manufacture, la magni- 
| | Ec iij 


f 
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ficence riche, &laiudicieufedifpofition. C'eft à 
dire, belle apparence, commodité d'yfage, deco- 
patiomds fyinimecite TT TPE ur, 
30: I yacinqefpecesde baffés-courts, Tufca- 
ne Cotinthienne,T etraftyle,ou garnie de quatre 
Colonnes, Difpluniée, & tellement-defcouuerte 
queïla pluye de toutes parts peut tomber dédans, 
Teftudinée où voûtée à Berceaux, où retubes, & 
culs de four. La Tufcane eft quand les foliues 


DL CS TL LE — 
# Wu F 


. trauerfantes auront leurs faillies pofantes fur des 


foufpenduës,& pour receuoir les pluyestertains 
couts de tuiles Éifieres ou Canaux, defquels pat 
Eluyers couuerts de planches, l’eau fe pourra cou- 
ler en la cifterne pratiquée au déffous da plan. 

31. Pour bien pauer les chambres ,'entre les 
ouuragesde poliffure la ruderation, (repous, c’eft 
le boccage de marbre,qui chet quand les ouuriers 
taillent leurs pierres) ow plaquement de mortier 
quirendent lesaires bjen folides vient le premier 
leu, il fe faut garder de plancher d’aix qui fe re- 
jettent & gauchiffent aifément, car cela eft caufe 
des fendaffës aux planchets:; & faut mettre entre 


deux de la fougere feche:; pour contregarder la 


charpenterie des vapeurs dû mortier, faut auoir 
de bonne.rerraffe pour plaquer àiufte mefure,& 
faire la premiere couche bien folide ; fur cefte ef- 
caille äfiéz À niteau voftre pañé de Marquererie 
ou Mufaique, ou bien de grandes lozenges ef- 
quarriesyptombées, & d’yn beau coloris, où bien 
d'ouurageà tuile ou defpy. in 
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32. L’Architeéte do 
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peindre les edifices, & en donner les premieres 
Idées au Peintre ; aux lieux bien grands il faut 
peindre des Theâeres, Scenes,-Perfpeétiues plei- 
nes de colopsfes, portäux,rué s,féintes. Es galeries 
on peindéestirdinages, partérresamappemondes, 
mai{ons à plaifances, Märiné cduuerie de Gale- 
res & Vailleauxs combats, létres, armées cam- 
pées ; paifages & forefts;fablesen grandyolume: 
fantafies impofliblesdoncon chifge l'iierutatu- 
re, pluftoft que désremeprbrances descorporali- 
- tez qui fontenéltre; +. 17 5 1e 2 
Quand Tes Peintres fuiuent leur. quite, & la 
verue faifffleur pinctan,ils font des harpies dont 
les queuësabPoutilfent en Aoccars,à coftes reue- 
ftués de fueilles crepelées, de volutes-garnies de 
Rofaces ; des candelabres d'où fortant des rain- 
feaux de fueillage: delicats & fort efpayez, qui 
porteront de petigg enfans affis, bien enioüez & 
follaftrant enfe#ble des bouillôfis de fleurs for. 
tant de fueillards,& de la£ertaines môiciez d’ani- 
maux incognus, démyhomines finiffant en beftes 
brutes, mille Caprices qui fontmieux reteus que 
les veritez melmes, Ex ilfemblequ'onfe delecte 
à eftre troipe. d RN CR Me NN | 
ET? On'dir-Sfenitles BroMTSé pieces} faire la 
couche du bois /ohdes pierres, la premiére main 
de placageïontre Jabnraille de morts plus ef- 
pais pour fairela croufte; puis onmetlafeconde 
couche de ‘mortier delié &delicat qui.s'äpplanit 
doucement, & pret toùt à l'égal/8c à ie u. On 
dit prendren faux allignetpént, ou retire bien 
l'allignement. +" “+ : 
34. Pour guinder lesfardeaux on fe fort de rma- 


| CuHariTee >XLVII 4at- 
chines quifont alfemblagesde bois qui pat roule- 
mens de chofes circulaires:ont vne merueilleu{e: 
force pour foupefer les groffes pieces de bois &-de 
pierre ,,celle donc qui fert troonter auèc effort 
d'engins fanamme Acrouätique;l'autre force qui 
eft machiné {pirituelle qu'omtromime: Prieumati.. 
que; fait fes effects à force de l'air:& duvent; qui 
s'entonne& s’enforice-dedans aue£ viblence, par 
le moyen d'attachons & expreflions, ou efprain- 
tesde vent quianimetoutela maékine:$ en la pre- 
miere-ilniga nul artificesparee quetout fe fait à 
forced'engins;affermblage demmermbrures, entre: 
toifes, tortillement decordages; cantreforts, arc 
boutans, eftamperche, trauerfans, entez dans les 
mortaifes ; mais la fpirituelle qui ne iouë que par 
efprit & vent, fait mille beaux effets & fait orga- 
niquement, là où l’autre ne fait que mechanique- 
ment mouuant les 'roüages affez lourdement , & 
auec des moulinets affez groffers: - 

Ces Machines fe nomment de leurs figures, 
er ou Ergate, Chéure ; Truyette Tour- 
noir ou Suoula; le Tyÿmpan, Trepil, Mouffles, 
barres , efcharpes, pieux eéurbez ou À tefte de 
croffe, bellier, hie où_maillet ferré, poulies font 
pieces dont on baftit cesotpanes,&machinestra- 
étoires,ou leuantes'en l'air, péuffantes, roulantes, 
attirantes. Automates font engins qui fe remuent 
d'eux-mefmes. 

Dioptre, c'eft vn inftrument à niueller de l’eau. 
Entafis,c'eft l’enflure & le réflement des colônes. 

Frile, c’eft vne platte bande entre l’Architraue 
& la Cornice, en laquelle on entaille mille fanta- 
fies à demy-boffe pour efgayer la befongne. 
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- Mouffle ou bandage:où font ps poulion $ 


ponr guinder les fardeaux. 

- fe Le Piedeftal auecves ornemens, moulures: 
addouciffemens, doit:eftre le tiers de la colonne; 
l'Architrauc, Frie,:& Corhice la quatriefme 

Miinwelare vont cela par modules. Si la 


 Golonne/a vingt.&wvn module, le Piedeftal en. 


aura fepr, La Lufcane. a'en babe a groffent 
fepc fois. t'6) PTIT REY 71Y9 BAETITETTE 


-36% La Proicéture, failie, ou PRES des im 
sand uine-doivent-pañler la moittéides Co 
cocsmembres quisappuyentdes arçca- 


ds quidelon en es Colonnes. tr. ot 22" 
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À Impoites. Et ces inembres quarrez qui fou- 
fliennent les impoftes , ou faillies, fe nomment 
Pilaftres ; piliers quattrez, 7 ; , 
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…….37Qn nomme ces canaux de la Colonne Foni-_. 
‘qué & Dorique, des rayons; cancleures, quant 
cela eff plein onnomme-baftons;$& Colonneem- 
baftonnée.Les creux des T'rigliphes fenomment 
‘auf CANONS OCÉANS ES, On ee à 
38. Eès fleurs & frui@s pefle-meflezenta Frife 
d'vn feol nom.fe nomment le FrniageEncarpa. 
Le. faifte, où coupet d'vn edifice, où fromtifpice, 
<faRfiginm. Arc, arche, voûte, dome, fot-tousdif- 
“erens ;le Dome eft rond comme vne Sphere; la 
:-Vodie eff tranchée de deux Arcs qui s’éntfecroi- 
: fent'à la clef; l'Arche ef vne votrce toute d’ene 
.  cambrure fans arcs entrecouppans:l’Are c'elt vne. 
… fimple corbeure : l'arc, la corde, la fléche-Qn con- 
: fond féuuent cestermes. Vne voûte faftexancée, 
.… &-qui S’enuole en l'air à demy rond,en plein rond, : 
“à añfe de panier, en arefte,en berceau... © 
39. Paué à l'air, à coutrert, lambrilfe, d mar- 
queteric, à la Mofaïque, & de pieces rapportees, 
{7 douurages d'efpy.à thuile, à briques plob: 
_ fang de bœuf, à la Venitienne, à figures, Fentre-" 
_ Jaffemens de pierres colorées emblema à 
de-marbre. GE 
40. L’entablement, faillie, ou larmier$c'eft la 
couronne qui couure la muraille : & fe pouflant 
dehors fait diftiller la pluye goutte’ &-poutte, & 
larme à larme hors de la muraille, d'où eile a prins 
ce nom de larmier. ni 
. 41. Les parties & membrures d'vné feneftre, : 
“fontles pieds droits &' iambages; ff'étoifée où 
moyeu; le linteau & haut de la feneftre qu’on 
nomme la tablette ; l’accoudoir ou pauloir, c’eft 
le bas oppolé au linteau. 


pee L9 


“%Y 
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Cheminée a fon manteau, fes confoles, termes 
& ftatuës, niches ,cornices & volutes, le canon 
&ctuyau;les iambages & les bafes, la plaque de. 
fonte, les chenets de-parade, les allunoirs-qui 
font des boulettes d’airain pleinesd'eau auec vn 
petit foupirail plantées fux-l'atre. 5  ,-. 
41. Silebaftiment n’ebbien conduit la voite 
s'affaifle,les murs pouffent & font ventre,les bois 
fe fendent & vermouliffent,les pieces fc lafchent, 
tout fedément de tout cofté,lebaftiment prend 
coup & efclatte ,les creuafles s’entr'ouurent, & 
menacent ruiné , pattant:faut. renforcer Îles an- 
gles & offemens des parois; depuis le rez de la 
Chaufléeiufques au haut, de. pierres fortes, l'armet 
de bandes & clefs de fer. CRE 


Les parties principales d'une piece ; 
d d ErchiretEure "? |» 

À. La grande Cornice. 

B. Le quarré du tableau, ou milieu ,champ, 
furface. 

C. Piedeftal. | 

D. Volutes ornées de fueilles en forme de con- 
foles. | | un 

E. La targue,ayant entefte vne rofe, au bas vn 
Cherubin, ou autre telle fantafie. 5 

F. Lauriers qui fortent des rouleaux; ou carte 
ches de “A Cartoche ou papier roulé par 
les deux bouts, l’vn au contraire de l’autre. 

G. Les Trigliphes dans la trife. | 

H. Les Mepotes, dans le quarré defquelles on 
met des teftes de beftes. 
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+ C'eft vn Marbfé de balle taille, on de bas 
relief-où l'on pofe duelque figure. - | 
-K:Piedeltal du Eofté droit qui fouftient vn 
Ange de boile rende;awautre flatué. 
 L. Le gauche.‘ ALT 


*, € 


-M. Pierre d'attente." mie 
N.Le prernier coite, & inontant de tout l’or- 


O. Le fers "TC 
P, Frife dé la Cornice, & deffas du montant. 
Q. Le retour de la Cornice. , " 
- R: Le terme qui eft deffous le retour, c’eft 
quelqueSatyre,ou autre ftatué. _ 
© $: Le deffousdu montant,où l’on meten petite 
taille quelque hiftoire. Abacus. | | 
-  T. Le chef, la tefte,le haut de l'œuure. 
V. Les gonttes, ou les œufs. A 
X. Les clochettes. :: 
Z. La dentelle. 
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Suit vneliffe des E nrichiffémens des se 1 | 
d'A rchirelture. 


3 li Chappesuz de cciomphe, liez de cubens de 
Ge flottante. 
2. Grotefques. Hpmmes habillez Amariteuz 
volans. 
3. Arabefques. Hommes s 'acheuans en beltes 
en fueillages, &c. 
4. Teltes de bœufs che d où Gillnc bran- 
ches riches de fucillage.. ,, 
s. Mafques. 
6. Cornetsd’abondance, 
7. Fueillage.Vafes. Saryres MonftresBebions, 
Rofices. 
8. Billettes enfilees (ils fepblent chappbiets ) 
9. Entrelaflures de branches hommes beftes. 
10. Tout cela s’entaille dans la Frife. 
11. Moulures, & ornémens del Architraue, 
Moëülure à fucillage. 
12. Lineamens.  . 
13. Lizieres ornées de a: ou boulémest 
14 Chapp eaux de verdure,dans le vuide de leur 
rond, font 18 & cifelez à demy-boffe, des 
_demy-figures qui fe iettenc hors de |’ œuurc, * Guir- 
lande, 
15. Le bozel d'eñhaut & d 'embas. Et Le contre 
bozel. “és ; 
16. Lesfilets. Vne care de billettes.. | 
17. Fugée. Oreilles de louis refenduésein ena- 
niere de fneillage. 
18. Plat-fonds ou concaue, des ue dns 
de verdure, d'où forcent les figures. .: 


} 
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19. Les faillies de la Frifes: ! 

20. Colonne canelée, & emdentée, c'eft ad 
la moitié eft faite de canaux, & le bas eft de cn 
aux cotirhe rerplisdebaltons ronds: Ruder. : 
re, cancleure. | 

Dir Les Chapiteaux cobiérts détailloits;oôu tail. 
leaux efchancrez , & au milieu de l'efchancrure ,: 
vne fleur de lys. + -:5 7:71. 

22. La volture de l’arcade, ES pbrte! brourbare 
Lescoftieres ou iambages de la porte. La clef, ou 
coing dela volture,eft au imitan, eft quai toute 
“hors du maffif:c’eft à dire,du corps du baftiment, 
& des groffes pierres. ) Les ceintures des ibages. 

21%. Petits enfañévolaus à demy -bofle. 

24. L'Architraue eft furlesChapiteaux,la Frife 
furl’Architrauesla grande Cornice fur la Frife;ce 

aieft deflus diuifé-en quarreaux ou niches, s’ap- 
pelle les faillies de lainiche,les vnes eftät à plomb 
fur le vif-des colonnesiles autres fur les arcadés. 

15. Frontifpice, la pointe-& Ja tefte-dà Egbnti: 
fpiceilesCymes,ce font lignes pendantes qui font 
le Frontifpicé, &deformententriangle.: : 

‘26. Figurettes quife pratiquenten cértains lieux 
rnepats : our remplir le fond, & les vuides, 

1:22 E’ ouurage eft fentier, & fi fain, qu'vn feul 
quarreau ne s'en eftencoredementy. 

-228; Feflôns ou faifleaux de fueillages, à tefte de 
pauot,de fruits, &c. liez auec des iubens volans, 
& faifant femiblanit de puffer par désbouèles. 
-s#gSarcent pilliersieftaflife la voûee ronde à 
cul de four, ou retube,& fur cefté voire de la toar: 
ræile, efl vne lanterne à à ue nes quiaen 
tete ns te off2:: 51 à 
| 30. La 
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30. ui ceinture de : la maffonnerie ui ce de- 
dans, én veut.vne autre dehors. :" 
31. Les Piliers & Pilaftres (ont eplcteil( fu 
moulures qui l'éur féruenc de bale, forméts en 
trois degrez au niueau du paué de delan] & cei- 
gnent tout le baftiment en rond. 

32. DEsreplis des Cartoches rie gd brdches 
je a febues demy-ouuertes, Carobes,&é. 

salles ou profectures/à" Lee EN co- 





(a | Don À 

34. ill d' 'argententreoou p- 
pées de coftes de melons dorées du haut à bas, 
ayant dés balütres de bronze fur A & vhe ln 
cerne "HORAIRE, 2292104 C0. 

1° UE coffre affis flex ERA harpies do. 
Bus Für Yn Plinihe, difeflôic für le plan de 14 
baute Corniche quire re Sr fur quatre illiers, 
ayäne ten Lure À quattéas & tof of. a- 
ées: d' pie tes r'étau BTE t'auee fes jeté 
tres; MibUE "or de Vericé, & l'aucr , Miroir d'vrt 
vraÿ ut; qui et Fe . dela Perf (a+ 

6 LEsyafés af s ei oies (cons : 
Fo 3 paratteïüx Re tbüfienitent Architrätré 
en rondj)auoient la ventrure detrois pieds ornece 
d'vne ceinture,ou platte-bande,puis s 'eftreciffant, 
en ainont venant vers le goulet,commeaufli vers 
le LE les anfes font deux Dauphinsrecourbez, 

& qui mordent les léures du vafe. 

37. Letoi& monte en poinéte, & fait vne pyra- 
midequi n'a qu’vn œil, ou feneftre en rond ; au 
haut y pole vn Aigle volane, à l’entour fur des. 
feftons pendans fe branchent quatre Age à 
| aifles defployées. 
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TERMES.DE 
PERSPECTIVE. 


CHAPITRE x 4 


‘ART de Perfbedtiud du, Optique, 
ferc infiniment à l’Aréhitgéture, elle 
confifte à la confiderdtiôn de diuers 
afpects, de toûces les' ‘chofes qui fe 
peuñent prefenter à "œil (ut térre,foit qu'on les 
PCs ve fde de front, de #aukers  d'enkaut,d’embas,en 
#içon: L'iddrefle que donhe ÉéçArt con- 
if éenfections dé lignes, afin de donner aflierte, 
for , grandeur, preportion,aux cop, furfaces, 
| païfa ges, & LÔuL Ci at veut fairel | | 
} y 2 La fouice de t dét Art vientideila nature 
dre veuë: à laque lé les chofes freprefen- 
front en diuerfes façons, & felon que Lœil les re- 
D potins: de haut, det aucrs ainfi 
emblenc-elles rondes, quarrées, oua  Lobthés, 
en pyremide, en mille façons. Cét Art tonfifte 
en trois efpeces. Premierement, Plates-forines 
Gebrnetralés Sétondément, Superfiéiès & fur- 
faces Perfpectiues. Tieréement, Cérps (olides 8 
miaflifs. 
-: 35Lenom déslignes neéfbtres en cét Actqui 
a fort agreable; ane celles-cy. 
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11 Le trait quarré;fait d'vne ligne perpendi- 
 _gulaire, & l'autre trauerfante. | 

B.C. Sont les deux lignes principales en cét 

: Aït, dont l'vne fe prend comme fi elle fortoit de 

l'œil de celuy qui regarde, & fe nomme Horizon: 

tale jl'autre graucrfante fe nomme Ligne-cerre, 





CHarrree XLVIII ais 
parce que.c'eft vice ligne qui éft deffous les-pieds 
de celuy qui regarde. Ainfi B.eft toufoursreleué . 


_auffj{ en haut par deflus C. qu’eft la grandeur du . 


petfônnäge qui reparde. 

Enlaligne Horizontale efkle poin& dela veuë, 
ou la prunelle de l'œil, & le poinét principal. Et 
enicelle mefme font les tiers poinéts en égale di- 
ftance du poin& principal. 

D. Lignes perpendiculaires. DRE 

E. La Ligne terre eft commencement du Plan 


Perfpedtif, elle faittoufours la feparation, &eft. … 


entre F Plan Perfpeétif, & le Plan Geometral. : 
F. Ligne circonferante, celle qui trenche à 
trauers, c’eft le diametre. : ns 
G. Triangle. | a | 
H. Ligne fpirale & tortuë. | 
I. Quarré parfait. . 
K. Ligne diagonale & trauerfante d’Angle en 
Angle. pret Poicye Rs. 
L. Vn cube. tu grisine Le 
M. Ligne fuperdiagonale quitranerfe lecorps 
folide, là où la diagonale ne va que fur vneface: 
© N. Interfection de lignes sentrecouppant à 
angles inégaux. | 


‘ 
L 
L 
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- Lignes: A 
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| 


A, C’eft Ie poinét principal. 

B.C. Lestiers poinéks. cs 
D. Plan Perfpeétif. | 
E. Ligne-terre. VAR 

F. Plan Geometral. 


CHAPITRE XLVTIII  -4çs 
Voila lefondementde cét Art,car'en ces points, 
lignes, fections, & âux poinétsaécidentaux 
qui furuiennent; pift la principale 
partie dé la Perfpeétiue. : 


Les termes ordinaires font. - 


… 44-Raccourciffement d’vne chofe veuë par le 
front ;'veué par fon angle direétement ; par lignes 
radiales,ou pyrainidales,les.diagonales tirées, es 
trauerfantes, les circonferantes;lesronds,les dif: 
ferentes afliettes de la veué, la veuë par les coftez, 
& faut garder de pafler lesrermesde l'entreprife, 
&£ne donner pluslongue eftendué aux baftimens, 
ou païfages, que ce que la veué peut portef natu- 
rellement, autrement il fera faux, & hors de l'en: 
treprife de la veué. x . 

2. Toutes les chofes veuës vont radier, & fe 
rendent par droictes lignes à l’œil du voyant, & 
au point principal. Les lignes radiales ou vifua- 
Jes, auec leurs feétions font les raccourciffemens, 
profonditez, rehauflemens. Et pour peu que la 
chofe veuë foit efloignée de l’œil,toufours elle 
diminué, & eft raccourcie. | | 
3. Lestiers poiné®s font toufioursaufli loing du 
ar principal, que le perfonnage eft Loing de 
‘œuure qu’il veut feindre. Vne ligne qui baile & 
touche tout doucement l'autre. Ligne qui en crai- 
fe vne autre ; qui perce d’outre en outre vn corps 
folide ;lestiers poinéts aident à faire la conduite 
des raccourciflemensitirer deslignes perfpectiue- 
ment,diagonalemet & d'angle enangle ; coupper 
les lignes; prendre lefpaiffour ou var d'yn 
| | FF üi} 


} 
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corpsfolide, Ligne qui traaérfent naturellement: 

4: Plattés formes mifesà l'aduenture, 8 neant- 
moins aifées à remettreen Perfpeétine. Corps {o- 
lide couché à plät,ou dreffé A cofté,ouexagone,& 
eftoille à 6x pointesiles faces differentes, & diuers 
regards Snpsee 4 folides: : . . 

.$: Prendre fon origine de quelque chofe per- 
pendiculairemeric & à plomb, où diagonalément, 
du diametralement. Des cubes percez àiour veus 
de front ou par l'angle.R onds efleuez en corpsfo- 
lides veus en differentes afliettes & poftures. Fai- 
_ redes ronds où figures fans aucune couppe de li- 

gnes, & d’vn fimple contour de compas. , - ‘ 
6. Plattes-formes cornnés & hors de toute iufte 
quarrure. Lignes naiffantes &extraictes des au- 
tres,& renuoyeesà mont,ouen bas. Arcs fondez 
fut lignes diagonales. Colonnes erigées fur Sty- 
lobaties auec toutes les iuftes proportions des 
mouleures, faillies ; colonne toute nuë, ou enri2 
chie d'ornemens.. : 

7: Quelquefois les plans perfpectifs d’où for- 
tent & s’efleuent lés'corps folides, fe conduifent 
” feulement par Je poinét principal; autresfois.par 

les tiers points, voire par Je poinét accidental. Le 
_eentre de la colonne, la quarrure du Tailloüier du 
chapiteau, le nud & le corps dela colonne,lé cali: 
bre du chapiteau, le moritant de la colonne; les 
quatre angles faifant le nud.da Stylobate;la gran + 
defaillie de la colonne;les membres du chapiteau, 
Architraue,&c. : an 
: 8. Non feulementon peut reduire en l'Art de 
Perfpeétiue, &au plan perfpedtif,les cinq ordres 
descolonnes les tirant de Jbauec tous leurs mem- 


s 


\ 
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bres,mais auf les cinq corps reguliers de la Geo- 
métrie,&l'éleuation d'iceux en corps folide.com- 
ie le Triangle à quatre faces ape ès: mer rer 
À.2.L Oétacdrum,c’eft à. 5 
dire. à hui faces qui tan- : 
toft eft defueloppé tan- 
toit enuelo pé. B. 3. Le 
Cube dreffe fur fa pointe. 
4. Dodeciedrum compo: 
fé de douze pentagones & 
faces À ‘cinq angles. 5. L Lfcofacdrtim qui con- 
tient: vingt faces. | 





É . 





En firon peut auffi teduire les ronds fpheri- 
qües’au Plan Perfpe&if,& 4 arrondic de rond par- 
fait & complet. : 

9. Quelque part que nous foyons nous faifons 
le centre de toutes chofes quinous environnent, 
en forte que tout: ce quendusvoyons à F ‘entour 


. de nous eft circonferamment racourcy- 


10: Cét Art eft nécellaire en Peinture pour 
faire les rentremens, eflogrnemens, pofturesd ne = 
rentes; les Perfpediues, les affiettes naturélles, 


458 PERSPECTIVE, 

pour allutmer le iour à droi® fil, faire les ombra- 

gs où:il faut, & conduire droiét le rayondu iour, 
emefnageant bien en toute la Peinture, pofant 

bien le poinét du iour, & mille fecrets de l'Art 


qui ne fe peuuent executer fans commettre de 


_ lourdes fautes. 


11. Toutte-fecret de cét Art vient du naturel de 
la voué, çaril faut s'imaginer que la veué fe fafle 
_ Commeentriangle,duquel la bafe eft aflife fur les 
yeux, & l'angle fur l'objeét qui fe prefente à no- 
tre veuë ; au refte, plus cét angle s’efloigne de 
nous, & plusle triangle fe va appointant & appe- 
tiffant, & plus l'angle eft mince & reftrecy ; & 
c eff ce qui fait la differente apparencedes chofes, 
& ce quitrompe noftre veuë alterant les objects; 
car on void que les longues allées, quoy que para- 
Iclles, fi femblent-elles à l'œil eftre quafr vniesau 
bout, au moins bien plus proches, & les chofes 
hautes fembles s’abbaiffer, les figures mefmes 
changent, car vne chofe quarrée de prés, de bien 
loing femble quafi rondé;vne voûtée femble-plat- 
te ; les couleurs de mefme,fe chargent & defchar- 

ent, femblent gayes ou mornes, felon qu’elles 
Pt efloignées de noftre æ:il, & qu’elles fe dar- 
dent à mp 4 veué, ou à droiét fil,ou refléchiffant 
. par bricoles, à grand iour ,ou à iour foible ; & 
c’eft en cela que gift l'excellence de la Perfpeéti- 
ue, & des ouurages , d'exprimer naïfüement non 
pas les chofes en leur naturel, mais ain6 qu'elles 
- doiuent paroifte à l'œil felon leur affiette,& felon 
la portée de noftre vené. La Colonne de Trajan 
cft miraculeufe en cela, car eftant toute chargée 
de perfonnages cizelez tous de differentes gran- 


1 
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deurs, fi eft-ce qu'ils font fi bien façonnez, que 
tous à l'œil parroiflent de mefme corpulence, 
quoy que ceux d'en-haut foient deux fois plus 
grands que ceux qui font au bas de la Colonne: 
mais ce font des coupsde maiftres ; le vulgaire ne 
fçait, ny faire, ny iuger de ces ouurages. . 
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CHaAPiTRrEe XLIX. 


QSTABLIER, fur lequel on 

NN fait la befongne. 

F4 2. Le Vallet, c’eft vn efpece 
“29 de crochet de fer, qui fiché dans 
vn trou, tient ferme le bois qui 
5 S$ cft en œuure. 

3. Le Varlop entier, 

4. Guillaume, c’eft vn demy rabot. 

5. Cizeau, de toute forte. Cizeler. 

6. Le Fermoir, c’eft comme l'inftrument 
prendre la mefure des pieds. : | 

7- Rabot. Le gros pour efbançher la befon- 
gnc. Le petit pour applanir ; qui rabotte en creu- 





ep 


fant, & fillonnant ; qui fait des baftons fortant 


d'vn creux : qui,&c.Rabot rond, qui fait le canal 
rond.  . * 

8. Le bec d’afne, pour dreffer la mortaife. 

9. Fucilleret pour dépauckir. 

10. Reiglette à pied, 


CHAPITRE XLIX 46t 
Lefquierre: . : 
 Letriangle pour tracer “droit. 
sv. Quille bouquet pout dref- 

&c lesmertailes; c’eft à dire,con- 
çauitez : Compas. À 
12. Efchantillon. Mouchettes, 
qui font les chofes rondes | 
13. Les outils de moulures. 
140! Guillaume debout, ou de co dé 
15. Bouuet à reprofondir, &ie dir cet à 
dire, poff delineatum lignum rafcindere. : ‘Ji. 
16; Férmoit à nez rond. . D: 
17, Outil de taille: taille eft ouurage à auec des 
teftes & figures, Entidhiffement,c ‘efouurage de - 
fueillages; ürsnchagesebfacess cc: Oui d'enri 
chifflement.-’. 2 1011 RES 
18: Sie à fendre, à debitet y À cenofs;À tours 
ner," à NO e: fi . r 
19:  Maisenepeer dé flex Le boit Häache. 
.10. Gouche, Outil deéaille. pourfairelerond. , 
21. Dauid, ou le fergent de a aeour Les aix 
collez frefchement. 4 8 fl de 
22. Virebrequin,ou Vibréquin. . VI 4.3 31 9 
: 23. Le,crochet, quisarrefte les aix. : 1: | 
14. Fer detuftique,c’eft à dire;quiimprime . 
rofes,& eltoilles,&ctohten-wvncoup,..o. 
25. Efmercher le tenonsc’eft à FE 
_“aueclatasiere, pour y planterapres. Le clous! 
26,. Detiroir, vn fer long, quarté, pointu port 
faire Le.trou aux cheuilles. “rar te 
27. Va delie cheuilles, .! d 
18., Le bois vif,loyal, macchand,c eh à TEA 
bon pour les ouurages, Lemanuaise(, préiniete- 
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ment pourry. 2. Gelif, c’eft à dire, quia efte gele, 
cat LR fend s'entpounre en petits filets; fe cre- 
valant efparpilleroit l'entichiflement, &lesou- 
vnges 3. Le tee 30 1 a à dire, vermoulu:& 
picoré des petites beftioles naiffances. 4: Le bois 
cfchauffé,caril Een : c'eft quahd les 
aix preffezs’efchauffent, ou que le boiseften lieu 
trop chaud, &c. .: 1. Nr: | 

29. Marquetage:c'efbouurage fait de diuerfes 
piecés déboisde plufiencs couleurs2::01 . 

30. Le maillet:de. bois: à: : . 5.1, 4,5. 
__ 31. Taille douce, c'efti dire splatte, &qui ne 
releue. Rclief;quireleueà demy;8&cdemeure l’au- 
tre moitiédans le fonds. Enboffe, ou plein relief, 
qui feiette entierement horsde l'œuute;8e quitte 
le fonds, & a toute fa rondeur en l'air. Taille d’ef- 
” pargne: c'eft quand pourefpargherlefonds,auec 
mil traiéts, & lignes, on hache dru & menu le 
fonds;laiffant quelque petit point deiontentre- 
deux, pour feindrevneconcauité, fansendomma- 
ger le funds: ob sisque fines ur 
32. Sauterelle, c'eft à dire; vn compas debois 
- qui fert àtoutfaire,&qurré, & aigu, & pointu; 
c'eft quafi lemaiftre inftrument dés compagnons 
de boutique. PPSPULS Pr POLE EE 4. £ 

33. Polir l'ouurage & l'entichilflement,c'éft le 
frotter auec ta peau de Chien Marin;oud'efcorce 
… denoix verde,ou luy donner luftre auec: vn-filet 
de cire, eftendu par deffus au tour, donitant du 
pied fur la marche, & branlant la perche & la 
_chorde , tenant fur le fapport vnbafton plat au 
“bout, qui difpenfe la cire à fleur de peau,& donne 
efdat À lœuure: Le polifoir. 7 


IL ENDSE Se 
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.34- Le gré ou affiloire ; où l’on donne pointe 
aux outils, &le fil. | . 

35 Piece à dégaucher le bois ,& l’ongle qui 
empefche que les tenons ne ioignent bien. Cela 
fe ditdefangler. c’eft à dire, coupper l’extremité 
du bois, & l’ongle... ia | 

36. Riflard, c’eft vne efpece de’ Varlopiou Ra- 
bot, qui dépece la befongne en rond, & en peu de 
temps, & quafi rafle tout cequ'il rencontre. 

37. Cifeau à lumiere, c’eft le Pere des outils,car 
il leut fait leurs-lumieres, c'eft. à dire, le-trou où 
l'on enchaile*le fer pour ouurer... . 
..88::LeBanchiar; ou le fac, où l'on deorofft la 
befongneauec l’herminette, c'eft le prémier me- 
ftier de boutique, & L'apprentiffage du,compa- 
guon-: |; - LENERUE es 29h aotlulosr: HAS 
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"109% 50 Do vit. 21 Du: j. +. 17 ,e 
dr 'Esrnir de l'homme trenthe:du 
D peric Dieu, & fe inefle-de faire des 
1 LÉ mondes: de criftal ; & contrefaic les 
FM: firacles de 1’ Vniuers.. Dieu: acreé 
mille chôfes qui‘n'eftonnent guere:nosg efprits, 
l’artifice fait profeflion de n’œaurer que desæi- | 
racles. Les Mathematiciens forcent les natures, 





font aller à la cadence é Jent contrepoids, & 
refforts qui maiftrifent le feu, qui ne peut ef- 
chapper fans congé ; ils animent des orgues, & 
les En ioüer, chanter, & parler'tout langage, 
& des chanfons inouyes; & non apprifes, & font 
que des fouffles incogneus, enflent les tuyaux, 
& fredonnent là dedans auec eftonnement des 
Orgues mefines, quieftant en Italie chan- 


tent à la Françoile, criaillent à l'Allemande, ef- 
| clattenc 


, 
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clattent à:lAngloile, font toutesles mignardifes: 
del’Italie. Les gros tuyaux muglent comme taus. 
reaux, les menusfont le rofignol, lesmoyensfont 
les fredons, & fous les paflages de cent milleoi- 
fillons, qui font les tuyaux des Orgues de natu-; 
re , tous ces pauures haut-boismuets deuiennent: 
Muficiens par force, & des Orlandeslà fus, puis: 
que là fus ils chantent diuinement.; Mon Dieu: 
quelles hardiesentreprifes, dans l’airain 8 l'are, 
gent des Indes faire ‘trompetter les Gruës Italien- 
nes ; dans le metal d’AHernagne faire:fiflgr les 
Serpensà l'Egyptienne, mille petits:yoleursd'oi- 
feaux faits au moule, fretiller, fauteller, gringot 
ter , dégoifer, entre-difputer, iaferen éentairs;&c 
ces petits corcelets froids & morts ; & incen{ez: 
comme bronze, ne laifler pas pourtant d'animer: 
ce metal, luy ouurir mille bouches, luy enfeigneri 
lagame, le faire donner mille aubades , & rèus 
trefpailez qu'ils font , s'efforcent de donnez du 
plaifir à laffiftance, Et quépeut-ondire de grand 
de celte diuine fcience qui:.fçait contrefaire les 
voûtes azurées du ciel, & les allumer de mille &e 
mille Eftoilles., C’elt elle qui a: fait mentir ceux, 
qui fe font hazardez de maintenir qu'il n'y.pou-- 
uoit auoir deux-Soleilsau monde; car fe-feruane 
des mains. &.de l'efprit d'Ænchimedes à :enchaffé: 
dans vn ficmament de crittal vn.fecond Soleil, 
compagnon, ou:petit cadet de, l'autre, courant 
par la glace, & le dorant dé;fes raiz à mefme ca: 
dence que l'autre: faifant vn petit an de crifial, pags 
fes tours & retours, comhel'autre meluge la grand, 
année par fes: caurfes. conrant‘par-les voies de 
Saphirs où eft fa carriere omdinairer-cs+1s qi 
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. parlaforce de fon efprit a@tif, entrepreant, & 


qui frize la toute-puiffance, à bafty vn' efcharpe 
de verre, l'a peuplé de douze Signesterreftres, & 
comnic d’on Zodiaque en a ceint fon petit Ciel 


 deterre. Par les efclairs & rayons de cét Art, 


la Lune icy allume fon filet d'argent , enflamme 
le reply de fa glace , fe remplit de iour , eft toute 
efpanoüie ; fernble vn Soleil de nuit ,-& tout à 
coup fleftrit & ternit fon criftallin, s’eclypfe & 
meurt piece à piece & paroift-route d'airain, & 


reffufgite tout de mefmé que la grande dans le 


Ciel faic fes mois & fes courfes. Chofe eftrange 
que’cefte fcience par des fecrets rapports ait fi 
bien accordé cefte Sphere aux cadences & aux 
branles dés Cieux, qu’vn petit hommelet faic 
eoutfeul én verre.tout cé que les incelligences 
font:au Ciel, oùellescourneboulent ces grandes 
voûtes de l'Vniuers. Par ainfñ l'Art a enfanté 
vri petit bout de machine enceinte d’vn grand 
monde, vn Ciel & Paradis portatif, vn grand 


. Vniaets dans vn rien de verre ; le beau miroit 


Où la natute fe mire:tonte eftonnée de voir qu'à 
cæ coup l’Atr'ait farmonté & qua enfanté la 
natüte. N'ya-ilpas du plaifir de voir poftillon- 
rer ces petites Eftoïlles, vousiuterier qu’elles ne 
bougérit non plus que celles qui font enracinées 
ai'Cicl ;-& voila pourtant qu'elles tirent pays, & 
dgrandes erres s'en vont au Ponant , & faut que 
lataifon derienté l'œil; F'oferois dire qu’en ces 
Bftoilles on y x mis vn paffage-immobile, vne 
coutfs flible,:vn vol fiché 8: immuable, quieft 
fairedeschofes qu'on ne peut comprendre mef- 
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2. Et qui peut expliquer l'heur de ces efprits en 
l’inuention des monftres au Soleil, & des quadrans 
folaires? Ilsvous plantent vn ftile, & vneverge 
de fer là où bon leur femble, & faut que le Soleil, 
& tout le firmament luy rende conte de tous fes 
voyages , & luy face fçauair de point én point 
‘toutes fesentreprinfes. La pointe de ce fhile eft le 

Kalendrier du iour, & l'indice des heures, & du 
mouuement du Soleil, iamaisilne bouge, & fuis 
par tout le Soleil, qui vele fans cefle d'vneviteile 
incomprehenfble;vn petit bouten de fer vous fai 
fçauant de tout ce qui fe paile là haut , äl vous 
montre l’heure du iour , & le figne où ef le Soleil 
logé au Ciel, les {aifons de l’année. Mon Dieu le 

rand miracle, qu’vn petit filet d'ombre courant 
he vne fucille de marbre incifé, vous face voir 
tout ce que le Soleil fçauroit faire en la grande 
eftenduë de fon Çiel, Non, ie ne croy peint que 
les Eftoilles ne moutuffent d'enuie , f: élles en 
eftoient capables , & que de honte defe voir ain, 
ou contre- faites, ou fürmontées en fi peu de mar + 
bre, qu'ellesnechangealfent leur route, pourne 
feruir de rifée à ces petits hommielets, qui veu-. 
lent faire des petic faifeursde monde. Car qui fe 
peut meshuy eltonner de woir les heures faites 
pat la lumiere du Soleil , & les courfes des aîftres 
flambloyans, & ya petit bonton d'ombre, & vn 
petit rien fe pourmenant fur la blancheur d'vn 
marbre , marque affeurément toutes les heures. 
du iour ? Et qui-penfera que ce foit ptand mi- 
ragle de voirdes grandes boules de glace azurée, 
enchaflées de feu eftoilé',. eftré bouleuer{ees 
{ans celle , d'un branfle: iaais + 
_ S8u 
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fivn petit metal, & vn filer de fer mort & immo- 
bile en fit pour le moins tout autant , ie ne fuis 
pas Aflez hardy pour dire d’auantige. Et qui pis 
eft: l’art neifait que feioüer 8" ce n’éft que pour 
s'fbättre, & quandelle prend-fes menus plailirs 
qu’elle fait tout cecy ; cependant qu’auec tant 
d'apparat, & tant de maiefté , la naturéfait fes ef- 
. forts là haut au Ciel'; au maniemerit de ‘ces ma- 
… chinés dorées de ces tânt bellesmedailles. Mais 
n'eft.cé pas-pafler les térmés d'entreprendre dé 
partir les nuiéts méfmés,& pour n’auoir plus affai- 
te du Giel,& n'eftre cbligéaux Eftoïlles;aller for- 
ger désinftrümens qui par dés cheutes d'eau mi- 
raculeufes, font cout ce que le Ciel faic par fes 
cheutes del'Orient au Ponant ; &au lieu des eaux 
glacées du Ciel, &dés-feux gelez des Eftoiles, 
auoir des eaux coulantes qui feruent d'horloges 
& imelures à nôs vies compailées ? Quélle audace, 
de melurér nos'nuiéts"par le mouuerment de ces 
eaux; & imiter iuftemment le rouerent des Eftoil- 
les7'Ne femble:il:pas qu'il y à delitemierité en 
… fon'faie,, & dél’arrogance , de conraindre l'eau 8 
… Jesefleinens de faire dés meftiers qu’ils n'ont onc- 
quésappris, & fe mefler de convrefaire des cieux, 
&e auoit-des teplemens à leurs miouiemens!, pa- 
reils aux -diuins mouuemeris des globes celeftes: 
ie ne fçay qui metientique ie nedie que l'artificé 
deuroitauoir honte de furmontér ainfi la nature. 
Ne fait-il pas beau voir Dædalus homme pefant; 
&c animal lourd comme lesautres:, à qui nature à 
peine auoit leué le menton, &_ouuert les yeux 
pour regarder lair:&. le Ciel, &ce galand pour” 
cants’affuble des aifles noi données de Dieu ; ci 


. 
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s'enuole piaffant fur les nuées, qu'il trenche du 
battement de fes aifles, & fait pafmer la nature 
d'eftonnement,de voir vn homme volant, & fe ba- 
lançant fur les nuës? Voyez-là ce Cupidon defer 


péndu à tien, & eftrangle fans corde entre Ciel & 


vieau trefpas, 


terre, faifant amende honoräble à la chafte Diane ? 
quitigut cout ce diablotin de fer, où eftle licol,ou 
la main , qu, les chaifnes qui. le garrottent ? qu'en 
ait fceu agençer de l'Aimant fi bien à propéssque 
léfer vole: que la terre monte?que le poidsnepe: 
fe plus ? quelair loir laserre \owe paye poules 
ftenir le fer ? quele tien fetug degibet pour pendre 
ce petit Dieu crirainel. C'eftrap, c’eft trop,com- 
me fi le Machematicien eftoitIe compagnon dela 
mature, ou fo corriual, &qui Iuy voulut débattre 


la prefceance, faifant des miracles en fe ioiant, 
donnant la paole aux muçts. faifant, Muficiens 
qpanipant a mort, & donnant 
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fnelfes; des remi[es, dés fonplefes , des furprinfes, 


force de[oi ler, er caufer,del ord'éh fair de l'or, © 
fout femeramôrphofe En argent On 4 mañuAï[e 
sanfe quine denjenfé bone tant 0h y mer de furilé, 
de dévure: La France [eule en [paït plus gneton 
be veffe dé PT" nintrs,@ } is adéoner La drrité, qu" 
Ja grand nombre d'aaff; braues Aduocats fr 3 
erad 

nombre , ilne [e peutqu'il n'y en ait afieurs fais 
cau|e. Quand Les nouneaux mondes furenttrobhezs 
en prefenta au Roy de Portugal vnerequefFe,le fup- 
pliant d'ennoyer dix mille Aduocatsen ces pays de 
coqueffe:dix mille den ,ce fit-il, é pourquoy fi grad 
nombre ? parce, Sire, qu'il y en aura AÏeT, de reffe, 
onrmanger Pertugal; dr ceux-là feront plus du 
plat de leurs bagues , que vos foldats de Lapointe de 
deurefpée ; pour conquerir les Fndes. Neantmoi”s 
… Fhiffoire d'Ethiopieporte;que le Roy Emmanuel en- 
soya un grand nobre de Doéteurs és droitts au Pre” 
ffre-lan:Cét Empereur voyat Un 145 de grosLiures, 
demanda à ces M effienrs quels Linres 6 effosent l# 


a | 





cefont,Sire,les Canons,les Loix Imperiales les Or- 
dénances Le Droiët Ciuil,lInfortiat les Rubrique, 
le Digefte,le Code,la Pratique;c eff Baldus ,Tafon, 
Baribolus , en fin cefont les Loix pour adminiftrer 
La Iuftice au genre bumain : Et vous, M cfJieurs,qus 
eftes-vow , & quelleprofefion eff la votre ? Nous 
fommes Doéteurs, ce firent-ils tous à voffre [ernice. 
Orfçachez queic n'ay autre Loy en mes Seigneuries 
quecelle de Lefus Chriff,ny ne veux autres Dolteurs 
queS. Auguftin,S.Hierofme,c les autres; G vos 
m'aucz la mine auec vos Canons € bagateiles de 
vouloirnom reuer{erla ceruelle auec voi Infortiats, 
fi veus mevow en allez bien viffe ie feray brufler 
tom vos liures.; dr vans feraysettertreftous dansla 
rinicre,harpies quevuows eftes,@ furma foy,que mon 
frere le Roy de Portugal a bone grace demefaireun 
fibeau pre[ent: Nous auonsvefcu heuren[emes ay xt 

ur Code lefens consmux, pour Digeffeun difcours 
bien digeré , & bien méur , pour Infertiat nos C'ou- 
ffumes renforcées partant de fiecles ; pour glo[enos 
aëtions conformes à laraifon d> à nas façonsde fai: 
re,de façon que nousn'anûs quéfairé de beaux cau- 
feurs quipar un babil afferte nous faffent tourner la 
teffe,@ auectäat de Loix nous faffent perdre la Loy 
de l'innocëce & dela werité; fi vous les chaffe? tre 
 ffomsauec lenrsliures , n'en retenantun [eul. Sans 
guere interefferla France on en pemrroit bien armer 
dix mille, & plus, pour faire la guerre «la Lunede 
l'Orient ,aufsi bien viuent-ils fans caufe. Mass fr 
faut.il aduoïer toutrondement quel Ëlaquense au- 
sourd'huy neparoift que dans les Parlemens ,£ dans 


Les Chaires où Les Predicateurs l'emplo yent;d ‘abon =. 


dant il fant confeff[er franchement que destermes du 
Gg ii) 
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Palais comme d'uneriche carriere noffre Eloquencè 
Françoife paife mille ct mille Diamans , @ traits 
tres riches de bien dire,quifontaurätd'Efhoilles en 
“chafees dansie firmament d'un noble difcours.T ous 
nos grands hommes qui ont efféeminens. à bien dire) 
ont éffé fort curieux des inffrnire éstermes du Pa: 
lais pour s'enpreualoiren leurs di[tours,et däsleurs 
Liures, Sanscefte diligence.;sleff inenitable qu'on 
nefefalfe moquer de[oy'en parlant ; ou. qu'on ne.fe 
prine d un richethrefor de bellesparoles, Le ne dis 
pa qu'ilfaillefollementfaireparade de mille pets- 
tes particularitez quifont bonnespeur petits Clerc 
de Notaires ,et mille petits Soliciteurs crorteT; il 
fausmefprifer cele.\et choifir les plus noblesfa gens 
dedire, cé lestermes les plusexquis pouren Dferfe 
Érement ; er auecheancoup dereferne;C sr 
Se vous prefente aidera 4 AE PEER f 
vous mettra|wrlaanquequelquestermes des plu 
choifiss desplus à suLerreffe vous l'apprenà 
dreY aifément ; où vonil attendre de: moy. quand 
S'aurayremarque quevous aurez bien vfé dece que 
Se vousoffre Bien dire (ceditLaëkance ) n'aèphar- 
téentqu à bien peudeperfonnes; bien viure à voue 
monde. Helasqie le monde ftroit heureux:f; tous 
ceux qui ont Lépurole dorce auoierit au[5i fa vis doh 
rés, @ quelalangue; le cœur ct lamainionaf{ent à 
mefme refforty das fouuentet tro fouuent lalan: 
gue.eff toute d'or, La main toutede fer, 6: de hamér 
fons, «t lecœurvneroche. Leftenronon amy; Dirà 
vous faffe la grace de bien direetencore faire mieux 
d'uous bien férui de ce petit prefent. de parolèsque 
ievons donne d'anfii bon-cœur qhe ie [uis a rvoffré 


. n 
feruice: sie, 
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“CHAPITRE. LE 
191974 31215058 , SRI nos 2116: 
NS Sr Re receu.ep Foy, &:hom- 
a N mage par le Soigneur féodal, 
LAS) luy payer les droits & .deuoirs 
Lu sr en (oh; temps, recognoiftre le 
. À | fief mouuant.de luy , afin qu'il 
Peu n'entre enla faifine des fruits 





pendant. la mpain-mile.. iso vi sean 
2. Le droit d'aineffeeftoirile puincipal:ma+ 

noir.du pere, & wniardin-où p’yayantpoint-de 
iardin le vol d'vn châponstenuien fiéfeñioigrianc 
deladitemaifon, & cela par preciputs 10: à, 
3, Le Seigneur feodal ayhngfait faiir, & mettre 
en fa main le fief mouuant, de luy.; par faute de 
droits & deuoirsnon faits pendant letemps de la 
Main-mie ,& failine sn'eft tenu de payer les char- 
_ges & hypotheques non. infevdées de fon, vafsal, 
Etn'y efchet pointdroiétderelief À perfonne:.… 
4. Apres la vente, d'vn-heritage faite à.vn 
changes . vn.parent. & lignagér peut dedans l’an 
de x aifine, ou-infeodation. prinfe,requerir d’a- 
uoir ledit heritage par retrait lignager, en rem- 
bourfautl'achereur Fe st : iNtie 2! 


. +, 
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$+ Le Seigneur foncier ou cenfier prenant des 
terresemblauées{e’eft à dire, femées de bled:mais 
de bled qui eft defia en e{py, s’il n’y a que la graine 
enterre, onditterre enfemencée ) durant le bail, 
& laferme, s’il veut auoir les gaignages d’icelles 
terres ; ilefttenu de reftituer au fermier fesfeurs 
& femences (c’eft à dire tousles frais faits) autre- 
ment le fermier pour former fa comiplainte en cas 
de faifine, & denouuelleté. 

6. Qui iouytfranchement, & fansinquietation 
dix ans d'vn heritage, acquiert prefcription. Le 
väflal ne peut acquerir prefcription du fief mou- 
uant du Seignear. Item desbiens vendus , fubha- 
ftez, criez , deliurez par decret au plus offrant & 
dernierencherifleur; & à l'encant. 

_ 7+ Qui achete vrie térré chargée de quelque 
rente teué en la vérite:, il doit au beloin fommer 
fon garant , ou celuy qui a promis garantir, & au 
defaut-de garantie; fon vfe défüites & fubterfu- 
ges, il faut vfec de conteftation ; mais auant de 
litifcontefter, il fant intentet le eas , &c pourfuiure 
de fimple faifine : ff ce n’eft qu'il vüeille dérnandèer 
éomriiunauté en téus biens & conquefts immeu- 
bles: & ne ferapasterit À payef les debtes mobi: 
haites, c'eftà diredesbiens meubles. : ? 

8. Entoutesles Gaulesle mort faïfic le vif,c’eft 
à dire, (Subffituir ffbi faginat ; apprehendit vt be- 
red.) Le doHiite cobflarnier de la femme eft la 
inoitié des heritages de fon mary. Le dot eft ce 
qu'elleapporte à on fhary pour fon mariage. Le 
doitaire prefix eft ce qui eft accordé qu'on luy 
doutra, &lors élle-ne peut pretendrede douaire 
couftumier qui ef plus gräd. Dénerenauacemet 


à ” 


— 
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d’hoirie, c’eft à dire, quand le pere donne quelque 
heritage à fes enfans deuant fon trefpas. 

_g. Proceder par voyed'arreft, ou de brandon 
(c’eft d dire, vn figne mis fur vn baîton ) ou de ga- 
gerie, c'eftädire, faifant faifir des gages, & des 
meubles de debreurs pour les faire venir à raifon, 
& contraindre d'entrer en payement, & enfaire 
ordonner comme deraifon. | 

10. L'vfofruictier d'vn fief peut À fes perils & 
fortunes ,mettreenfamainlesfruiéts, & le pro- 
prietaire du fief ne peut baïllermain-leuée finon 
eti payant les droïéts audit vfufruiétier. Quand on 
à payé au Seigneur feodal les deuoirs, rien neluy 
eff deu quela bouche, & les mains,auec Îe férment 
de fidélité ; excepté lesfiefsdu Vexin: Au teftele 
pr ne peut exploiter en pure perte, ny faire 
Raifir Le fief du trefpatfe iufques à quarante iours 
aptes le tre{f ” ASS ne 
"tr Evindér vn fefpat retrait lignager ( ’eft à 
diveexinèere, Ju farere proptérius cofanguinitatss 
Cm ko qui alienadit) & pay ät le quint au Seigneur 
féodal , faire qu'ilnete puiffe retenir par puiffance 
dé flefny l’vnir& mettre à fatablec'eft à dire, fui 
facere) puifquéilacheuy,& baille fouffrance(c’eft 
à dire, fouffre) & accorde-vn délay à fon debteur. 

‘12. Levaffal ne peut démembrer le fief au pre- 
iudice duSeigneur,bien{e peut-ilioirer, dif] Sole & 
faire s5 profit des heritages , pourueu qu’il retiéne 
la Foy entiere, & quelque droit feigneurial &doma- 
nial fur ce qu'il aliene, afin que luy qui n’eft que 
Seigneur feruant & vaflal, ne face tort au Seioneur 
dominant, ou féodal. S'il y a procez entre les Sei- 
gneurs feodaux, le vaffal doit eftre receu par main 





é 1e à : < ; ni 
fouueraine (c eft à dire, du Roy; foguerain Sers 
gneur de tous) à perceuoir les fruits de fes terres, 


ment ,& ne dojuent cens rentes > Charges, cham- 
part (c'eftidire, Parte frutunm ampi) ny autres 
redeuances ou droicts {cigneuriaux , & ne{ontte- 
nuésd’autre Sei neur que de Dieu, & ne font pas 
comme tes.chofes tentés roturierement. On con- 
traint l'acheteur de déguerpir (C'eft à diresderelin- 
quere ) & quitter le mal acheté; fon vent les biens 
par decret { c’eft À dire, decreto indicium ) au plu 
offrant, &c. Soit-il fief ,ou roture,;il doit vntant 
au Seigneur; & qui tient desterres en cenfiue doic 
rayer les droits de Sens au Seigneur cenfier ; ou 
a ph à dire, (Domino, funds )& ce qui,ne 
{e peut bonnement, partir , fe licite /c’eft à dire, 
adiudicatur alieui éx haredibus plus oferenri aliis 
coberedibus )& s'adiûge à vn feul. LRIST 10e, 
* 14, Saifir les gaignages des terres (c'eft à dire, 
Pendentes adbuc frullus, cd: lucra CAE. 7, ex uno 
Ln0 tam mulra pafcätur lucruin cf, inde als om- 
7e4 pi dicuntur gaignages )& vfe r de main -mile. 
15e Cedules {ous fing priué, ebligations pour 
omme de deniers, &biens mobiliajres, vftancil. 


es d’hoftel qui fe Peuuent tranfporter. fans fra - 
ion , &c. fonrcenfez biens meubles ; mais s'ils 
Hennent à fer, &à cloud, ou font feellez en pla- 
Ître, & fans défaifembler ne peuuent eftre cran: 
portez {ans deterioration ; Bled & fruits qui fe ont 
encor furlepied, & pendant par racine , &c. font 
Teputez immeubles. Pr ie 
16. Qu s'eft laiffe deffaifir d'vn heritage » GC 
ayant laiflé paffer l'an n'eft receuable à incenter 
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complainte-en cas de nouuelleté , puifque cefte 
complainte ne le peut plusaffeoir; il fe fafle reme - 
dièr par complaintede finple faifine. Les proprie- 
taires d’ÿn hétirage obligé , ou hypoteque à aucu- 
ne rente ou chaïge reelle , font tenus hypotequai- 
rement icelles payer. Pourfuiure conteftation en 
caufe , & faire que le demandeur foit deffaillant & 
débouté de deffenfes. | 

17. Vnrefpit (c'eft à dire, delay de payer fes 
debtes ; octroy du Prince, & Priuilege) n’a lieu 
contre le dea adiugé par fentence definitiue & 
contradiétoire. Il y a des chofesquine fonc pref- 
cripribles par quelques laps de tempsque cefoit, 
comme le rachapt delegs picoyables , à la charge 

ourtant de faire remploy en autres eritapes: In- 
Loduion & infeoder eft quaud le Seigneur feo- 
datadmetien potleffion ;: & faïfine le vaflal. Lei: 
gnager, qui a droit de recraic (c'eft à dire, rerra- 
hendæ hareditatis vendite à vonfanguinee ) doit 
etre de la fouche;eftoc;&c de lrligne donteft l'he- 
ritage vendu. Yi +3 , 2 
18: Encas dedécbnfiture (c’Eft à dire, quand on 
vend les meublesd’vn qui n’a dequoy payer) les 
créanciers viennent à contribution au {ol la liure; 
& au prorata de leur debte: Quiconque a Je (ol, 
appellé , Peftage da Rez de chäuffée, ou la fuperfi- 
ce a droit de faire &edifier deflus &deffous: com 
meaufli celuy qui a desterres ieétifes (c'eft à dire, 
quiaietté delaterre fur fon fol, & l’a releué &re-- 
HaudTé par le-iéé de nouuelle terre) en peutfaire 
ce que bon luy femble. Le Bourgeois-de Paris & 
de'Ban-lieuë(c'eftàdire, leslieux autour de Paris 
diftans d'vne:lieuë:, ‘ou auf d'autres villes, qui 
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iouyffent des mefmes bans , cris, & priuileges que 
lesvilles f#burbana oppida)ne peut eftre adioutgé 
ailleurs qu'à Paris. 

10. Garde-noble ou gardien,eft celuy qui a l'ad- 
miniftration des biens nobles de fesenfansiufqu’à 
ce qu'ils foient en aage. Gande-Bourgeoife, c’eft 
pour les rocuriers fils de Bourgeois de Paris ou 
ailleurs. Lesacquefts font ce qui s’acquiert deuant 
lemariage, lesconquefts ce qui s’acquiert par les 
coniointsen mariage, Toute donation faite entre 
vifs, & conceué par perfonnes gifans au lit de ma. 
ladie dont elles decedent ; eft reputée faite à caufe 
de mort , eft teftamentaire, & non point donation 
éntre vifs. Les biens propres ou auitins font les 
biens anciens patrimoniaux àla difference des ac- 
quefts, & biens aduentifs, dont on peut dif. mer 
par teftament & ordonnance de derniere volonté 
au profit de petfonne capable. Teftiment folennel 
doit eftre figné par le teftateur , fait, & leu par de- 
uant Notaire,tefmoins mafles aagez de vingt cinq 
ans, & non legataires. | 

20. La lepitime eft la moitié de la portion queles 
enfañs euflent herité, fi les parensn'en euffent dif- 
pofé par donationentre vifs, ou derniere volonté, 
Si lesenfans -troublent l'ordre de noftre mortalité . 
gaignent le deuant.& meurent les premiers, les Pe- 
ces fuccedent, côutes Les debtes deduites au preala- 
ble; & n’eft beloin d’autreinftitution d'heritiers. 
Autefte nukne fe porte heritier s’il ne veut, mais 
s'ilfaitacte d’heritier, il payerales debres.Il y ahe- 
fitier fiimple, &-heritier par benefice d'inuentaire, 

- 1215 Surpeine de nullicé,il faut dépofleder & dér 
Hiürle proprietaite, 2fn que laimainemife & faifie 
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( c'eft le mefne }; foit reelle & valable. 11 faut faire 
riées(c’eftä dire, proclamations à haute voix) 
dans la Parroiffe desbiens, garder lesfolemnitez, 
mettre affiches & panonceaux, c’eft à dire l’ex- 
ploit du Sergent, à la porte de l’Eglife & du beb- 
teur faifi. Faire les quatre quatorzaines, c’eft à 
dire , chaque quatorze iours publier vne fois au 
profne, ou apresla Melle, &c. Lechef, cens eft le 
premier, qu'on payeen SAR, msg) à celuy qui 
a baillé l’herirage à cens ; le furcens, c’eft le fecond 
censimpofé à l'heritage cenfuel. Les appartenan- 
cesd”vn heritage, dépendances, redeuances,char- 
es, hypotheques, lestenans & aboutiffans/c'eft 
dire, limites , [en vicine hareditates, onera, crc.) 

22. Il yadroiét efcrit, dreiét commun, c'eftÀ 
dire, la Couftume d’vn pays,droiét haineux, c’eft à 
dire,contraire au droiét efcrit,mais receu pourtarit 
en cas de retrait & rachapt, droiét à la chofe,droiét 
enlachofe. Pythagoras dic qu’en pas vnil ne faut 
pailer la balance, c'eft à dire, prendre plus qu'il 
nefaut. Nul ne peut iouyr du Commisrimns, c'eft 
à dire , d’eftre renuoyé à la Chambre des Ré- 
queftes, qui ef pour les priuilegiez, s’il n’eft cou- 
ché furl'Eftat , & Officier prenant gages ; les au- 
tres, #4 homores tant feulemgnt , ont leurs caufes 
pendantes Le deuant les Juges ordinaires , foit 

_ quelescaufes foient encieres , foit qu’elles foient 
 defia conteftées. 0 

23. Le Sergent ou Huiflier par le commande- 
ment dé Mefffeurs les genstenansles Requeftesdu 
Palais, ou, &cc. Affigner iour aux parties pour ouyr 
droiét endefinitiue. L’affignation & adiournement 
{efaic par attache, ou à la perfonne. Sil'adiour. * 
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nement elt prief ( c’eft À dire, contientiour, ou 
intimation ) il faut que la partie ; ou le Procur@ 
garny de procuration comparoifle , &c. Faire 
veue ; &’oftention à l'œil & au doigt d'vn lieu ro- 
turier,ou hofte noble affis en tel endroit, monftrer 
lestenansàtel & tel, & les aboutiffans de l’autre, 
& les confins, &eri casqu'on ne fe treuue fur le 
lieu , donner defant contre l'abfent adiourné. On 
peutauffi demander monftre d'vrie maifon conte - 
fée, & fçauoir où elle eft fizé, & d’autres lieux 
côtentieux,afin qu’on faffe monftre des tenäs, &c: 
24. Former complainte, applegement, ou rein - 
teprande contre aucuris exploiéteurs, & appeller 
arands. Deuant cônteftation de caufe on peut 
note garénd , fi la chofe eft fuiette à garen- 
tie, & requerir delay. Pour ce faire il faut leuer 
du Greffe vne commiflion pour fomimer ledit ga- 
rend; & la fommation fe fait £# fcripris,c'eftà dire, 
par exploiét libellé d’vn Sergent; contenant la de- 
mäañde en denonciation, & formellerequefte. 
*,25.:Les parties perfiftent refpeétiuemet en leurs 
demandes & conclufions.La Coufparties receués 
a mis & met horsdecaufé Guillot ; à appointé & 
appointe les parties:en dfoit à eférire par aduertif- 
fement , & produire ce que bon feu femblera, les 
produétions feront comrhuniguées, pour contre 
icellesbailler contredits & faluations. Faire for- 
clorre partie aduerfe de produire au cas qu’iln'ait 
produic; etre debouté de deferifes à-câufe d'vne 
fentence de contumace, & du defaut ; qüand on ne 
‘cémpare point àl’affignation. Leéremedecft; que 
Jes:côtumaxobtäientent lettrés Royaux poureftre 
#  -ccleuez desdefauts &contumace; enrefondanties 
| defpens 
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délpens qui auroient efté faits.’ Auoir borne éaufe 
d'agpélimiettrel'appelat ngafiti;le Roy en fes let- 
tres éommande de faire bon, & brief droit: Le de. 
feñideur propofe & allegue fes defences pour faire 
porter itgeifient de ca ation des defauts. CEE 
26 Requerir droit luy Effte fair fur F'entherine- 
mentd'vnelertres Royaux;&'eftre receu prop- 
fer defences: Demander fonrenuoÿ pardeuant fon 
Tügeordinairé quand on n'eft pas du teffôrt dé la 
lurifdiétion où on n’eft contenu cornméés cau- 
{es layes pardeuant vn luge‘laÿ ; des fpirituélles, 
&ec. tendre par fes defences fin dé non proceder, 
& empecher la tetention de {à caufe. : leguwet la 
fin bu tés fins ; de nonréceñoir{c’eft à dire ; chier 
cupnon debrat-recipi talis peririo alterins ) & foin- 
merlle defénideur originaité’, ou defendeür‘en ga- 
réntie (é’elt 4'dire, gai pro alio fpopondit} s'il ne 
compare, il fera contumacé &'contefté contre luy. 
Sion a droit de fe ioindre en caufeauec leiprinci- 
pal qui eft pourfuiuy, on/lé peut faire, ffnôn il faut 
paffer condamnation. 271117. ‘1255: 

272 Obtenir lettres fighées Guillot ; & fcéllées 
de cire rouge des armes du’Roÿ ; pour faire faire 
prilée , & eftimations des bfens,, ou lieux : fera or- 
donné qu'ils comparoiftrônt demain dix heures 
du matin , leuée de la Cour , pour faireférment en 
teélcasrequis, foit mettant la main fur le pis (c’eft 
à dire, la poitrine s'ils {ont Preftres) ou leuanc. 
la main. En matieres bencficiales les fentences 
de recréance , & maintenuës, fontexecutées non 
©bftant l'appel. Si vn meurt fans hoirs proctées 

“de fa’ chair , les biens litigieux feront feque- 
| Hh 


48: STILE DY PALAIS. | 
.…. 28. Former des inçidéns-par raifons friuoles, 
tendantes À fin denon-proceder par-dilatoires, ou 
AUTLESMABMIELES. © no 0 Lou ce pra ons 
29: Onarerénu certains moës Eatins qui. font f 
fort en vfage qu'ils font comme François; & s'en 
és gré , mal gré: Comme il 3:eu fon 
V'ifaiiladroic deComittimhs,& va aux Requeftes, 
on luy donnera vn Weniat, vn Pareatis L'appel 
interietté doit eftre 7 ficité, ou.il eft nul, ficen'eft 
qu'onebtienne deslettres de Reliefd'appel. .: 
30. Il faut quelesadiournemens foigat libellez, 
&:contiennent la demande de celuy-qui..les fait 
faire; fipar hazard l'exploié n’eft Kbeltéon cut 
bailler demandes par eferit ; libelle , general ou 
incertain nefont nullement receus en Iuftiee. De- 
mandealternatiue, ou libelle alternatif, c'eft, de- 
mande de la chofe ou dela väteur. Deuant lacon- 
ceftation en caufe on peut changer l’exploiélibel- 
lé, maisapres, non, … dar 

31. Adiournement yallables faits felon les for. 
mes de Juftice, à vn Procureur, & ayant.fait efle- 
tion de domicile. Le mineur en faitde crime., eft 
tenu de, refpondre par. fa bouche, autrement fon 
tuteur pour eftreadiourné en toutesactions , tant 
rcelles que perfonnelles, Les Chapitres s’adiour- 
nent fon decloche, partie des capitulans aflem- 
blez, ou bien par pri àla porte de l'Eglife, par 
lant àl’vn ri runs auecinionction de le faire 
fçauoiraux autres. _. 

32. Le Inge peut eltre pris à partie quand on 
maintient par le relief en cas d'appel qu'il y a dol, 
fraude, concuflion, ou erreur euident en fait , & en 
droie, ou defny de luftice. Il faut appeller ZHie, 


cé 
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c'eft à dirbsincontinéc que l'arteft eft dôné autre. 
ment l’appelelt nul; il y a pourcät certainesclaufes’ 
pour valider lesreliefs d'appel, & les authorifer. 

33. Ily:adesclaufescompulfoires, pour infor. 
mer des atrenñtass, & autres cas, clau(e d'eflargiile- . 
ment, despoines fansaucun Pureurs ; il amiens. 
de pour He fohappel. Faut fairécefostic lesappellas ; 
tions pardehantleurs Iuges.-.,.,, 7.1, 

34+ Appellation interieéhéesastentat par deffus 
les appellations, appellation en-matierc-de nou- 
uellere d'appléignemens,:& contepléignemens; 
l'inthimé peut faire execurer. la fentence par le-Lu- : 
de no , quañd l'appellation nc fera releuce dans. 
etépsacgouwtumé,, on pe faite adiourner ap 
pellant'en defertion. Appellations verbales agÿ-, 
pritésisn Gen ol £pritaipeléietial bee. 
änt eftanntègere, scquicicer-pour les autres: | 
-35 vLesappellationsnefontimiles ay°neant ny 
… moderéesa finonpar les Cours fouueraines; Tou- 
tes les appellations, criminelles, :xeforti ent à la, 
Cour, Appel d'incompetanceallegué , ou.resp{a+, 
tion,empefchele Iugede palfer outre; A ppellans- 
iugez nonægcemables, &iles fins de non receuoir: 
dojuent efiatce. Juste  , où A | 
- 36. ; Lettre. de conuerfiond’ Appel en oppofi-’: 
tion quand, le, Sergent fait quelque infolences &: 
mange lé pauurébon. Ron D eft cobreains de: 
prendre le baton blanc ; fesenfans pendüs.à fon. 
col , fa:femme parle main:ys de porce efi-pérte. 
chercher famiferable vié. Lettres Roÿayx d'An: 
tigipation pour faire ioindre les:fuÿards-plajdans,. 
quine veulent ny plaider, ny-payer. ::-4 joe 
- 37». Chufe d'abbreuiationsglaufe de prouifion 
i + | ‘ H . = 
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pout elkre payé pat deflus l'appeli Appeller vn en 
defertion d'âppel ; parce: qu'ayant appellé, il n’a 
ny réléüé daris-le temps. de l’ordonnance, ny re- 
_moticé à fon appellations On-peut neanrtmoins ob- 
tenir lettres pour.eftre releué dela’ defertion d’ap- 
pel-Le lugé 4 quoifafle mettre à éreécutionla fen- 
rence dont: l’appel:eft demeure defert: On peut 
dans huiétaine renoncer à toutes appellations, fai- 
fant fignifier l'aétede renonciation ia partie : 
+38: Lx Parlement de Pariseft la Cour des Pairs: 
qui'y'ont fente; & veixdeliberatiue., 8 y ont 
leurs-caufes coméifes et premicré inftance , &' 
méfinés les appellations des Tugés de leur Pairié,. 
_&lesanendesdufl appel ne peuuentexceder vn 
cféa (ol vn quarts” nffsqc A ere LE 19h pre : , à 
49, Le démaiie du Roy eft dutonv'inalienable: 
_ para loÿ du Royaume, difpofñtion dédréit Citil. 
& Gänôn,Se par le ferment duS sers ip aUroicde 
retour aux ‘appenmiges qu'on :dqmité: dux: puifnez: 
de France noir aber Etibe enr tu hors 
d'appéririagelaredepaon de foy &'homtmageap- 
he me gs 1 9 Dee defief, 8e 14 fôy LAS 
fe préfcripr par quelque laps.de rempsque ce foir. 
40. Le droit de Regale que le R0ÿ'4, fair quels 
fruits, prouifon, &icollation des bencfitesdé- 
pendentdu Royitellenient qu'vn Euofque niepeut 
_ effréSacréauane que d'eftre innelty: par: le Roÿ. 
… La Répale duré inlqu'à la preflacion du ferment 
de fidelité. -Les -Roïs ont fait dort‘des droits de 
Répale à lafainéte Chapelle.-Pour faîré ouuertu- 
réde Regale, fufft qu'il n'y ait aucun potféfleur 
naturel, & aétuel du benefice pretendu vacant en 
Regale. Le Regalifte doit plaider faifi ; ne peut y 
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noir fequeftre.... à: bus soc sénnos 
41. Autrefoisapresla prefentation des parties, 
falloit cotinuer les erremens de Parlement en Par- 
lement ,autrement la caufe & inftance d'appel de- 
meuroit perie: Maintenant.il n’y a aucune perem- 
ption d’inftance, ny de procez, finon par hps de 
troisans; ny pour l'appellant, ny pour l'inthime: 
Il eft fait deffence exprefleaux Clerc ,dene fe 
préfenter ou-cotter pour. leurs maiftres Procu- 
feurs, à peine d'eftre punis de crime de faux. 
. 42. Prefentation perfonnelle quand on compu- 
#oift en perfonue par adiournement perfonnel, & 
ce pour obeyr & efter à droit. Ceux qui ne.com- 
.patoiffent aux aflignatioris fe laiffent.mettre en 
defauts, &<onçumacer , mefprifent l’authorité du 
Juge: il y a pourtant des empefchermens legitimes: 
Le-Greffierdesprefencations apres le fauf (qui eft 
£elon la diancedeslieux )efcheu il deliure le de- 
faut ; congé défaut; ou congé fimple.-Congez, ou 
defauss-quiemportentgain dejçaufe. Congé de- 
faut qui'n'emporte aucun profir.que readiourne- 
_iment. L'anticipé sequiert Le, profit, & l'adiudica- 
tion dudefaurobtenu contrel’Autisipant sa 8 
mé &cäefeillanr: Adiourner ledefaillant à eftre. À 
<ompatoir à IQUE COMPETARE pour, RC... 3. 


143: Appeler quelquivn äseprifede procez.Sile 
defendent fsintede Acfen ep nc Es » Que 


par icellesil:empefche l'epchérinement dçlare- 
quefte du demandeur , le défait ne pourra de rien 
Heruir 8 faudra prendre;appointæment, en droit 


à efcrire, On baillecontredies,-&faluanionsde-* 


dansletermpsdek ordonnance j; &:en prend ignr. à 
ouyt drole Elec dobeust déienns Jeu fgnces 
11} re 
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comme non A Epe Defawr & contumaces 
mal 6btenués &'eTées. 2" 


44: Lettre Rioyatix pour mettre defants, fen- 
Éencés & contumices du néant ;'& eftre receu À 
-prôpoôler defentés, en refondanr lesdefpens def 
“dits defâurs."" Deboutef le ‘defendeur défaillant 
d'eéxceptions dilatéicé;'& declinatoites, & ordon- 
“nérqu’il viendra deféndte perémptoirement, : 
“4: Edit ep ai eftainfi dit parce qu'ilaf- 
foupitééfteint la querélle, ne foûfftane Hobess 
l'adiourbé puiffe tergitér{er: Adiowihemenc per- 
#onnñel:, c'eft quand on adiourne ;: & À faute de 
comparution ou paflé outre, & fera fait droit: : 
“7 46% [y a deux appellations, à fçanoir verbales, 
“GW procez par eftrit quand'il y appoiñtement à 
produire, & à ouyr droit. nee re us 
Appel Comme d'abts-fe plaide en publiqueau- 
“dience en la Chambre! Dorée ; mais: fi l'appel eft 
ttoùué friwob paf caléminie, &' qu'il n’y'ait point 
“dé mal façon! il°ÿ 4 Cändemifatiôn':de: double 
“amétide:Orrappelle rise d’abusquandion con 
“tréuient aux dfdBfinances du-Roÿauiit:, du qu'on 
“peche en la fétinie d'agir ,S& ifouuenñeñil'efchet 
“qu'vn grand Appelteft fondé füewhei chofe de 
noant, cont imffqüe dans vit pétité nuée-queb- 
?qiefois il efeheéE quif fé Fait vrpgrant tonnerre. 
"Cé'Appel'efverbal., 8 fe-doirrreleuerdireëte- 
“iént'en ls Côvr de Pavlénéatdanstioishois. | 
1139 pnétnqcsles Procurearsne fontrenus de 
bnclutre éotAméesprétez par efcrit: Premiere- 
“ment. Sile prééca pit ue e peut vuider en plei- 
Fnéaudiences?. S'il paquelqhe pronifionà réqué- 
PS ya mp dappeta84fy afinilenon 
À Gi dE | 
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receuoir. s. S'il ya griefeuident. Le piemier n'eft 
gucteenvfage.: :... . 78. 

- 48. Requefte pour faire forclorre l’appellant de 
bailler griefs moyens denullicez , &c faire produ- 
tion nouüclle. Nu Chicaneur qui ne vit que de 
 delays tirant toufiours en arriere, monfire aflex 
que fa caufene vaut'guere. L'appellant fait fou- 
uent production nouuglle; l’inthime doit'donnet 
: fescontredics, fi on les hifoit faire, ce he fetoit ia- 
mais fait; & les procez feroignt immortels. Apres 
l'appellantbaille des faluationscontre les ;contre- 
dits, Quändleprocez-eft {ur lebureau, onne fonf- 
fre plus de produétion nounelle. :  - : 
149.., y atrois fortes de preuues. Le premiere, 
Vocallepastefmoins:2,Liserale partiltres,& con- 
tracts. 3.:Par raifons de droit .deuëément alleguez 
&ciuftifiez parles Adüacäts.. Mais fi onaobmisà | 
articuler quelques faits nouueaux qui- gent en 
preuuc, & qui foient peitinens & decififs du pro- 
cez,faut obtenir lettres Royaux,pour eftre receu à 
les articuler & verifieren bonne-farme. Apres par : 
l'enthérinement des'lettsesan contraint, de four- 
nivde re{ponfe aux faits npuncaux. "On-prefente 
requeftede forclufion defournic refponçesaufdies 
faits nouueaux. On faiticlorse les faits nouneaux 
poutfairel’enquefte,& informer. Si-lesfaitsnou- 
ueaux font calomnieux ouine.feruent Àla decifion 
du procez,ceux-qui les auront acticulez, feront de- 
boutez, & candamnez à l'amende du fotappel, … 
150: Quand l'appel n'eft fouftenable, il faut que 
| 4 Esserr pen à fon;appel, & ) ur çe faire 
il faut qu'il pale procuration, {peciale à fon; Pra- 
| Cureut: autrement Larqinfesuen S 3 fa à 
| \ij 
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defadueu. 3} y.a vnéautre forte d'acquiefcement 
qui n'eft fujet à defadueu Quelquefoisilfautcone 
— condamnation aù or de la caufe d’ap- 
| -Appôiñrementd'acquiefcement palfé pat ex: 
Bed io Pr Fappellation verbale. L rar kiu 
ement eftant prononcé, faut payer les efpices, & 
Jeuérl'atreft enformie s'il gift en execution, finon 
fiffirade le leuerpar extraict. ni Ptios 3e 
“fé Eyadesacrefts& iugemens interlocutoires; 
quand il ÿ’a negatiuede quelques faits pertiniens 
& decififsdu procez; où àl faut au préalablefaire 
enqueftes, ouyt tefmoins ; les recolerfurleslienx, 
ë&c. A ppointemensdereception d'encyreftc;ôu dé 
figute ; & audition detefmoins, les parties payent 
par moitié les efpices des arrelts interlocucéires. 
-°f£ Adiourner quélqu'va' pour faire la reprinfe 
de protéz'indecis ; mtaïsähfaut baiHer Par ap 
derniers: erremiens &'appointemens prins.en la 
caufe dont'eft quéflion! Adiourner pourvoir de- 
_thatervn Atreltexecntoite: fi l’inthimé ne.com- 
"pire;l8 defautempoteelenrofic. : 11,535 
“53: Les percptiensd’'inftarice fe font'ainf;le 
piocez initie féperit partrois ans.) à conter 
dû iôur de la derniere procedure. Les petemprions 
“ont point de lien quamd iline tient pasaux par- 
tiesqué le proter ne foitiugé : ileft vd pri ke 
procez'eft pendant pardeuatities lugesinferieurs, 
s’Hlgfe fonéprompté inRiceapresrequificion fai 
te,oneñ pétirappelléféormme de defny de, ioftice. 
Pftlenter requefté pôutfaite-declarerene inftan- 
te perie Apres lesttéis ans :-f1 les inftancés font 
pertinentes fasdéacdeefèrap poinceménegrsdrbit, 
… efctire Par aduert/Téfient, dfin de defpenss : 
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- $4…. On peut conftisüér vn: houueau Procureur, 
quandle premier oft mort; on peut reuoquért'an- 
cien Procureur; à-estifa de fa negligépce ; ouimal. 
verfa tions. & enconfüituer ynnduneair ou&caufe 
demilleçhiquanerids:; -& courade foupietle; qui 
font bien fouuent la plus fine pratique qui :coure 
auiourd'huy,rant femultiplientices Meflieuis,qui 
{e mangent l’vn l'autre ; gomme les brochets 
quand ilsontauallé lesautres poiflons , ils s'en- 
tremangent d’vn l'autre: : 5. 5 +4, li 
55 Demander main-leuée porirauoir iouy ffän- 
ce, polie fon, &c faifine d'vnbenéfice, âpres-que la 
partie eft morte; adidurner les Commillaires efta- 
blis au fequeftre pour venir réndre-compte-ëcre- 
liqua de leur commifhon::S'ils-tefuyent ; finties 
fae-cebdarner par faifie.deleursbiens, &:em- 
ao de leurs perfonnes. Cbntraindre 
‘oyansdecompte dé fournir: de debatsdas hui - 
taine, 4/iss. fosclos. Sion foutnit contredits, faut 
faire comrhandement aux rendanscompte de four. 
nir de refponces. En finilfautfaire clorreles fâits, 

&cifaitefaire leurénquefte.n°",223: ssSrt 4e 
56. Éaçaufe ne peuteftrediterontéfice;s'iln'y 
aëäppointerment en droit àbfèrire &iproduirce:Ad+ 
tugeraû demandeur fes fins.& éonclufons faites, 
files-pieces-produites fonciuftiäcatiues dufaici 
Obtenir:letties de fubrogation 4y: lieu :&vdrpit 
d'vndeffunt.>Le fubrogé en matière beneñtiale 
eftrénuaux charges, arrcrages, à defpéns du véps 
de fon predeceileur,cômeil 1efté inré-par arret: 
57: Palettranfaétion;&s’accoftterd'Ün.procez 
méu , ou mouuoir:; cela efboathble; maispaurda 
flabilité 6ca eurance perpetuelle faut fairgoiio- 
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loguer cefle tranfadtion à la Coùr y pfefénèane 
requefte pour l'authoriler. .4 Cour defénd d'ob- 
éenirlettres Royaux de refcifiondestranfaion CA 
&eltenjointaux Tuges den’ÿ auoirnulefgard, & 
debouterlesimpetrans ; pourueu que le tont foit 
fait fans dol & fraude ou force. A pres l’arreft pto- 
noncé ; iln'ya plusdetranfaétion, & s'il s'en faic 
 c't une purefurprinfe. - 1 3 

.$8. . Arteft d'Icerato, quand friuolement & fâns 
gricf vn fe porte pour appellant ; afirqu'il foic 
paffé outre nonobftant ledit appelne auttes op- 
poñtions. Quand il:y'adefences foricnies ;ily ena 
qui fourniffent de repliques,& dupliques;& pren- 
nentappointement à produire Arreft pour la taxe 
des defpens. Par la Couftume de Normandie , le 
demandeur eft tenu bailler: caution des: defpens, 
au cas qu'il fuccombes +: - : 

39+. Donner éommiflion pour taxer &liquider 
dommages&cinterefts. Requelte pour'auoir Com- 
miffaire à la Barre: pour ouyr & regler es parties 
{ur laliquidationdesdommages. ::: RULES 

Go. Faire criées,ventesfübhaftations, &'adiudi. 
cations par decret: Fâutiüettre les tenais St abou- 
tiffans d'vnheritage:faifs. Faut mettredes panon- 
ceaux &baftons Roÿaux, &imettrevneafñiche és 
licux faifis. Adioutner celuy fur quioncrit;qui'eft 
le proprietaire, &cle dernier encheriffeut pour vui: 
der fesmains desdeniersdel’enchete. Oppuffition 
afin de diftraire ; empefche l’adiudication:par de- 
cret, qui ne fe peut fâire que en + rare ne foit 
vuidée.ïl ya auflt vne oppofitionàfinde payemét, 
mais on fe peut fubroger à vnautre;fans nouvelles 
criées, carcriées fur Criées ne valent rien, dépeür 


L! 


sp 
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qu'on ne mange les heritages en frais. . 

. 6 Oneftroufours recèu à eñcherir,iufques à 
ceque le decret foit feellé, & faut quéledernier 
encheriffeur paye, & mette és mainsda Grefher le 
prix de fon enchere, ou qu'il apporte quittance 
descreanciers , autrement le decretne luy fera de- 
liuré. Apresvn décretadiugé parka Eour, aucun 
n’eft receu parlefon, ou vileré de prix à-vouloir 
impugner l’adiudicationipar decret. Debattre les 
criées d’vn heritage de nbllité, A. chofevenduë à 
lenquant & fubhaftée , on n'eft. pas: receun à met- 
tre encheré, finon en là prefence des parties, 

- :62.. Touterequeftedoit eftre Ciuile ; mais on 
appelle requefte Ciuile; quandon veut faire cailer 
vi acreft de la Cour, non pas qu'il-foit iniufte, 
mäis-parce qu'il a eftédonné:par dol &:furprinfe 
de la partie aduerfe, fauffe alegation fortune ad: 
_uenué , fubftraction d'yne piece decifiue, faux 
tefmoinsoutiltres, 41." ,: .: 01 1! 
6} L'autre moyen defaire callerlesarreiks, c'eft 
pat-propoñtion d'erreur de fait , non pasde droit, 
car.ceftuy-cy n'eft-pasreceuable.: La propafxion 
d'erreur: n’a point de lieu en matiere pollefloite, 
nÿ contrées arrelts incerlogutoires. Faut wnere- 
quefte pour eftre receu à propoler erreur;puislet- 
_ tres patéhtesaux Maires des Requeftes, ipar lef- 
quellesle Roy leur commande devoir les erreurs 
pour.en donner aduis, s'ilsdonnent aduis-que: les 
erreurs font receuables,"& qu'il y a eu errenreui- 
dent'au ingement di procez, on en.fait,rapport 
au Confeil Priue du Rèyc&.yauraarreft pour ce- 
la, &.commiflion, les erreurs clos &.feellez du 
contre -feel.de la Chançellerié ferout prefentez. à 


‘ 
{ 
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la Cour. Faudra les esreurséftant ouuerts endons 
ner:-copie au defendeur ‘pour fournir defenfes, 
apres le Procureur/’donnera repliques’, &:le de- 
fendeur dupliques, & prendront les parties ap- 
pointementàouyr droit. Ho AUS di 11% 
64. S'il yanullitéowcontraricté d’atrefts, fau- 
draprefenter requefte à la Cour pour fçanoir quel 
des deux'il-faudraexecuter. Ceux-qui mal à pro- 
pos font Lx propofñtiomd’erteur s'ils faccombent 
ils: font condimaez 4'ide bien groffes amendes 
commederailon.f:"s: :10 , 2,1: 00, 23 téenrcn 
65. Tous crimes font perfonnels, c’eft à dire;que 
celuy.qui fait ke mal, en'porte la peine; & par la 
difpofition dedroit n’y 4nulle gatantie:-St'eft-ce 
qu'on.diuife le crime enperfonnel, &réelsleper: - 
fonneléonterne la perfonne outragée te réebc’eft 
hrrecindsbleds , &c.:Or tôutes-appellations en 
matiere criminelle teffortiffent droit aux Cours 
Souueraines. Les appellations interieétées nee 
relcuent', sains faut inéontinent apres l'appel deli- 
 urer le prifonnier au rabais pour lemener-en la 
Concicrgerie du Palais ; auec fon procez > pour 
eftreiugéà la Cour: Maisil faut que ccbuy quiet 
adiourne pérfonnellementfé metre eftat;o'eft 4 
dirésenprifôn,afin qu'on puule vuiderle protez:: 
66: La Courcognoïfteñ premiere inftinge des 
crimes de leze-Majefté dinirie & humaine; &'cep- 
tains'autres crimes; des autres cen’eft qu'inci- 
dermtnient,, quand il'ÿ ades attentats faits aw pre- 
iudice d'yn'appel ; main:mitfeide fequeftire; Com- 
mMifläires'empelchez.-Defaçonqué mefinie quand 
Vnéinftance eftinftruite; &eneftat:déitiger par 
tecolemens 8 confrontation de tefinoinis ;:con- 


CHaprTre L | PS 493 
clufions prinfes d’yne part°& d'autre ; la Cour 
ven recient pas la coproilfance;maisrenuôyecela 


awluge dés lieux. : AE F | 
67 : S'infcriréen faux contre quelquepiece, & 


fouftenir qu’elle eft fauffès fatrdrà faire âpportèr 
au Greffe la minuté de l'aétérñaintemefaux:; 8 là 
ioindre-aufdirs moÿensde faux Qe: crime. de faux 
eft capital, 8 en danger dé lavie ; de l'honneur; & 
des biens. Mais dufli ceux qui ont'à tért formé 
Pinfeciption| en faux ; font ‘cndamnéz à faire 
_amendehonorable, ou' en atitfe peine ; auectous 
defperis, dommages & interelts enuers ceux qui 
fonrableusss ‘77,100 200 0e Rerroes 
68. Si ke procez pendäneà ha Cour la partie faie 
iebellions, eHorts ,‘inititié: &'outrage l’autre au 
mefpris &contémiterenct dé la Cour ; faèt faire . 
ordotfner cémmiionc potif Inforitiess réquerir 
Padionétioti 4e M onifieur lé ‘Procureur General 
da Roÿ} Remettre enlifaunegarde du Rôÿ'& de 
la Cour | auec' deffencés à H partie dé ifattenter: 
domieluÿ ; à peine d'etre punÿ Eomme dé fauve 
gardeenfraiite. : ORACLE EEE LEE EEES 
«69. Iyattoisfortesdedectets. Premierément: 
Silapreuten’eft fuffifatite l’on ordonne que l'ac=: 
cuféviendraau premieriour| pour repondre fur 
les-exvez qu'on 'pretend qu'il'a faits. 2.:S’il y'à 
preuue fufhfante on décretté idiournement pets 
fonel. ?3. ‘Siles éicez (ont prands, on detrette 
gineee cofps, &c'à faute dele pouuoir prendre 
à vorps Li Pdisarnier:à crois briefs iours à (on: 
détromape 8Xérÿ public;en cas deban ,auecfaifie, 
&'änhôtatiens de biens Orit faut prendré gardé, 
s'il y à far l'arroft & decier vurRerqrum, aliti de 
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faire méttre en prifon. celuy qu'il faute :. 
70. Æxoiner & excufér.g'elt quand vninthimé 
cft malade, & ne peut comparoiftre ny aller à pied. 
ny à-cheyal,il'enuoye-homme exprés faire l’exoi - 
nes &excule de fon impnifance : lesexoines fe 
seçaiugptioufours.à la Cour: Quand à fonde 
tromps ower public; on. adiourne quelqu'vn à 
cfter,&,gemparois;çn! perfonne ; à trois: bricfs 
iours,il faut qu'entre chaquelour il prait interualle 
de huiétou dixiours que s'ilnecomparoift., il eft 
Danny, atteint &,conuainçu des casà luy impolez, 
& | Huiffier mes à la main de Roy.tous & chacuns 
fes biens ; apres fi on le peutap prehenderau corps 
on l'exeçute; ou bienten effigie &-dans va tableau, 
s'il-feveut iuftifiersla premiere chafe il faut qu’il 
fe mette.en etat, & dansla Gonciergerie, 5.7. 
.7ar.Si l'agcufé nie,on procede contre luy:par tee 
colement &confrontatiendetefmoins:apteala- 
ble gn luydemande, s'il a quelques pont ar : 
treletefmoin, S'il y aindice fu ff fans que l'accutét 
foircpupable,-on ordonnéqu'il aurala queftion;, 
on reïtere fouuentiles tortures,les intergogatoires, 
mais celle reïteration-de. queftionine: fe fait fans 
nouteaux indices. Si. le crimén’eft grandion con 
{ent l’eflargiffemens du prifonnier;enbaillant cau- 
tion ; ou à leurs çantionsiwraroires, ;ou-bienà la 
garde d'va H uiffier ou Sergent. junte :UC9"- 
fa Si Je Clerc iouyt de Ja. Clericature;il ef sen- 
uoyéà l'ordinaire, jou bien en gertainçaspriuile. 
gié, oncoumet que qu'vn: pour affifter il Ofsial 
pour luy faire Jon procez. Le. Rey» Le, sclerue 
_toufiours:le.coup de la grace ; les cermes font: 
auonsquité, remis & pardonne, & de grage fpe- 
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ciale » pleine puiffänce êc mao 8 Royslle, quic- 
fORS, &c. 

TS _Remiffion fe donne au cas qui requiert 
\puñitiqn cor] orelle, autreque r mort ,il fâutauoir 
“Tectres du Prince, & celuy qui lesa obtenus, les 
doit prefenter luy mefme à celuy à quiclles fan 
adreffées r&femertre en eftat; bien fouuent on 
a pendu des ; gens auec leurs graces atttachées à 
leux. col. un Su qu. 7 st 7e 
\74e Il aplaéenr: arpelle d sbreufation dépic. 
<67 5 plusonen fait de defences, &c pa lys Sflons 

| ils3 cactousles:i iouts on inuente fai TARNS. 
ne , &-defuites, pourtoutés deférem ft 
difencqu'il fau que: chacun viué t-defon méfier, 
séea eat hicnisruiton, Nr 
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GS V'ray dire, Leiteur m0 amy 1183 amis 
QR /27 bios Souiéne ii porthns : F les 
À der Jénntaie y éd eber: m 
NN plus rrandstrailtrés de noffre M ere 
AE tATIONO EURE X- vor cren é b nme 
foy qu ils ne vonlaffenrforcer de vous donérunpe- 
titeffay des Exrichiffemensd'Eloquente Frañçoife, 

pour faire le bec aux ieunes orateurs,cr leur appren- 
dre lemoyes d'émauller leurs difcours, & le rendre 
fleurifant ? ils m'alleguent que l'artifice de tous les 
artifices, c'eff celuy de bié dire,ce queie leur adnouë 

tout rondement. M ais à Ée leur allegue moninca- 

pacité,é qu'il ya d'ai mille Rhetoriques ples- 
nes de ces belles 4 5 d'où ilsspeunent tirerces 

beaure7.Orles gs qni font épinidftres Gau[quels 

l'amour 4 dérobé pértiedningeñent ,ne [ont iamaïs 

cotens fivons ne lenr accordez toutes leurs requeftes, 

qu'ils effiment eftre toujours ciuiles ayät efte diétées 

par l'amour. Que ferions-nous la puifque vomne 

faites rien qui vaille ; fi vous ne faites ce qu'ils com 

mandet en demandäat? Devray,6'effun gräd thre[or 

quefçauoir bien enrichirun difcours, é releuer par 

des façons de direhautes, hardies, viues, courageu- 

… fes, routes pleines d'efprit,é d'un certain entho4- 
 fiafine. Vue chofe dite par une perfonne froide, [era 
| - . platte, 






AAAA 










497 
platte, balle A@-morne tout ce qui [è Pet, € toute 






propre æendormir[es anditeurs ; la memes animée 
péron esprit vif dr indicieux , dé qui ditla verue 
deCiceron , Les foudres de Demofthene 30 l'éfmail 


d'Ifocrate ,femblera un miracle. T'ant il ef? vray 
quelafaçon donneplus d'efelarquel'eftoffe. Mas 
te vous diray auec rondeur, queiene mefens pas af- 
fe’ fort ponrvous façonnerceftepiece d'Eloquènce, 
qui à vray dire ef} le cœurxs l'ame de l'Eloquence: 
auffi n'eff-ce qu'un E Je pour les apprentifs , & 
non pas vn prefent pour les‘habsles hommes comme 
vous ; G pour les beaux difeurs. Tous ces Effais 
n'effant qu'en leurbouton, meurirent peu à pen , & 
s'eépanouiffans croiffront à vne parfaite beauté. 
Cependant donnez cela A mes AM auf: bien que 
moy s G laiffez, viure cét auorton le mieux qu’il 
pourra. S'il'uous peut [éruir ; ievous l'offre de bon 
cœur; Si vous n'en aueT affaire, ie ne l'ay pa fait 
Porvous ; ny n'ay pas iuré de nerien faire que pour 
vo#s feul , afin qhe vous ne vons y ex pas. 
Tantya , tel qu'ilef} iele confacre an publié, le 
donne 4 ceux quis en voudront [eruir , à quiiefou. 
baite tonte [orte de bon-heur, & Paradis au bout, 
Voila, Leiteur , ces denx mots que i'anci avons 
dire. Du 4 feat éeslirs: 
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E s:eurichiffemens, & lesdorutes 


A les plus releuces,& les.plus éclat: 
(EN tantes: La premiere, &l'ynèdes 
} y) ‘plusnobles, c’eft la Profépopée, 
PISE Pour la:faire 1l faut feindre des 
perfonnes,ë faut faire parler ce quine peut parler. 
Que fay-je helas / ne vaut-il pas mieux ouÿr les 
foupirsde la pauure France ;:& la douce voix ma. 
ternelle denoftre patrie, quiditoitfansdoute, fi 
ælle-vouloitdire.. Ah mesenfans,& més cheres en- 
trailles, las! & que faites-vous ? quels fonc vos 
confeils,& contre " armez-vous vos courages! 
quoy voulez-vousfoiiller au cœur de voftre pau- 
ure mere, & la foüiller du fang de fes propresen. 
fans. Barbare, ah la barbare cruauté ! &c. 

2. Donner la parole aux morts. Ouurez-moy 
ces tombeaux , brifez-moy ces lames de cuiure, 
qu’on refufcite le mauuais riche, qu’il monte en 
Chaire, qu'il prefche tout paré de flammes comme 
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ileft , que peut-il dire autre chofe finen cestriftes 
complaintes. Mal-heureux que ie fuis, falloit-il 
pour vn peu d’efcarlatte, &c. 

3. O quei’aime Platon qui donne voix & hat - 
monie au ciel ; & Dauid qui dit que toutes les 
creatures ont vn langage muet que Dieu feul en- 
tend ‘ouutez-nous, Séigneut', l'oreille & l'âme, 
ç'aquelemondeparle, & ue peut-il dire finon 
wer de reproche: poflibléen ces rermes. Homme 
ingrat penfes-tu que la terre te porte pout tes 
beaux yeux, quel'air prenne fläifir de s'ernpeftter 
entes poulmons, &e.  ” *" : TAC 

4. Le Sanueur dit vn jour que fi les honines 
neleloüoientles pierres ptendroient la parole. Si 
ianaisil fur temps, c’eft aîntenant , Rochers 
qu'attendez-vous ?- cailloux & marbres que'ne 
vousemparlez-vous , & que nedites vous ? Ciel 
&terrequén'efcrafez-vousces hommes ingrâs, 
faudra-il que les pierres vous re , 6 
vousprefentét requete afin de chaîtier, &c. aütby 
& quipeut plus fupporter ces infarnes, ces, &cA 

$: On:peutfaire parler les diables,ou les dantiez, 
côme vnperelfe plaignantdel'ingratitude de fon 
fils. Cruel ,ahbarbare & defloyal fils (efcoutez ce 
damné qui prefche ) eft:ce 1a recompénfe derties 
trâuaux miferable : quoy M me foit teprociié à 
jamaisqueieme fois daniné pour vn fils ingrat? 
qui ne dourroit pas pour moy cé qu'ildonne d'fes 
chiens,&c.Item faire parler Dieu,l’AngeGardien; 
les Sainéts, & fur tour grande force a de faire pat 
ler les Payens,vn Socrates, Séneque, &c. dgrmnez 
qui accufent les Chreftiens. Faite parler la vertu, 
le vice:les Martyrs: lesieunes Vierges, &c.: 
| li ij 
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Propofer le fait deuant les yeux par vne hypotipel. 7 


-N E vous femble-il pas devoir; au moinsà 
AN voir vos vifages blefmes &ieffrayez ; il 
femble que vous foyez enueloppez dans çe nau- 
» frage.! La mer, bondifloit. effroyablement.; les 
_ montagnes ‘efcumantes de rage fe choquoient & 
froiffoent , tout l'air eftoit allumé: & fendu: d’efe 
clairs, &c. UT nt NS EE OR SE De , | 
 &0 Il faut que ie.vous faile voir ce monftre 
d'homme. Latelte pleinede vin, lesyenx-roüans 
entelte, & rouges de fang, la bouchebaueufe la 
parole chancelante , tout le corpstremblant; vne 
perfonne armée de fureut , la poitrine alliméede 
æmgt,&c. Ainfi d'vncolere, enuieux, & autres 
v1Ces. : De sn f. mt sh à 
3.- Au contraire, faut reprefenter le bien com- 
me la Virginitesvn martyre SA gnès. Je nefcay fi 
ie metrompe ., Qu-fi mon efprit me-porte À con: | 
templercemiracle., Vneieune Angelette,rayon- 
nante de virginité plus que du feu, au milieu des 
flammes.comme daps:vn. notiueau ‘Empyree , les 
yeux colez au ciel, la face doucement riante, la 
bouche pleinede fainéts foupirs, &c. : 

. 4. Reprefenter ynebataille,vn banquet;vn Pa- 
gadis,yn Temple,wnPrin-temps, vnhomme qui 
meurt, Voyez ce pauurecadaure, ces yeux enfeue- 
lisdeuantque d’eftre morts ; le vifage de éire, les 
iquéscoufués [ur la peau, les temples creufes, l’ha- 
leinepuante ; l'ame fur le bord des léures, ces re- 
gardsefgarez, &c, : : 


s.. Reprefenter quelque chofeauecdouceur & 
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compaflion , vne perfonne repentie , la larme à 
l'œil, plombant fa poitrine, & la martyrifant de 
coups, &c. Helas! & quoy n'ya-il point de pitié? 
Les forefts, & lesrochers font touchez de quel- 
” que compaflion à vn fi cru fpectacle, &c. Au con- 

traire pour exciter à defdain, Voyez-là ce voleur 
hardy , iettant feu flamme parles yeux, efcumant 
de rage, &c. . ) | 
Suspenfion des efprits. .. 
‘F2 !i'ay honte deledire, quoy & qu'atten- 
dez-vous là deflus que vous pars direvne 
perfonne pour bien emparlée qu’elle puiffe eftre? 
que ç'aeltévn fimple vol, ou vnlarrecin? poflible 
von meurtre fait à la chaûüde ? les plus rudes diront 
volontiers que parmy les boüillons de la rage, & 
à la grande enfleure & inflammation de fa cholere 
quelque affaffinat, quelque parricide , quelque 
cftrange facrilege; Ah,Nivousdirez tout ce qui fe 
peut dire, &.ne le direz pas pourtant. Le fait fur- 
paffe toutes nos paroles , que direz-vous. fi ie vous 
dis qu’on a donné iufquesdans le ciel,qu'ona atta- 
qué Dieu mefme? l'ay horreur, & le cœur me 
tremble feulement en le voulant repafler.parma 
bouche, &c. ETC HE Tac 
- 2: Aurebours, d’vnegrand’chofeenfaire vn 
rien. Sainéts & Sainétes de Paradis que la:calom- 
niea grand bouche, & le front extremement pe- 
tit! aprestant d'artifice de paroles, & ces.gros 
mots dontila voulu eftonner vos patiences; fina- 
Jement qu’eft-ce,vnemontagne qui eft encouche, 
& apres fi grand enflure, «lle enfantera vn mel- 
chant rat. Car qué croyez-vousque c'eftävn,&c. 
iamais il n’y-penla; vne rebellion ? Lasil mourreit 
| Li ii} 
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pluftoft cent mille foistque fera donc, &cc. vn petit 
motlafché, &c. nee Ut 
* 3: En doutät,&:balançant fon efprit.Pour moy, 
Meflieurs, ie ne fçay oùtourner monpauure ef- 
prit,car que diray-ie que; &c.Oferois-ie nier que, 
&c.mais commes'accorde cecy aueccétautre paf- 
fage de,&c.ains comme s’accorde-il auec foy-mef- 
* me&c.faudra-il eftre deuin,& refafciter lesS ybil- 
les ou les Prophetes pournous ouurir l’efprit,&c. 
= 4, Éndemandantaduis à l'auditeur , ou à enne- 
‘my: Ori ie vousenfaisiuge vous-mefme, tant 
me confie-ieen la iuftice de ma caufe : qu’eufliez- 
vous fait là deflus ? oyant tels crimes, & de fi pro- 
dipieux excez,quelarreft,quel fuplice,&c.qu'euf- 
fiez-vous dit ? qu’il falloit faire mifericorde ,ilne 
la veut pas demander ; qu’il s’amendera; ildit haut 
& clair qu’il feraencor pis, que, &c. ‘: 
 ÉesTnterrogations pleines d'energie. 
1. 12 &e à qui parlésie, & fur quielt-ceque ie 
 &défcharge mes foupirs? Ciel & terre, & où 
eñ fommes-nous ? quoy Ciel que vous ne laiffiez 
pas de rouler fur ces teftes excommunices ?. Vous 
verre yousne vous ouurez pas, &C. .., | 
2. Addreffer aux trefpaflez ou damnez{a para- 
Je. Ouurez-mloy ces:tombeaux que r'atraifonne 
ces cendres ; & lesos defcharnez. Où font main- 
tenant ceédelicess où ces’robbes.bréchées d’or, 
: grefléés de pierreries ; herminées de martres, ef- 
clattantderichelles, où ées efperances, ces def- 
eins > 8&e-Ou font ces feruiteurs, ces pipeursqui 
promettoient lesetérnitez,ou,&C:: : ::: 
"3, -Pourefmounoir à pitié, Las,helas Seigneur, 
& côtre qui roidifé£rsous vos bras tout puiffans? 
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dlumez-vousvos. foudres pour fi peu de: chofe? 
quoy voudriez-vous bien armer tout le ciel, &c 
couurir de fer & de feu toute La nature pour com- 
baterevoe fi-chetinecteatnrette & l’abatre À vos 
pieds. Hé que 1'y porte smaitefte moy melme.Vou- 
driez -vousbien refufer la mifericorde, &c. 

4: Pardefpit,& en menaçant. Iufquesà quand 
miferable , iufques à quand abuferez-vous de la 
atiencede Dieu, & mef-viererez vous dèfa toute 
bonté ? Iufques à quand irriterez vous le ciel con- 
tre l'outrecuidance de vos fottes & folles entre- 
_prifes? N e croyez-vouspas que-Dieu lit:envoftre 
cœur;qu'il aefuenté vosfecrettes vilenies;& per -: 
‘ céiufquesau fond de, &cs Lure vs: 
_. “Éndefefperé. Viure, & à quoy faireviüre fi 
ie meurs cent fois l’heure.. Mourir, & paurquoy 
non, fi la vie eft plus barbare, meurtriere quela 
mort. Viure , ouy dea pour.gensfaillis de cœur ; 8c 
_ quinagent dansles delices, mais moy qui fuistou- 
jours en aganie viure pour mourir toufrours. 
Mourir, ah lafeule penfesmeconfole , & quoyie 
nemeictrerois encre les bras de lamott pour for- 
tir: du fein felon de la vie, qui me martyrife. 8 
bourellefäns cefle... ,,,,,... urée l3y 329 
6 ‘Pour flechir 8 mouuoir à pitié les Saiméte, 
les hommes,&c. Quoy noüsrefuferez-vaus cela: : 
& qui trouuerez-vous.qui vous honore, & qui 
fera celuy qui vous dreflera des Autels & Eglifes. 
fi vous nous abañidonnez ; & à qui perfuaderez - 
vous.que vous eftes fequitalsle., fi la pauuré iufti- 
ceabatné à vos pieds la pauure innoçençe. téute. 
efplorée neétreute dufecquts? 8. "1. 
725 Debtaigoansqueélquemali Ah mal eur ge 
… biti} 
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# a eft-ce, & à quel precipicene pouflez-vous 
ceuxqui vous. aiment , maudice auarice2'en quel 
enfergefnez-vous leurs pauures' cœurs éfclaues? 
eft-ceainfi que vous lesenehantez ; &ique fi: puife 
famment vous lostylmmdfes ? Se EURE SEE. 


Apofrephes bien enchagé êes fi ont tout- pfntes | 


# Vi chofes infenfées.Si les hommes fe. ren- 

dent fourdsèmes paroles, & muets à leur 
deuoir. Vous,vousfacreztombeaux,vous cendres 
& precienfesreliques de nos anceftres, efcoutez 
macowplainte‘ievous appelle à tefmoin,ï'implo - 
re voftre compaflion:tombeaux dités moy, &c. 
flatués& colyfées qui.foulez les depofts de ces 
grandshommes, que font maintenant ces corps, 
ceschairs fi delicates, &c.:: : : 

2." Auxowils &inftrumens des bourreaux qui : 
martyrifoientr: Quoy oferiez-vous bien eruelles 
cfpées sroués d'enfer, flammes maudites oferiez- - 
vous bien entamer cescorps innocens ; ces chaits 

virginales ; efpandre ce fdng: precieux confacré à 
Dieu, &ivoüéà fa gloire. Que cherchez-vous en- 
ces veines?contre qui exercez-vous voflie Cruau« 
té ? penfez-vous eftcindre l'âmour qui aïd dans 
{ leursentrailles par vos flamimies, & parles bouil. 
Jons de vos blésice afélouyye és ce ahagicé 
deléurscæursr 8e s: | ; 

3:15 OiLoix facrées4 à Linblsdisins: Bfain@s 

… Conciles! 6 divins Oracies-ie 'addreffeà vous? 
obeftésvons maintenant r& à quay ferucz- vous 
de rifée au monde >-deblanc & de buteà la calom 


nig 2 ac riges ui ideruez l agrelt. de rioftre con- 
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damnation.fans dire mot? &c. | 

4. Aux abfens. Hé Dieu & quen 'eltes- -vous 
envie, & en rha place diuin Apoftre,où cftés-vous 
maintenant S. Eftienne, qui halls les cœursen 
prefchant ? où font ces cœurs qui fe fendent ? où 
ces yeux qui {e fondent enlarmes ? où ces langues 
foudroyantes? qnedifiez vous fi puiffamment ? & 
de quel accent ronniez-vousen la chaire? &c. : : 

s- Aux Saints de Paradis ; aux damnez, aux 
morts-nez , & fans Baptelme, à ceux du Purga- 
toire. Auxforefts & Hermitages. Sainétes cauer - 
nesdites nous la vie de vos Antoines, Hilarions, 
Macaires, &c. Diuin filencedes ré apprend 
nous les foufpirs.de Iean Baptifte, fes feruentes 
prieres, fes larmes, À quay pafloit il le temps ce 
petit Ange habillé en Hermite ; Es ecftafes, 
. Apocalypfes, &c.. : 

6: Les damnez aux Sainéts. Viuez ; viuez heu - 
reux , ames fortunées; foyez heureufes, foyez à ia 
mais Aorilntes. Adieu chérs patriotes, Adieu 
nos bons parens & amis, Adieu pour famhis. Las 
&: n’aurez-vous point là haut de pitié de voftre 
fang, desos'dévosos, dela chair de votre chair, 
de la moitié de vos: ‘entrailles qu'on Loue su di 
pour iamais en enfer ? &ec. | 
di dd qui is le corps , cr L emitde fou parures, 

 @r fagons de faire. Cr 
L faut narrer l'eftat de l'affaire, out humeur, 
&:le naturel de: la perfonne ,.& comme auec 
vr-pincean Le naïfuer, &-tracer pour gaigner & 
mouuoirl'Auditeur. Le vouléz-vous voir. , Mef+ 
fleurs à cé. perit enfant efoic affublé d’vrie rude. 
haire , 8 d’une peauide:Chameau., ceint d'une 
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ceinture qui meurtrilloit {a chair, plus nud que 
veftu, tout fin feutet,les yeux colez au cie! , le vi- 
fage defcharne , & ferñtant tout le ciel; fà bouche 
fucrine & innocente, &ci . © ** 

‘2. Voile là ce Cainauecvn vifage farouche, 
fronçant le fourcil, roüant felonnementces yeux 
de bourreau quine regardent que pour maflacrer; 
le vifage blefme, morne, & cout fauuage; la paroke 
chancellante &peu affeurée , ss MA d'vn 
cœur parricide, & bolleuterfé de mille frayeurs; 
lescheueux & la barbehorriblemert retrouflee, 
. & comme vn fonge creux/filefa mouftache , cache 

fon coutelas meurtrier fous fa Cappe, &'refron- 
gnant ce front de fuif , &-le trenchant de rides 

eftonne ce pauuteinnocent Abel. : | 

3. Vn yurongne.Auez.vousiamais veu vnhom- 
me plein de vin, & qui nel'aencorcuué , mais qui 
eftau boüillon , 8 à fes grandes famées.:Sa cefte 
pefetant que fes iäbes luy chancellent fous Le faix, 
le vifage enluminé ; & tout enfeu , la bouche ba- 
ueufe & baiarde,les yeux efparez &ternis , la pa- 
role folle & incenfée, qui croitque tout tourne, 

que les murailles s'affemblent pour Pefcrafer, &c.. 

4. .Nn.martyre. Ah que iemeurs, 8cque le 

cœur me creue, quand mon efprit-m8 #amentoit 
la contenance Angelique ‘de Sainéte;Agnes:! Elle 
ceftediuine en 2e eftoit-parée: deblanc, &des 
couleurs de fon efpoux; fes:cheueux d'or ferez: 
fous vn voile dercrefpe:; fa face Archangelique, 

riante:; fes yeux lies: 6 attachez à vn:Grucifix 

qu'elle tenoit , fa faiiéte bouche pleine dsbeaux 
mots, &de prieres ardentes , fon col de neige; 
chargé d'vn gros cardüan defor, {es petits. bras : 
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dans des menottes qui luy eftoient trop larges, 
&c. Le Tyran d'ailleurs auec vn vifage batbare, 
“vn port hautain & alcier, &c. ot 

… Feinte de filence. | 
CC Ecy eft vn Soleil enchaflé au Firrmament, 
mais il le faut faire aueç grand iugement, 
Premierement, difant ce-qu'on fait femblant de 
nedire. Moy, queie die ces vilenies ,fouillant ma 
bouche, & l'honneur de vos oreilles ;-que ie ra- 
mentoiue ces meurtres de fa mere & fa fœur, ces 
facrileges & voleries des Autels ,cesinceftes, &c. 
ah ne m'y contraignez pas, il n’eft en ma puiffan- 
ce , de commander à malangue de tenit ces pro- 

pos, &Kc. . | | | 
z. Ayantdictout ce qu’on fçait. Que fay:ie, 
& où fuis-ie? cela, queiepatle de cela; non, non; 
vaut mieux couler fous filenee, & enfeuelir dans 
letombeau d’yne eternelle oubliance,-chofes qui 


h 


enueniment l'air ,& empelte nos efprits-par vne 
contagion, &c. The _. | 
3. Etquand aurions-nousacheué, fi nous don- 
nions carriere à nos e{pritsdansla lice de ces ver- 
tus? qui peut parler de la charité de ce Seraphin 
hommes. ei à qui de fes torrens de larmes, &c. 
Efcoulons fous filence fes miracles, &c. Paflons 
par deflus fes fermons enfläbez d'amour de Dieu, 
&c. Difonsfeulement, &c: … . . | 
4. Vaäut mieux feietter à couuert fous l’aife du 
filence ,quefe ietter à l'eflor | & entamer ces ma- 
tieres. C’eft vn labyrinthe où tout efprit s’efgare- 
roit, c'eft vn Ocean où tout Pilote rençontre.des 
brifans , & fait debris aux huits. Laiflons ,laiffons 
hardiment çe que nousne fçarions exprimer : & 
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comme feroit-il. iarais poffible de dite l'amour 
que Dieu, &c. le foinqu’il a de nous, &c. les dou- 
ceurs oules abyfmesde, &c. Non ie ne le veux 
pasdire, difpenfez moy s’il vous plaift. | 
5. Mon Dieu,& quen'ay-je le temps, & la Jan - 
gued mon commandement, ah que dirois: je; ou 
ee ftoft 5e ne dirois-je pas! ie vous conterois par 
e menu fa valeur, fa, &c. ( & ayant tout dit) mais 
puisque le cemps rie’me le permet, ie me veux 
rengér à la raifon, &n’accommodet au temps qui 
me préfe de plierles voiles, & meietrér aü haure 
&àlancre.  -i:. EN LRETT 
“6; Mal heureux temps ah la lié&la boûé de 
tous les temps, quels monftres nous auez-vous 
enfanté ? le cœur me fend, & la donleurmele ferre 
fitres-fort queie nefçaurois en arracher vn fou: 
pir: Acheuons donc & ne difons plus mot de ces, 
&c. plongeons tout cecy en l'abyfine du filence, 
enterrons le fous la [a lame eternelle de l’oubly. 
Craignons que le Soleil ne s’eclypfe , & ne retire 
fesrayons ,nôus condamnant à vne nuit-eternelle 
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füt vn voleur, fut vnimpie, futle fcelerat du môde 
le plus cruel; adiouftez qu'il fur Athée,vray Epi- 
curien , &c. fielt-ce pourtant que vous n’oferiez 
nier qu'il nait cfté fçauant, Vray Dieu quelle de. 
fenfe ! eft-ce là tout: Pour auoir fceu yn peu dé 
Grec écorché;trois petitsimotsde Latin frizé &c. 
3- Pofez le cas queie vous paffe condamnation 
queie vous aduoué que l'Eplife Romaine eft plei - 
ne de mille abus; ç'a monftrez-nous ce que font 
vos Mihiftres. Oftez le ridehufaités -noûs f Cawoit 
pourquoyilsont-ietté le frécauxvrties, comme 
nleor Monafteresayant éommis ou voulu-com- 
mêttre mille ardures,dont les Repiftres font char- 
ez, en vniour de nopcesinceftueufesils fe font 
Bis Saints, chaftes;modeftes, &c. 
14) .:Siainfteft, c'a donc portez moy l’énicenfoit 
que: i’en donne à Calwip ,'alfümez les chandelles 


nir Îles Oonciles, à conférer la vraye Eglife, à 
honorer Dieuà, &ci 121505 7" 

sr lenetrouuerayiamais mauyais, & ftauray 
gré à quim'aidera à eftre homméde bien; quelles 
humblesteprennen#ris outrecuidances : Hs vis. 
ea inceftes delÉplife Rômaitie,les Hérrnites, 
es voleries; fimünies, &c. mais vous I & encor 
vYicoup ; mais vousmousreprenez;, vous n8lf ré < 
formez ; des A poftats fe mocquent des Religieux, 
des gourmandsde ceux'qui ieufnent ; des Athées 
de, &G. Allez maintenant-& dites que, &c. : -: 
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6. Voyez commeapprehendepeu vosartifi- 
ces: voyez commenoftre caufe.eftbien afleurée; 
ie le: veux dire de toutes mes forces, & voudrez 
que ma voix peuft retentir: “qe aux quatre Coins 
de l’Europe, Ie fay: Luthét ,:ie fay nr de 
uoftre-caule. Qyéz- se. Mis “iv :58s 


| Produélion de tions “ ÿ auboit 
M On Dieu qu il fait Bo ouyr ccfebéuche 
de diamant, qui défcouled’vneeloquence 
dorée, il triomphe. icy,& fefurmonte.foy-mefme, 
& ayant efté Po bouche d'or,icyil eq 
du Paradis, &C, ; 

2. Que nous fomnes Beureuk de Done st 
tendre. vn Seraphin en-teste, cat qüand S. Paul 
parle, faites vobres conte que ce foit vn _ pe 
des plus hautes hierarchiges. :.. : 

3. Voicy ce fol de Diogenes tontreuenus qui 
planté au mitan dela place, eftant eftranglé de la 
prefle & de la foule, crie à pleine tefte,vh homme, 
vn homme: ainfi, ceftuy açcablé de mille-textes 
expres, erie monftrez moy en l’efcriuure. Tien 
voicy $. Auguftin qui tele monfire, sfonte. cét 
Qracle du ciel ,&c..: 15049) ge 

4: Nevous femble-il il pas Guy 7 de cesgrands 
Horhes du fiecle d’or Trad -$-Hierafme parle? 
| quels co s det tonnerre d lpargez {ur l'hetefie, 

quels 0 fonde d’ Éloguenss »autant.de mots , autant 
atreaux qui fcoilent les cornes: de lhydre 

erefe, 
.- Enuie me prend d'impofer flenceà ma lon | 

que » &.vous'faire icy tonner ce sonnerrs de 
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Bethlehem. Firia.#.efcoutez s'il vous plailt, c'eft 
S.Hierofme qui parle, foyez-Juy fauorable, &c.: 

Fronie, pour eluder vinement ce qu'on oppofe. 

‘3, ÂÀ H le mauuais coup/a#hle perilleux paffage 

las & comme en efchapperons-nous ?,O le 
crock&cenormeabus!6 lésinouyÿesabominations: 
fairevœudevirgimité , ieufiier léQuarefme coim- 
me les Sainés, confeffer fespéchez honorer Dicu 
&c: les: Sainéts ;icela ?! que cela {it Eglife : ahîes 
abus!ahlesidolatres/ las ? So rourneray-ie mon 
efprit Srma langue pour tronuet raifon de me de- 
feidre? Fauoispenié de dire/&éicomme letenant 
bienaflearé 3 maintenanit 6fieñe dit, que c’eft cri : 
mede croire en l'Eglife qui eft détonteantiquité; 
degarder les Commandemens: 4h Meffieurs quel 
confeilmedonnez-vous ? 8e." "": "" 
.: 2. Cefte nouuelle pretèendué nous veut refori 
mer; ie luy enfçay bon prés ouÿ deaie luy en fcay 
bon gré:mais ie vous prie enuifageons vn peu nos 
reformaréuts: Que font cé? Saméts tombez:du 
ciel.; Oraclesenuoyez du Parädis , la faincteté: -& 
purexémefme; Oyez leur propos; vôyez léur con- 
tenance;leur dcflein eft déretrancher l'erreur ,&c. 
qui?vn quin'a {cu gardervne felleen Allemagne 
en fon Conuent , qui n’a fceu porter le omus à 
Noyon, vn farel défroqué de cerueau & detefte, 
font-celà ces, &c. 

."x. Pauure Aupuftin, miferable Hierofme, &lé 
malotru Gregoire le grand,& lesautres qui fe font 
gefnez peur entendre la fainéteEfcriture,là où ces 
_ Meflieurs,cesfemmelettes,cesFtippiers & Matef- 
chaux enténident tout parfaitement, voiremefme 
fans auoir éfudié, poflible fans fçauoir lire. Ah 
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-peinesSmalemployez;ah fueurs bien inutilement 
efcoulées ! &c. : te cs -C: MINI Lie Le 
pi Æxecration.;. cs à Hi ÿ 
cote da 9) R 5 8m:009 Beast £ À 
1, PV IE v vousabyfme, & vousencaftreés em: 
? fers eternellement.! tant eftes:vons cruel- 
le, volupté maudite, &deteftable, : 1,1, 4! 2 
2, Sain@s &:Sainétes de Paradis gnifiez-vous 
deliurerlemondede.ces peftes ; Svial-heurs {ah 
puiffiez-vousfaire ouurirlaterre; pourengloutir 
ces diableries de peche ;detrompesies:; d’Atheif: 
mes, qui nous perdront, fi vous ngiles perdez. | 
3. Fi, f,ah que'ay la bouéhe ämere, feulement 
pour auoir paflé par malangue-ce funéfté atren- 
tat / Dieu,& quenemefuis-je aduifé ,-ayantenta- 
mé, par mefgarde ce difcouts puant:, de couper la 
parole par le milieu , &faire mourir-ce difcoursau 
milieu de fa-vie. LAS Sue eur SE RSS RS ‘A 
4. Enfers,& à quoy feruez-vous ?diables & fu- 
ries,& contre quienragez-vous;&où déchargez- 
vousvos fureurs, fi vousn'efträglezcesmonitres, 
ces bourreaux quioutragent.leschairsininocentes 
decesdinines pucellesdu Paradis, &e 7 
… : Exclamation vigoureufes & ; 2:07: 
50 190 Bios: sét 
> Moy miferable tout outre /-0 trois & qua- 
Où &,centfois condition mal-heureufe, & 
pitoyable ! las i’ay defiaefcoulétoutraoncœur,& 
diftillé ma vie par mes yeux,& ladouleur pourtant 
eft enracinée en ma poitrine, oùelleme bourrel- 
le , & me liuregde cruelles batailles & et 0 
( che 
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che fans ceffe, mal-heureux ,mefait-elle ,eft-ce là 
où il falloit employer fa vie, &c. 

2. O tempslie destemps ! à mœurs defbordées 
&c diflolués! & en quel paysfommes nous?/’Egli-. 
{ele void, lanoblelle en eft allarmée, les fçauans 
necrientd’autreschofes, & nonobftant tout s'en 
va de mal en pis! tr 

3. Lecœurmefend,helas ! & quel fpeétacle ef- 
froyable & plus que tres-horrible! les hommes, 
œeftcrop peu, lesbeftesmefines, quedif-je, les 
Elemens, les flammes , lés glaiues , les tourmens 
mefmes ont honte de ce À rar; Vne Viergein- 
nocente mife fur la roué? Ô horreur ! roué mettezs 
vous en piece, & foyez plus humaine que les hom- 
mes. Vn Sainét jette dans l’Ocean ? à barbarie! 
Ocean pauez-vous, & ne vous profanez du fang 
de ce Sain&.Vn Ange hôme condamne aux flam- 
mes! Ô parricideabominable! flammeseftcignez 
vous, ou pluftoft volez fur ces bourreaux, &c. 


Excufe, ou repentance. 


1. OnDieu,qu'ay-ie fait: Mefeurs,mercyie 
À vouspric. Las! & pourquoy ay-iemisen 
__ peineS. Chryfoftome , vne fi grande perfonne, & 
qu’eft-ilqueftion d'employer ces gräds hommes, . 
&c emparler ces Oracles? ah! cel profaner leur 
Ma'efté, & la chofenele merite pas. N'eft-ce pas 
allez , de faire rougir ces gens en ms faifant pot. 
ter parole par Seneque, par Plutarque ,:par des 
Athées,& gés (äs réligion/oyez,oyez Lucian, &c. 
..:2 fem'oublioisdu plusbeau, exculezievous 
prie la faute maisien’ay rienditfiiene . s Le nerf, 
| K ; 


14 DE L'ELOQYENCE: = 
&l'ame de cét affaire Et où auois-ielaiflé en ar: 
riere ce qui deuoit eftre au frontifpice,&ü:1 |: 1. 
-.3. Aidez:moy, Meflieurs, & fecourez fioy.en 
cefte matiere, il ne m’eft pas poffible d'en [otrir, 
iem ‘enwelopperay en ce labyrinthe fi vos faueuts; 
& afliftince‘ne me donne courage, & me foutas 
ent par leur bien-vueillance, &c. :: + -"  : 
4& M aladuifé, las ! ie le confeffe ,i’ay efté bien 
maladuiféde m'aller ainfi-engager en ce kbyrin- 
the, d'où in'ya moyen de fortit ; car quelle ap: 
parence:ÿ'a-il que ie puiffe prouter ce que fay 
promis, & entrepris. Hazardons , puisquenousy 
fomines ; Dieu nous aidera s’il loy plaif, & à roc 
rémpre nous feronsnaufrage’en belle mer ; où il 
eft à délirer naufrage , céfera finalement fe: perdee 
en Lénine Ré efgarer en Dieu: LS ne seu" Q 


CT 


Sonbait faute Prime. ,C Ô 


. À 12: mienne volonté, que la douce iles 
corde de Dieu,eut,&c. 

2. Parce bras victorieux, & par cefte main du 
monde la plus foudroyanteen guerre; & la plusli- 
beralement royale er paix ie vous coniufe’ Par 
touslesdeudirs de pitié,de bonté, &c. par l’amour 
que vous portez à vous-mefmes, defchagez ni nos 
cœurs de fesfrayeurs qui les gefnenc. | 

3. Pleuftà Dieu MM. mais difons-le tôus,& 
difons-le de cœur, & difons-le cent & cent faisle 
aour ; :Pleuft-il à Dieu que nous euffionsde cœur 
fait éémine noftre creance’, la langue comte le 
cœur! l£ mairi & R Pure, ’ cames sos. be & - 
paroles". tx 21,390212!3: 


A 
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we: "ie RAT TR 

TT oirèf auhom de Digi, . is de ces 

rapides Se ces lieux infetez de peffé, 

& craignonsla contagion: ie crains feulement en 

parlant des enfersodeft plongce l'ame voluptueu 

fe , que ie ne vous fafe bondir le cœur ; montons 
pluftoft au Paradis des vertus, & difons, &c. 

2. Vousm'attendez (ie m'en apperçoy à vos 
vifages ) au fecours que ray pramisde, &c. Oral: 
lons puis que vous lé commandez, voftre bonté | 
nous feruira de pole & de guide. 

3 Difpenfez. moy, ie vous prie, de ce ae: 

ie nen (orciray jamais, fi vous ne m'en artachez, 
tant eft-ce chofe donce de parler de Dieù , mais 

+ couppons court, & entrons s en matiere plüsne. 

ns _. L j 

… Cela? & c'elt abufé de vos patiences dé vous’ 
Scene auec fes gens qui ne veulent ny réndre, 

ny entendre railon, ny crôire à | ‘Evanpile , ny. 

defendre leurs paroles, oftez-moy ces opiniafres, 

&c. 
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2, À Mufiqueeftvnchantrecueil. 
= , lant harmonieufement en {oy 
LA N£ des parolesbien dites , mefurées 

AUX y en quelque gracieufe cadence 

AS Ve derins, ou balancées en vne in- 

PPS Cgale égalité, doucement pefle- 
meflant les fons graues,& aipgus;bas,& hauts, fen- 
dans & perçans, ourabbatus, &c. | 

2, La Gameeft vneefchelle affife fur lesiointu- 
res de la main gauche, où font les clefs qui fonc 
l’ouuerture du chant. 

* 3. Lefoneft vn frappement d'air, le coup eft 
lent & tardif, le fon eft bas; fi le coup eft grand, & 
foudain, haut, aigu, fendant l'air, perçant l'oreille, 
tout cela va par cercles,& ondées d'air qui va bat- 
tre l'oreille, & frapper l'ame d'yne douce atteinte. 

a. Les extremitez de la voix font, eleuation 
montant de baffle en haute voix s’approchant du 
connerre; l’autre abbaiffement, qui eft vn mouue- 
métdu haut en bas, voix qui s'approche du filëce. 

se Confonance eft vn heureux rencontre de 
deux fons ou plus, qui fontmefurables,& ont ie ne 
fçay quelle affinité & bonne intelligence , d'où fe 
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faitvne alliance ,ou douce confufion, & vh heu. 
reux meflange d’où naift la confonance , & accord 
quicontente l'orcille; mais s’ilsne s'accordent, & 
que chacun faffe fon cas À part fe voulant porter 
tout entier à l'oreille, fans s’allier à l’autre, l’heu- 
reilsfontreceusaigrement de l'oreille, & font vn 
fafcheux difcord, & diffonance qui bleffe l'oreille, 
& cffarouche l’oùye. 

6. Lestermes font. Premierementle ton, vt. 2. 
Demy-ton eft en ton nonentiet,mais hafté.s Di. 
ton, c'eft vnetierce parfaite, contenant deux ton S, 
vt,mi.4.Diateffaron,c'eft vnequarte,vt;fa.s: Dia- 
pe vne quinte parfaite, re, la. 6. Dia pafon eft 

‘octaue double , & parfaite confonance, compo- 
fée de diateffaron & diapente. 7. Diefe eft la moi- 
tié d'vn demy-ton petit. 
:..7+ Îya trois efpeces de Mufque, Premiere- 
ment , la Diatonique eftenduë, ou molle. La 2. 
-Chromatique { c’eft à dire, colorée ) entonnée où 
molle,ou d'autant & demy,qui font fes trois efpe- 
ces. La 3. Enharmonique, c’eft à dire;parfaite har- 
monie , qui efttrop pleine d'artifice, & eft feule- 
ment pour les doétes. Commeaulli la deuxiefne; 
la premiere eft en viage. ne 3 
| 8. Diafteme, c'eft vninterhalle,ou diftance com- 
pofée de deux interualles. Syfteme, vn amas de 
voix parinterualles & diaftemes. To e 
..9+, Les modes de chanter felon les anciens; font 
la Dorienne, Phrygienne,Lydienne,Eolienne. La 
mode Dorienneeft propre aux deuotiôs:La Phry. 
gienne,eft guerriere:La Lydienne plaintiue:L’Ia- 
ftienne variable & fredonnée: L'Eolienne, fimple: 
L'vne eft pefante, & grauc ; l’autre fretillante ; 

li} 
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celte-cy aiguë, piqüarite ; paflionnée, ardante, 
célle-là efpeffie, fombre, defdaigneufé. :  : 
7. 10: Onfait direau Luth tout ce qu'on veut, & 
faitron des Anditéurs tont cequ'on veut. Quand 
+n:braue ioüent en-prend vn, & pour tafter les 
chordes & les accords ; fe met fur vn boutdetable 
S'recherchervwefantafe; il n’a fitoft donne trois 
pinçades, & entamé l'air d'vn fredon ,qu'ilattite 
les yeux & lesaureilles de tout le monde, s’il veut 
fairémoutir leschoïdes fons fes doiots, il'tranf- 
portetous ces gens; & les charme d’vne gaye ine- 
Jancholie, fi quélvn laiffant tomber fon metitoñ 
far (a poitrine, l’autre fur fa main; qui lafchement 


-s’eftend tout de fon long commetité ‘par l’aureil- 


le; l’autre a les yeux tous ouuerts,-ou à bouche- 
ouuerte, comme s'il auoit cloûé fonefprit furles 
“chordes, vous diriez que tons’ {orit priuez defen- 
tient, horfnis l'onye | cormmé:f l'ame ayant 


‘tbandonñétous lesfens ; fefntretirée au bord des 


aureilles pouf iouÿr plus à fon iféde fi puiffante 
harmonie: mais {'changeant fon jen il reflufcite 
es chordes auffiséoft il remeten vie touslesafit- 
ftans, & léur remettant le cœuran ventre, & l’ame 
és fentimens, à qui elleauoitefte volée , ramene 
tout le monde aucc'éftonnement , &: fait cé qu'il 
veatdes hommes. .” -- 1:22" ie ne ivre 

11. La Mufque-donne l'alarme comme Ale. 
xandre ; vn'autre prend les Pioffons qui danstvn 
lac d'Alexandrie fe laiffent aifément prendre par 
la douceur d'vné chanfonjelle guerit la Sciatique, 
Lefbos, & Jon iles; elle guerit dela piqueure de 
la Tarantoleen ftalie; clle fait tout, XL 

12. Jl y a quinze voix ,ou fons, qui en noms 


L { 1 
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Grécs s'appellent: 

4 Proflanuanomene, c'eft à ditejyois AT 
12 Hypate hypaton;ptincipale des principales. 
nx3s:Parhypatehypaton, prochainede la ping, 
pale des principales. . 

>4. Lichanos hypaton, monte des péincipales. 
24: Hypate mefon, principale des moyennes. , 

6. Pathypate melopprpchaine: dela PRREI se 

des moyennes. CNT TT 

? “7à Lichanos Delon: montre nr. 
Met, c'eft àdire, la moyennes, 6: -- . 

“9. Piümele, c 'eftà dire, prochaine demele... | 

.10,Trite diezeugrasnon, c'eft à direstroïéme, 
des defiointes TTURREL 

Mb Paranete diazeigmenon;c'eft à dite, pro 
hpmes de la plushaite des defiointes:;  ;-: 
Nere diazeugmenon Ceft à die Laplus 
ba te-des defointes.. 

13. T rite hyperboleon,la one asellantess 

-. 14 Parapeie hyperboleonsprachaine dela _ 
haute des plus hawtEs”… 

15. Nete —. a plus! haute des excel 
lentes, eu 12,193i3.% 

13. Le petit coff chorifle de nature fçait” 
tout cela par nature,éclattant d’vne voix qui grin- 
gotte en haute & balle Note tonte qu'il veut ;& 
d'vn fiffle fletis trenchant , hachant, coupant, entre. 
rompant feschanfons dégoife cent fredons , & en 
chançant ilcharmie:fes;foucis, ‘&addoucit Sesai- 
greurs,& {ef cuifans regrets,quiautreméc le limér,: 

14. Plein chant fe chante par Notes égales ; la 
Mufique figuree fe chante par diuerfes figures. 

15. Lesclefsfontnature,b mol,& b quarre, 

| . _K k iii) 
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entrelefquelles il y atoufours vne quinte de l’v= 
ne à l'autre ÿ elles font affifes en façon que de leur 

affiette on iuge à qui elles feruent. Or cesclefs 
font toufours aflifes fur les régles, &iamais en 
cfpaces. 

16. Muancés, font les chañgemens de voix d'vne 
Avneautre, quand il faut monter plus haut que 
le la, ou defendre plusbasque Pvt. 

17. Les fignesdu mineur imparfait 
montrent que tout ce qui fuit, fe doit 
chanter par mefure efgale, tant au 
toucher qu'au leuer. Etnotez, que 
toute Mufiquefe commence par toucher, & s ae 
cheue par leuer. 

"18, Il ya huit Notes en la Mufique de mineur 
imparfait. Prérierement , la maxime | 
vaut huit mefures ou femibreues, c’eft = 
dire, il faut fur icelle coucher & leuer 
huié fois cfgalement. 


Secondemenñtla longue +" vaüt lanadi- 
tié. ET Ua 


Tiercement À la breue vaut deux. 
——— 


| En que lien, der à femibitue 4 vaut 
vne mefure, © Je se: 
Mn goes 


-Æn ceriéfes lai: Ja blanche ui h 
pass vne mefure. Een 





rm 
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En fixiéme lieu, la noire vaut la quatrié- 
me partie d'vne melure. ee 


En feptiéme lieu, la crochuë | vaurla hui- 
tiéme partie. É< | 


- 4 la feiziefine 


19.-Hy hr" les paufes & mefures du fiencesle 
bafton touchant trois lignes vaut quatre 
paufes ;-c'eft-à dire, il Ce mp arder filen- 
ce autant.de temps qu'il en: Pndcok. em 
ve à chanter vne Note de quatre mefures. + 


En apres, le bafton touchant à deuxli- Ve 


gnes, en vaut deux. , mn. 






:-Finalementile Fredon, 
partie d'vne méfure 





Tiercement, s’il n'en hs qu'vne, "WT ten 
danten bas »vautvne paul fe. see 


Quartement , $ il tend en Ve la moitié 
d'vne mefure , & s'appelle foupir. 7 


Quintement-;- s'il:a vn crochet, — il {e dit 
demy- aps: ; & vaut vn quart de 7 "mefure. 


En fin, f le-crochet eft double, SE il vaut la 
huiétiefme partie d’vne mefure, __" & fe dit 
quart de foupir. . 


— 


? 
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_ 204 Ïfya deu de: poinéts emlz Mufique 
figurée. Premie Le poinét d'augmentations 
qui augmente LEFT, la valeur dela Note pre- 
cédenite ; comme G elle vaut huiét , aucclepoinét 








lle vaudra douze. . HG ILES 
sT{'autre poin diifion, dufim'amgmeñte 
pasla Note precedeÿte”, ny nefedhantez mais: ik 
diaife & fait alterer otes,c'eftà dire, qu'elle 


double fa valeur, où empefche qu'elle ne s’altere 
&fuiuele train des frétedenres? Otiée pointe 
ee En fiñeotitpatfait;oy en Mu“ 
figuénbire, c’e(Eà dite; de putes Notes noires: :c 
"Da figature des Nütes peut-acéféifite ou dimi- 
nuerke valeur dés Néresi{eloniäu'eltés moncent: 
ou defcendent, & felon que la queuë vaen bas, 
qu.eh haut, &e à dadéhe?4-pyRil 2510 3 


Serres JULVH3,293719 


:La Maxime-’Agmenté / ne diniinruë fa valeur 


en ligature. 


22. Le figne de reprife & repetition eft tel, 


NT qui digmifie qu'il fauér repeter juf- 
s = ques-voi 2:90 229, s1ulsm Srv & 
se 


TTLe point d'érptie cft SA 2 ee 
qu’il faut tenir la N'ôte (fus où #77 fouslaquel= 
le ileftmis}) enfonton, iuf- ques à ce 
uélésantrés pritiéseoniiennent à ladite Note. 


ee. "e £ ? 


“1 (se ""t + 
1QL'O12 *. # sd; 
1 ; 
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- 23. Le minéur imparfait s’appellé du nombre bi 
naire,& le mineur parfait,ou détrois;& ces fignes 


montrent que la Mufique fui- 
uante fe doit chänter par trois 
2 femibreues On dit que lenom: 


“bre detroïis, eft toufiogrs rout 
bléc, OÙ tout boit non pefle- meflé de bläc & noir. 

24. En Mufique de mineur:parfait & imparfait, 
fetreuuecefigne + qui eftappellé de fefqnial- 
era, ou tripla, & 2.1 fignifie que la Mufique 
fnivante fe:conte ———par:trois femibreues , où 
trois blanches.: La Mulique fäite en proportion 
d'hemigliafe conté cé partrois auf ; & fe figure par 
Notes noires.::2,7°:" 
-L2$"Les do Compos iteurs ne fiCoiene que 
des carmesà certaine cadence de piküs, puis y ad- 
iouftoient quelque air , & c'eftoit tout, depuison 
yadioufta des loix harmoniques ;tpiis des modes 
Doriennes $ Phrÿgiennes & Lydiennes, &'auec 
des tourdionsineflantceladetiomie grace. 

-26: La belle formeeftoit iadis fütt fimples cat 
peu de chordes, la fimplicité & grauité eftoitl'ex- 
cellence dela Mufiqué, ils n'aimoñent point ces 
chanfonsfretillardes , ces frédüns furfiedons , ces 
voix farcées qui fe guindent iufqu'a Ciel, & fé 
precipitentäufqu'aux abyfmes d'enfer; deuabant 
par mille crochets, défigutant le sifage: au hazard 
de: ‘perdre l’haleine'&rla vie, Smillérelles finge: 
ries qu'ils 1e pounoient fouffrir ; nommant ceftè 
Mufque effeminée, & affectés :aindi ils s able: 
noient des chants rompu s&'ttiminuez, n ‘eftimant 
rien que la bormeprace.”. 

327 Ariftotc dit que l Lmiretie ft hors dfpnée 
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grande, & diuine.. dont le corps.eft compolé de 
parties diflemblables, neantmoinsaccordantes les 
vnesauec lesautres, & entrant dans le corps par 
l'aureille ,jauecie ne fçay quelle dininité caille 
Fame. De fait les Anciens auoient des chanfons 
propres pour fonnert à l'arme, pour refueiller les 
courages, pour aller à la charge ; & choquer l’en- 
nemy, pour marcher en ordonnance & à cadence, 
& pour la retraite, voire pour façonner à la vertu, 
aiguifer & allumer les. courages , cuire & digerer 
Ja cholere , ofter les frayeurspar la voix accordan- 
ce,auec le battement dequelqueinftrument. 
:.28. La fcience harmonique donne cognpiffance 
desinterualles , des compofez , des fons , des tons, 
des mutations, des douces iffués .'des faillies heu- 
reufes,des meflanges melodieux, de la bien.feance 
desaccords, accordant le fentiment exterieure-& 
l'entendement interieur, & faifant bonne liaifon 
des modes,mariant la nature &e l’att;&cles mettant 
en bonneintelligence.On ne feregle pas par leiu- 
gement & fentimentdel’ouye, ains par l'harmo- 
*_ nieproportionale, qui eft chofe plis délicate & 
lus deliée, fçachant feindre & amollir les tons; 
Élcher les tons & notes par iesie {çay quelsinter - 
ualles, remuant destons, laiffant lesautres immo: 
biles, & prenant bien les confunances. 
. 29. Pour defaigrir lesamertumes denoftre pau- 
ure vie, Dieu nousa dônéles douceursdela Muli- 
que, qui eft Le refrain & l'écho des chanfons har- 
monieufes du Ciel,& vn ingénieux amas de toutes 
les proportiôs,& plaifirs que La nature a femez par 
l’eftendüe de cét Vniuers,qui ne vit qu’à la caden- 
ce, & au branfle des Cieux. Au refte quand cefte 


\ 
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diuine harmonie fort du iubé dé Nature,comme fi 
c’eftoit la Princefle de tous nos fentimës, habillée 
de fes accords, & parée.de fes fredons , elle manie, 
& mefnage nos penféesauec vne puiffance fouue: 
raine. Tout treffaut deioye, tout y bondit, & 
rebondit, & danfe le branfle qu’elle commande, 
elle deflienos langues, les emparlant puiffammet, 
elle efface tousles ennuis, & bannit aufli-toft ces 
efprits familiers des chagrins qui tyrannifent no- 
ftre vie; elle defenfle les enflures de nos choleres 
qui nous rene le cœur, addoucitnos cruau- 
‘tez ,recalmeles orages , donne pointe à noscon- 
ceptions . efueillenos courages, ouure nos appe- 
tits, defferre la viuacité endormie de nos beaux 
efprits, & lesrefouyt ; allumele chafté amour de 
l'innocence , & par vne bien-heureufe & diuine 
, pharmacie, par le miel des plaifirs , elle chaffe le 
fiel de nos paflions qui pourrifloient en l'impu- 
reté de mn fang. Quelle eftrange puiffance 
de fçauoir fi doucement enchanter nos efprits, 
que fans dire mot elle perfuade & nous entraine, 
diftilant & coulant par l'aureille fes charmes & 
fes chanfons qui defrobent l'ame à l'ame mefme, 
& l'arrachent par les aureilles, fans qu’elle fe mer: 
te en deuoir de fe defendre, &tiant defa “ra 
Pendant qu’elle parle des doigts, qu’elle fait ha- 
_ranguer vne corde d’vn Luth,& commande qu'vn 
bois creufé dégoife mille chanfons, cefteSirenie 
fe rend maiftreffe de nos efprits qui fe fontifes ef> 
claues. Qui le croiroit que chaque fon euft {on 

partage, & fa puiffance & domaine à part.‘ Le 
 Dorique coule dansnos cœurs l’amour de chaîfte: 
té, & allume les flammes innocenites de la virgini- 
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té. -Le fon. Phrigien merle cœur au ventre, l'ef. 
péc'au poine,,&au vent, faic boïionner le cœur, 
ardre les efprics,roidir les bras, & ietté tant de fou- 
phre dans nos veines, qu'on ne-defire rien plus 
efperduëmient.que le choc, & le chamaillis de la 
guerre. Là où l'harmonie Æoljenne calme les ora- 
esdes efprics-qui font en tourmente, y gliffe la 
ee les vents, & froifle la roideur de 
leur violence; dont ils renuerfoient l’eftat de nos 
‘ames, endortnos malheurs par laidouceur de fes 
enchantemensfacrez. Le fon-Jaftien efueille les 
efprits aflopis.& affomez , donne pointe à leurs 
penfées, & fur L'aifle de fes harmonies les emporte 
vers le Ciel ; lesienleuant de la bauë & dela pouf- 
fiere qu’ils conuojent, & d'vn beau vol lesguin- 
de à l’amour deschiofes qui ne fentent que le Ciel, 
& la fainéte diuinité.La Mufique chantée la Ly- 
dienne, chafle lés ennuis qui renaillent le cœur, 
couppe ceslimes,& reboufche leursdents dont el- 
lesrongent le fil denoftre pauure vie, iette dansla 
oitrine le iour & la joye quitrenche lesnuages & 
les nuits des ennuis; difloud les monopoles des 
chagrins qui minutoient noftre ruine, Bon-gré, 
mal-gré imprime le ris au vifage, la ferenicé au 
front; la gayeté aux yeux; le chant furlalangue, 
lesfoufpirsdounent air au cœur; & quand.on au- 
roitla mort entre les dents, & l'ame fuyante fur le 
bord desléures.: fi. fauc-il rire d’aife. Chacun de 
ées cinq a trois fortes de chants, le haut , le bas; 
l'entredeux, de façon qu’on forme comme quinze 
smanieres de fons& tons differends. Le Diapalon 
actueilittout cela, & r'alliant toute la mignardi- 
fe dedes varietezs amalle.vn concert de douceur 
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que iettanit dansl'ameil iette l'ame en Paradis, & 
le Paradis.dedans l'ame, Qui s’eftonnera donc- 
quesquele-gentil Orphéeait eu tout pouuoir fur 
les beftes fauuages, les faifanc oublier leur gibs 
bier & leur chafle, pour-fe repaiftre & engraiffec 
de fredons ,. & manger par l'oreille ces diuines 
viandes. Quand il fai Dit parler {a Harpe, fredon- 
ner fesdoigtsinarians a voix Angelique aux mi- 
raclesdefeschordes, les peuples de la mer fe ie 
toiens à larade; les Sirenes danfoient fur l'herbe 
vertediapréede fleurettes ; les Ours repudioienc 
les foreftscant cheries; les Lyonsà la foule feiet- 
toient en la prefledesautres auditeurs, quittant 
leurs cannayes, & leurs forts, & prenoient tous 


ur set d'eftre aux pieds de leur doux Tyran, 


e rendant efclaues volontaires de ce tant gracieux 
voleur. Touscesnaturelsfarouches, & d’humeurs 
fi contraires, eftoientdeflauuagez, & défarouchez 
par le charme de la Mufique, & pendant que la 
chorde- parloit , tous fe iuroient fideligé , & ren 
doient;enfemble l'hommage deu au commande- 
men de la Harpe tout-puiffante. Et quisen doute 
quela ville de Thebesfe fois -baftie au fon desfre- 
dent &'du Luth d'Amphion,fe deftachä: des durs 
rochers ces porphires,& s’agençant à la cadéce de 
{es chanfons, fi ce n'eft qu’on.die qu'eftantlésma- 


neuurestouseflangouris.&c engourdis,cefte dou- 


ceur lesait remis en vigueur, & en appetit de bien 
faire, Ah!queie fçay bongréàceluy qui amisMu- 
féc en Enfer ayant fon efcharpe au col ,& {a Har- 
pen l'air, & fesmaïns embefongnées à donner 
deésaubades :appaifant Jabarbare cruauté des En- 
fers Suérentlesaigreursdesmartyres, e{tonnaut 
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& endormant leurs fouffrances , & quaf mettätle 
Paradis en Enfer. Voila les artifices, mais quoy, la 
voix natürelle n’a-elle pas fes doucesfriandifes;n’a 
on pastreuué la douceliaifon des accords; faifane 
des pieds bien entrelaffez , & desaccensheureufe- 
ment accouplez des poëfies, chantant auffi mufi + 
calemént des pieds que de la langue? Tout l'effort 
mefme des Orateurs,& celte toute-puiffance d'e- 
loquence de quelleclef fe fert-elle-pour defferrer 
lescœurs,ouurir les efprits, & fendreles poitrines 
obftinées, fi ce n’eft des clefs dorées delaMufique, 
des harmonieufes cadéces de leurs periodes, & de 
Ja melodie de la voix bien accordée au fon des paf- 
fions humaines ? 6 quel charme quand chaque af- 
feétion chätebien f partie, & d'vne voix propôr- 
tionnée à fon naturel, defcharge dans l'oreille de 
l'auditeur , toute fa pefanteur. Quand l'efperance 
chante le fuperius,la crainte letremblant ; l’humi- 
licélebas, la cholere la taille; la iufte deffencela 
contrétdille ; l’artifice fredonne ; la nature va le 
_ plein chant fouftenant la Mufque;la modeftie faie 
f. tacetiles douleurs fôtles Era (eiet- 
teaux brochets & aux fuites; la prudence faic les 
feintes, & les diefes;qui d’vn fon aigu,qui d'vn pe- 
fant,d'vn perçant , d’vnfendant, de mille façons 
onafliege fi puiffamment 8 doucement l'efprit de 
l’auditeur,que finalementil fe rend, & felaiffe em- 
porter.Etce qui eftonnedauantage eft de voirque 
toute variete qui s'oit par ts0.tuyaux d'orgues,on 
la fait pafer par le feul canal de la vie, &delavoit 
humaine, faifanc de la feufe bouchecoucle plein 
chœur deschantres de nature; de là eft venué la 
fourcedes poëlies, des carmes,ou pluftoft er 
| es 
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des Poëtes, là graue pefanteur des Heroïques re- 
hauffe le courage ; les Iambes doux coulans, ac- 
coifent lesborrafquesdes amesbouleuerfees, les 
Odesvous plantent au cœur laliefle, &lesautres 
font mille beaux effets s'efbattant dans nos poi- 
trines, & combattant les noires humeurs de me- 
lancholiequi flotte dans nos veines. Ces efforts 
fi puiffans donnent quelque efpece de creance à 
ce qu'on. chante de ces chantereffes de Sirenes, 
qui enforceloient tous les paffans, & par lesappas 
rians de leurs voix charmereffes amorçoient les 
Mariniers, les arrachant comme parforceauvent, 
&à la marine, &'eux par l'oreille fe laiffant attis 
rerensndoux feruage, &: melodieux efclauage, 
Oftez-nous ces fables, &iettez les yeux & oreil- 
les {urcefte diuine Harpe tombée du Cielen.ter- 
teentrelesmains de Dauid , qui faifant parler ces 
chordes,'& chahter-des diuins Pleaumes, exor- 
ciza Saül , eftrangla çe fellet:; luy donmant, la 
chorde par lesinnocens fredonsde fes doigtsvir- 
ginaux ;, pinçant fainétement çes tant fçauantes 
chotdes. L’harmonié.chaffa céc .efprit noir , :la 
Mufique defferra le cœur &le gozier de ce pau 
ure-Roy qui fe fentoit mourir , cela fouda- les 
+ den , fit.efcouler lesfafcheries , qui eftouf- 
oienkde.cœur Royal de ce pauure polfedé, Qui 
fe peutiimaginer comme. dans vn petit és bien 
bandé true le bout d’vne langue mufgienne, 
on peut-renfermer toute.la melodie du monde ? 
enfilant d'vne tirade le pefant l’aigu, l’enroûé. le 
fendant, l'argertin , Je tonnerre, le fiflet Le chan 
celant, l’arielté, le volage, lesbricoles,lesfeintes, 
les fuires , le courroucé, le atteur , le sremhlsne, 

ré 
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le foupple ; l'arrogant, Jeton pefle-meflé en cent 
mille façons: Car tout ain qu'on ferre la perru- 
que royalle d’vn Diadéme enfiléde mille 'pierre- 
ries, auffi lénature flatte-l'efprit de mille varietez 
de toñsénchaflez tous enfemble. C'eft doficvn: 
Effay 8 vn auant gouft du Paradis que a Mufi- 
que’ puifque dansle Ciel on ne fairtautte exercice 
due de’ chanter les grandeurs de Dieu à deüx: 
chœur , les Anges d'vn cofté, & les hommes de 
l'autre. ‘: AE AN RE + sis tif 0 
AU Suitte de la Mufique. eee 
I € monde eft bien obligé à celuÿ quifutle pre- 
iér-inüenteur de la Mufique , qui eft le doux 
charme’de tous les ennuis de noftre pitoyable 
mortähté!. Car ceux-mefmes qui font plongez 
fous vn abyfme de mal-heurs , f:eft-ce qu’au 
moiidré fredon d’vne douce Mufique ;'ils furna- 
ent côtnme les Dauphins (au dire des Poëtes) 
ous les pieds du Ménéftrier'Arion, & treffaillent 
dejoÿe. Quelle fafcherie fe peut troutier ,quine 
felaiffe enleuer;lors qu’vn gentil fuperius s'énuo- 
leiufquesau Ciel, &senmiporte foy-inefine, dar- 
dant lesmignardifes de fa voix à perte d'haleine 8e 
d'ouyé? ou lors qu'vn bâflus apres-audir long- 
tempspourfuiuy le fuperius , & ne le pouuant at- 
teindre ;quafi fe defpitant contre foy-meline, fe 
preciphe, & s'enfonceiufquesau-centré dela ter- 
re, faifärit dutintamarre de {a voix, tremblet les 
_ vitres, & les murailles. Lataille &l’hauteconte 
vont vôlrigeant par l'air, ondoyans par afcendens 
& defcendens, tantoft s’accordant volent fi haut, 
qu'iléattäquent de prés le plus braue fuperius, & 
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qui eft propre aux plus hautes entreprifes : tantoft' 
{e fondent fur la baffe-contre, & luy faifant tour - 
ner ledos, le pourfuiuent toufioursbattant ,'iuf- 
ques à tant qu’ils’abyfme. S'ils s'accordent tous 
quatre, o Dieu quelle douceur : ils peflent meflent 
leur voix , & confpirans enfemble d’vn accord’ 
heureufement def-accordé:; its ‘meflangent ‘haüt- 
&c bas jaigre & doux, art & nature, &b.mol, & 
b. quarre, & fi vous n’y prenez garde ils vous ra- 
uiront l'ame par les oreilles. Puis tout à coupils’ 
fe mutinent, vn gaïgne au pied, & trois vousle 
talonnent, aufli-toft il courne le vifage, & ces 
trois À gaigrier pays, pendant qu'vn (eu les ga 
loppe , puis fe y-partiffant deux contre deux, ils: 
choquent fi tudement; qu’il en‘y a pourrire. Le 
plaifir eft quand ils chantent à l’énuy à deux où à 
trois chæœurs. Tantoft deux pétits roffignols s'en-' 
uoyenc:le cartel de deffi, pout fe battreen duel, 
l’vn prefente la premiere eftocade de fa langue, 
l'autre la renuoye -&: redouble ; coup für coup, 
fredon: fut fredon’, ‘paie für pañle, l'vn fe feïnc, 
l'autre foufpire, qui crie, qui fetaift, puis fedat+ 
dent cout à coup, puis fe retirent , tantoft ils fe 
flattent par mignatdifes, tantoft fe menacent ru- 
dement, fouuent vous diriez que le cœur faut à 
l’yn, & que l’autre vucille rendre fon ame: fou- 
uent vous cuidez qu'ils foient d'accord , auffi. 
toft ils fe fafchent : mefmes qu’ils contrefontl’ef- 
cho, vn dit, l’autre redit fans y faillir d’vn feul 

oinc ; l’vn fe plaint, l’autre pleure; l’vn rit & 

ne efclatte , ie penfe qu'ils mourroient en 

duel , n’eftoit que par compaflion quelque fa- 

rouche baffe-contte auec le et: de fa voix 
| LL ij 
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les efpougente, & les fepare l’vn de l’autre, on. 
luftoft que chaque chœur efpoufant leparty de 

En fuperius, ne fe mit en bataille rangée, dix con- 

tre dix, tefteà cefte : enttechoquant voix Contre 

, voix, haut contre bas, taille contretaille,, à fon de 
trompettes & de fifres , fluftes, cornets, &tabou- 
rins auec les coups de canons des orgues, les imouf- 
quets des faquebutes, qui bat , qui crie , qui {uë, 
qui foufpire,& rend l'ame;qui fe cache enembyf.. 
cade,& ayant demeuré coy long-temps,en vnclin | 
d'œil fend la preffe au moindre figne qu'on luy 
donne, & fe iette dans la meflée à corps perdu , en 
fin treftous font fi bienacharnez & enueloppez fi: 
auant au chamaillis, qu'ils y lairroient'tous, ou la 
vie, qu au moins la voix, n’eftoit qu'on fonne la 

_ retraidte ,auec vne douzaine, d'ÆAleluia ;. & lors: 
{e r’allians & Faifane paix ;ÿ s’en vontboirevn coup 
de compagnie, & {ont plus grands çoufins que 
jamais , lots qu’effuyant leurs vifages;-arroufanc 
leurs fluftes , ils racontent leurs tirades ; leur 
proûeffe, & leurs rufes miraculeufermênt harmo. 


nieufes. 
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CHAPITRE LIV. 


| Aix là, Meflieurs, il faut icy garder 
A filence , & donner audience à la 

2} | voix , elle feule le merite , comme 
dE) L'Ambaffadeur ordinaire de nos a- 
mes, & le truchement de nos affeétions. Mais 
d'où vient.elle , ie vous prie, qui font fes pere 
& meré , où le lieu de {a natiuité ? Eft-il bien 
poffible qu’vn petit ventrelet fortant de la ca- 
uerne des poulmons, mefnagé parlalangue ,brifé 
par les dents, efcrafé au palais, faffe tant de mi- 
racles? Ie neveux pas parler des Muficiens, cat 
vous les‘oyez tous lesiours, tel y en a qui feul 
chantera les quatre parties , & d’vnetirade deui- 
dant éent cinquante crochets, fe defrobe aux au- 
reilles, & voleiufques au Ciel , d’où fe culbutant 
auec vne voix precipitée, par autre cent cinquan- 
tetousdifferens, defcend iufqu’aux Enfers. L'on 
iureroit par tousles fainéts de Paradis , qu'il n'eft 
poffible , fi les fourds mefmes ne l'oyoient chaque 
jour. L’accouftumance nous a fait perdre l’admi- 
ration. Sçauez -vous ce quim'eftonne le plus,c’eft 
de voir que d’ynemefme langue artiftement ma- 
niée, on contrefait salue à "ss « fer- 
LL iij 
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imez les yeux, & ouurez les oreilles , ce Charlatan 
duivient d'Icaliefera le Roffignol , le Coq, & la 
Linotte, la Caille ,la Perdtix, le Corbeau, la Co- 
Tombe, & vous penfetiez eftre fous les volieres 
Royalesde Fontainebleau. S'il vous ventfaire ri- 
re ,il vousfera bramervn Afne, rerele Cerf, mu- 
gler le Taureau, rugir le Lyon, hannir le Cheual, 
abbayer tous les Chiens, vrier le Loup, & fon 
gofier vous femblera |’ Arche de Noé, où toutes 
les beftes chantoient, les oyfeaux d’vn cofté, les 
animaux qui vont à. pied del'autre. Ce n'eft pas 
encor là où ie vous veux conduire , auez-vous 
point veu de ceux qui font de leur bouche toute 
forte d'inftrumens ; haut-bois, clairons, fluftes, 
cornets, & violons, fifres ,tambours, & fiftres, & 
comme fi les dents eftoient. des chordes, le creux 
durnez , le ventre d’vne viole, lalangue vn archet, 
le_gofier fut le manche, il vous chante tous les 
airs que peut porter vne viole , de forte que com- 
me l’homme eft vn petit abbregé de toutes les 
_creatures ,auffi fa voix eft vn petit monde ramaflé 
de tous les fredons &,palages de nature, & de 
l'art. IL eft bien vray, qu'il n’y a point d'apparence 
de vouloir”brauer le Ciel & laterre, fait lors que 
groffiffant fa voix, enflant les joués, & ramaffant 
fon gofier , il veut foudroyer.& imiter l’effroy, ef- 
clattant du tonnerre ; foit lors que fecoüant la 
tefte ,enfonçant les yeux, refrongnant le vifage, 
pouflant fa langue, & debattant fes léures fort ru- 
derment, il contrefait Je bruit de l'artillerie. C’eft 
grop , geftcrop fc hazarder, cela eft plus tolerable, 
ors que d'vne mefme voix , il exprime toutes les 
actions, & defueloppe toutes les playesdela- 
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me;il defgaine fa cholere auec vne voixardante 
& foudroyante; il foulage fa douleur.auec vn 
foupir çordial, &cvn accent pitoyable ; eft-il de- 
fcfperé, fa voix lemonftre allez ,car elle eft.entres 
coupéedefoupirs, & le dardant iufques au. Ciel, 
tout auffi toft fe laiffetomber par terre. VeutAl 
menager, il fe fert d'vne voix rude d’vn ton farou- 
che , &perçantJesoreilles de {a roideur , eftonrie 
le panure ciiminel qui l’efcoute. Chofe du tout 
admirable. Les larmes ont leur voix à.part toute 
faite à fanglots,& d’vn fon aigre doux; qui fléchi- 
roit lespierres: s’il faut flatter , voicy vne voix du 
tout mignarde & doüillette, qui ne fent que mufq 
& ambre-pris , & fe coulanc dans les cœurs les 

lus endurcis , fait fondre les glaçons qui ont 
Er geler leursames. Elt-il temps de rire, oyez- 
vous paslesefclats d'vne voix forte & hardie, qui 
fort à bouche ouuerte. Ce-Soldat, ce Thrafon 
qui brauc là , voyez auec quel accent, d’vne voix 
piaffante, ponfie & Kautaine il gronde ; & ce pau- 
ure diable qui tranfit de peut deuant luy , voyez 
quelle voix il a tremblante-, mal affeurée & chan- 
cellante. Comment eft;il poflible qu'yn morceau 
de chair dans vn trou auec des offelets rengez, qui 
eft le tuyau & hautbois de la nature, fafle fortir 
fi grande variete devoix, & fi aifément , queles 

ecics enfans y font maiftres ? que dy-je les en- 
“ , les beftes mefmes fe feruent de la voix, 
comme du Calepin deleurs imaginations, car la 
voix eft leur parole , auec laquelle il monftre à 
tous , tout ce que leur imagination leur pra- 
ue dans la tefte. 11 faut bien dire que foit 
Dieu ou la nature, qui monftre ce qu'elle fçait 
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faire, car fi elle veut ioüer des orgues, le nez lüÿ 
fert de tuyaux, lés dénts de foupafes, la Jangue 
dé main, les poulmons de foufflets, & d’vn rien 
faittout ce qu elle vent ; ie penfe que c’eft de ces 
vents icÿ que dit Dauid, Quieducit ventes de the- 
feuris [uis, c'eftà dite, dutœur& des poulmons, 
qui font les coffres des finances de la nature. Ne 
vous eftonnez pas maintenant fi fainét Iean B2- 
ptifte, s’äppelle la voix de l'Eglife, &'delefus- 
Che: car il ne pouuoit dire chofe plus excel. 

ente. | ÉLE  S 
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9 LT: 7 ER à a y 
DE L'HOMME, 
AV LECTEVR. : 


a E chef d'œuure de La main toute 
) puiffante de Dieu, cf lemiracle du 
> monde, @ lamerueille des meruesl: 
les. Sôn corps eff l'abbrege de ton- 
Ÿ res les eminentes perfeitions del V_- 
 — niuers; fon éfprit un epitome des 
grandeurs de Dien & des Anges ; [on entendement 
- vnthrefor désftiences, [armemoireun vray prodige 
quicenferue dix millions de chofes rares , [a volonté 
va vray Paradis de vertus. Il fandroit mille ans 
ourfaire anatomie du corps, ( efflncher toutes les 
merueilles cachées en chaque partie d'icelny.Tèvous 
donne icy vne Anatomie de[on corps, vous dépliant 
piece à piece toute l'æcoxomie de Ce petit monde, qui 
eft a la vtrité dutout miraculeñx. Il n'y à rien de 
plus mince en [ès commencéinens , ny de plus [ale, 
rien de plis imbecile en [4 tendre ieunelfe. Cela 
effant verfé [ur terrene [rait faire autre chofe que 
criailler,plerer;@ rompre la teffè à toute la mai[on; 
il Le faut lier pieds er poings , comme vn petit e[- 
clane , vous l'emprifonner dans la geole dn ber- 
ceau, Comme un petit criminel denature. Il ñnefçait 
ny parler, ny marcher, ny mefme manger ou s’aider 
tant foit peu, n'y ayant fipetite beffequi ne [çache 
fe ponruoir d'elle-me.Eff.ce la ce Roy des animaux, 
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pes Empereur du monde, cét bommelet qui tantoff 
fera du petit tyran ? Si toffqw'il deuient grand , sl 
deuient vne befte farouche , La cholere en fait ur 
lyon , La faim un loup garou , l'auariceuneharpie, 
l'ambition un Raon la fineffe un Renard, la malice 
vn demon. Quandcela a un pen courufurterre;tout 
à coup La mort [nruient qui fait [on coup , & detout 
cela fait vnecharogne , puis un peu decendre , puis 
an rien couuert d'un epitaphe. Se peut il bien faire 
qu'un petit ver deterre s'oublie bien tant que de rou- 
Ler dans [on efprit des penfées d'un Dieu, #yantle 
corps ff mif[erable, quil n'eff qu'une bnte 4 tous 
maux ? Saint} Bafile dit que l'homme eff comme ces 
demy-dieux fabuleux. qui [ont demy-dieux cÿ de- 
my beffes , comme les Pans d' les Satyrès Car fi le 
corps obeyt a l'esfrit, l'homme vit commeun Ange; 
mais fi l'efprit eff tyrannize par le corps, certes c'eft 
vnevraye brutalité, @ l'homme n’eff.qu'un demon 
[ur La terre. L'homme à l'homme eff-vn loup garou, 
L'homme 4 l'homme eff un petit Dieu, felon qu'sl fe 
cemporte. Iln'yapiecefur fa perfonnequinefoit un 
miracle, fi on prend la peine d'en [ganoir les pro- 
prietez. Pouren[çauoir parleren terres propres, ie 
vous offre ce petit Effay, qui vous aidera a defplier 
vosconceptions , G.réleuer vos difèours par la naï- 
pete des paroles.Cela feroit bien bonteux,que l'hom. 
me ne [ceuft pas parler de l'homme, luy: qui fait 
profefion de parler detontes chofes. Cecy von doit 
faffire, queie vom prefente d'auffh ben cœur, queic 
fuis a yoffre feruice. suis y ques 4 2 





L'HOMME CHEF. 
D'OEVVRE DE DIEV ; ET LE : | 
 : miracle de natnre... 

CHAPITRE LV. . + 
252 ne] Es parties fimples, & dont chaque 
81 partie retient lenomdefontont,font 







Ms, 1. Lesos qui font les-pierres les 
me) colonnes, lesparois, les pilotis, la 
force du corps, feruanticy de bafe, là de remparts, 
ailleurs d'outils, là de forme du harnois; de ref- 
forts des mouuemens eftans bien emboitez & liez 
enfemble... OR TIR. Va 
7. 2,,Les ligamens font.parties blanches, fans fang, 
fans fentiment , non vuides:, mais mafliues, qui 
prouiennent des os, & font la liaifon  & pourtant 
{e plient, fe bandent, fe defbandent aifément, mais 
font fi bonne liaifon désos & des jointures qu' el- 
les ne fe defnoüentny fe démentent ,ou déboitent 
pas aifément, | TES EAU Med te re EU: J 0 
.,8-Lesçattilages font d'yne fubftance plus molle 
quelesos; plus duresquelesligamens, maisfou- 
ee pourtant, afin que és mouuemens ellesne fe 
coiffent trop rudement,& s’vfent d’ellesmefmes: 
elles feruent d’eftaye, quafi comme les ligamens, 
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loignantlesos, ou les membres enfemble , & les 
lianthien fort. ‘ * Chr 

4: Les nerfs fortéit du cerueau ou de la motel- 
ledel'efpine; font d'vne fubftance tendre ; molle, 
blanche | ent fentiment fort aiou , & donnent 
mOuuement. :, ne À RE 

$- Les pannicules font déstayes faitesdesnerfs 
_& ligamensqui lient & arment les membres , & 
donnent à quelques.vns le fentiment , comme au 
cœur, à la rate, &c. 

6. Lesfilamens fontdes cordes, & filets longs, 
grefles, & blancs, folides, forts; ils feruent ou à 
tirer la noutriture; où à la retenir, où à pouffer les 
fuperfluitez. CRE MOST 

7: Lesveinesfént canaux, & tuyaux où coule 
le fanp plusefpais, & fortetit du cœur, ou du foye, 
où! éft la veine cane qui eff comme la meré; & la 
maiftrefle racine des menuës veines. 

8. Lesarteres fonc côduits qui fortent du cœur, 
où eft la grande arteremere de toutéélés autres, 
elles font couuertes de tayes fermes, & éfpaiffes, 
afin que les éfprits vitaux qu'elles chatrient , n’ef- 
uaporent. Elles & les veines font iointés', fin 
qu'elles fucent leur nourriture des veines er 
les veiniéstirent de la chaleur des artères , au 
a-il des Orifices & des boucles , afin qu'elle Ë 
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pile communiquer enfemble. RE 
9. Le fang fe fait du chile plus efpais,glüant,bien 
cuit. Lesmembres plus pefans, ou de plus rand 
trauail & effort ; font arméz d'os , de nerfs & z0- 
tes chofés plus fortables & proporriohnées.” | 

‘10. Fly adansl’hofmmetroiscens 6s,c'eft à dire, 
 Ccütcinquante de chaque cofté: chacün d‘éuxa 
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CHAPITRE LV. | Sat 
dix proprietez ( les .Anatomiftes les nommienc 
Scopos ) la deuceur,rudeffe, liaifon, enchaffure, fi - 


gure, & autrestoutes differentesdesautres, defa- 


çon que multipliant cela, refultent dix mille cinq 
cens -proprietez d'vne çoffe., &autant de l’autre 
cofte de l'Homme en{es os feulement, fansles oc- 


12. .-Apres vient la gorge où eft l’entonnoir le 


_ couloir, &le tuyau du gofier qui entônela viande 
dans l'eftomac pour la quire,& eft ferméd'vne pe- 
ticel3gue de chair,afin qu'il n’y entre rien de froid 
qui empefche la conçoétion. Toutaupres eft l’ar- 
tere afpre qui porte l'air aux poulmons: qui s’ou- 

” uredl'airqnientre, &feferme à la viande quand 
_onmange.. L'artere eft annelée iufqu’au mitan, 
afin delire toufiours quuerte ; de là en bas elle eft 
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molle , afin que ft on'aualle quelque gros morceau 
qui eftrangleelle cede ,:& faille place, afin quete 
-morceaü déftende en l’eftomac.Le cœur &lefoye 
de leur chäléut font boüillirla marmitte de l'efto- 
mac; voire de la petite véffie de la cholete par ÿne 
fecrette veine qi fe va rendreentre les deux tuni- 
ques de l’eftoinac; ce feu de chôlere fert comrne de’ 
bois’coulé fous le fond'detefte marmitte. Mefmes 
la vertu Repitine.( comme nommées Médecins 
vne certaine puiffance qui tégerité noScorps) dtti+ 
relathaleurde tous les méenbirès pour celte cui: 
fon delà on 4 froid apreslerepass ? ! 2 oi 
134 Delà forrant lechile ef fucé par vn' million 
de peticés veines eftroicés du commencement, afiri 
de ne riendücer de grofliet;de là s'élargiffant pour 
porrertont’eclaen:laveine: Porte, qui: s’en va 
aboutir axbasdu foye;5&s"y'defcharger: Le foye- 
receuant cela fe recuit, pendant que le ‘plus prof. 
fieralimentdemeute pour les inteltins { qui ént: 
delongieüffoixante paulmes pout 16 moiñs) qui 
ont vante détours & de plis afin qu'ilsnedeuv= 
rent toutén vn coup'cequi fort de l’eftomat , car’ 
ileuft.Fillu ranger à eoutiiomenc  : &'faite quel- 
queautre chofe, & en outrekéfoye n'eufteù loifir- 
dé cten attirer pour fairète fig. Les liesis'efcou- 
lent parles conduitscächez, puis que pas vn'mem- 
brené:s’dnpeur nouitir. A refte Dieuaeñuélép- 
È nosinteltins d'vnetoillette & de graille;afin de 
esténir plis chaudemeñt& doucément.  :77 "7 
14. Le foye recuifanetelte liqueur blanche la’ 
nn de 9 partageles hümeuté,eñuoÿatit la melan- 
cholieà la ratelle ; la cholere, à la boutcitle dé fiel- 
attachée au foye , laquelle renuerfant'pat dccident 
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cefte humeur fait venir la iaunmiffe. Or la melan 


cholie monte en l’eftomac, &'enduifant les tu 
niques excite l’appetit , fans lequel on ne vou 


droit manger , & la cholere défcend & va pi- 
quer les inceltins pour'les aider‘ à fe defcharger. 
Cholfe eftrange que ce feu defcende ; & que cefté 


humeur terreftre de la melañcholié monte à l’e_: 
flomac. Cé qu'on boic feit à deftremper la: 


viande pour la rendre liquide & coulante ;' le 
refte par: vne:veine emulgènte eft attiré par 
les roignons creux, de là ils fe defchargent par. 
les veines:vreterez ( qui vont des deux coftez 
& font fort eftroittes } dans la! mare de la ve{ 
fie;: qui a deux tuniques & deux trous, l'vn def-: 
quels fe ferme. par vn petits-nerf, afin quel’hu:: 
meur-ne coule perpetuellement, mais feulement: 
s'ouure äu: commandement de l’homme ; & fe 
ferme auf: =: :: 0 eorii poisË 


. 


15 Coûmel'eftomat eft le cuifinier : lefoye 


cft defpenfierducorps; il partage le fang en deux, 
& par la veine caue il enuoyela pitance aux mem! 
bres,aux.os,& à chaque partie quia des veinesquii 
leur feruent-de‘bouche pour:humer vn aliment! 
propre {acomplexion ; des{fuperfluirez on nout 
rit les cheueux;, poils, ongles ;:&c autres valetail 
les, commeles laquais viuent des areftes, L'autre 
fang va au cœur qui a deux coffrets, ou ventres; 
au premier le fang ferecuic &:fe raffine, &' parle 
canaldu poumon il enuoyetoutes les fumées de« 
hors. Puiscefang veinal paffe à l’autre fein pour: 
fe rappurer:& deuenir fang arterial, & fairedesef 
prits vitaux. Carils dônentvie,& chaleur,& mou- 
uement à nos membres, qu'ils femblentanimec : 


€ eue 
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& eneltrelesefprits, le cœur lesdiftribué parles 
arterés qui fortent de luy , & s'efpanchent par 
tout ; eftant roufoursfous les veines, afin quele 
fang ne fe gele dans lesveines, & quelesveines 
les couure pour conferuer la chaleur de fes efprits 
quine font que feu, vif, &adif, & pourée l'artere 
eft double & farté. Orvne branche defcend aux 
parties inferieures , l'autée monte à la tefte pour 
porter ces petits glprits par touts: à ‘ 
16. Le cœureftaflis au milieu;çcommele Roy; fa 
chaleurefttres-orande, & la petite paroy qui eft 
entre les deux coffrets eftdure ,:pouvbien feparer 
ces deux fangs.: Le polmen luy fert d'efuentoir 
pour leräfraifchir:;;& pouroc et fpongieux& le- 
ger, fe mouuant aifément pour donner del'air au 
cœur qui auffi le:nourrit delicatement , comme 
fon bon feruiteuti, du fang arterial leplus fin, pen- 
dant que les autres membres ne viuent que du 
fangides veines ycehfne dupaindemefnage ? Il y 
a le. Pericade,c'eRàdire, eftuy;ouguiañe, ou cof- 
fret du cœur ;où nature a mis vnpeu d'eau , pour 
le:rafraifchir fans cefle. Or pour former la voix 
la fanguerte qui couuse le canal .du'poulmon eft 
fenduëé commeia pipette d'vn hautbois, ou dou- 
cine-lérge & efttoit-pouc mefnager le-vent & le 
fon: L’airattirépatlespoulmnons fert aufli: à faire 
lesefpritswitaux,Bcanimadux. 1; 120245 4% 0 . 
17: Voila pour Fame vegetatiue &nourtriciere, 
… pobrla fenfititeil:y faut des efprits animaux qui 
fe font au ceruéau pour diftribuer. aux cinq lens: 
L'eftoffedontilsfe font, (antleselpritsvitaux qui 
- du cœurmontent au cerueau , qui eftanvtres-deli- 
cat & neceflairea efté arrné d'vne falade ou armet 


qui 


Si 
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‘qui eft ledurteft couuertde bômrcuir, asdeihel 
ueux. H eRericot enueloppé déideux toillesres, l'yù 
ne groffe& forte , appelée: Déni mater; l'autre 
fubrile & deliée, nommée Pigmarer, quiéouirent 
les faillies dû cerueau & la fubftance, & les fourotés 
des nerfs, quiieft la moüelle dél’éfpine du dos’, léi 
quelle eft comme vne queuéqui fort du dethiér du 
cerueau, & vadonrier iufqu'atprand os. ‘‘:17" 
18. Il y adeuxventriculés au éerneau où fe font 
cesefprits, mais de dire éernmentils fe font:,€’eft 
chofe qui nefe peut, les efptics pour le fentitnene 
ont leurs fiëtfs à part, & céuxipour te mouuement 
auffi , delà vient quele paralytique ne peut mou- 
uoir vnbras, & pourtant y fenit la doùleur, cârdes 
nerfs dti’ mouhement font bôuchez, not pas les 
autres. Déla palte du cerueau ; & de la moüèllede | 
l’efpine naiffefr douze couplés'de nerfs qui for- 
tent me dés petits pertüis de l'efpinedu dos. Or 
ces efpritsnefont que feu , ou rayons efpars pat 
téut le corps, & vne fubftance forrfpiricuelles, 8 
comme lefpricdu fang le plus pur t de fsit-don:- 
nant vn gränd coup furla tefte ; ou ayant vie ex: 
tréme-frayeut on reflerreices nerfs, & on'én'ef. 
preind & fait fortir ces efprits'par lés yeux, defai 
çon qu'il femble que vos yeuxeftincellent;äi que 
vousvoyezdeseitoilles& de perits feux vol#sic'eft 
cequ'ondirfaire voirles eftoilles en plein midy:°' 
© r9. ‘Le fens commun, c'eftce qui éftenlapréz 
miere partie du cérueau:, où #Boutiffénclesiferfs 
des cinq feñtimensextetieurs;-&éparlà le eérücau 
leur diftfibu: des efprits péurfiire legroffée,& 
euxr’enuoyént par cés menées nerfs desihagts, 
& des nounellesdetont ée-qui {e rep et néé£êux 
| Mm | 


ET 
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Ceñte particeft mollaffe,& peut receuoiraifément 
cesimages, mais nôn pas le retenir , & pourtant 
yn peu plus auanteft le fiege de l'imagination , où 
feconferuent lesimages des chofes,, & de là elle a 
is{onnom. Plusauant encor eft cefte puiffance 
qu'ésbeftes fediteftimatiue, és hommes cogita- 
give, qui fpiritualize ces images, ainfi la Brebis 
voyant le Loup copnoift l'inimitié, chofe qui n’a 
point de corps, finalement en la derniere partie 
du cerueau eft la memoire, partie du tout mira- 
culeufe, & vnthrefor dutoutinfiny.. .: 
20e. L'œileft compofé detrois humeurs, la cri- 
ftalline, la rouffe, & l'azurée, par ces vitres paffent 
les tableaux & petits portraiéts des creatures, & 
montent au cerueau. En l'oreille y a vne petite 
veffie pleine de vent,où frappant la voix,le fon fait 
comme vn tabourin, ou fonnette, qui bruyant ef- 
ueille l'ame, mais fi les nerfs fe bouchent, ou cefte 
veflie ( dite Miringue) creue & perd fon vent, 
l'homme deuient fourd ; & pource Dieu a façon- 
né loreille en limaçon , afin que le fon ce cafle en 
entrant , & nedonne droit, &c de peur d’eftre fur- 
rife par des beftioles, il y a delacirelà dedans qui 
ert de glu. L'odorat & le flairement fe fait en 
deux petites efpongesde chair molle affife däsles 
natines, où defcendent deux netfs qui reçoiuent 
les patfums portez par l'air, & enuoyez au cer- 
ueau , ces mefmes narines feruent d’efgouft , & de 
Jarmier pour defcharger le flegme qui fe ramalfe 
au fond du cerueau, dans vn foucy & vn entonnoir 
 faitexprés pour cela qui fe defcharge par les nari- 
nes. Le gouft eft en deux nerfs efparpillez par la 
Jangue, qui eft pleine de pores.afin que les liqueurs 
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penetrent iufques à ces nerfs iuges desliqueurs. 
_ L'attouchement eft efpandu par tout le corps 

ur fentir lefroid,le chaud,le fec, le moite,lemol, 

€ raboteux,le poly, &c. & a fesnerfà part. 

21. Toutle corps eft enueloppéd’vne peah deliée 
qui fedeftache ske fans douleur ; puis d'vncuir 
efpais,& puisla graifle quicouure la chair, comme 
d'vnlodier, fi ce n’eft és corps fort chargez de mai- 
gre.: Le col eft vne colonne qui eft cômeaflife{ur 
des gonds pour contourner.la telle, & eft l'eftuy 
des deux tuyaux de la vie: La poitrine & le dos fait 
en coffre ou cuiraffe pour armer le cœur { ôme le 
teft ferc de morion au cerueau) &c là aux femmes 
Nature ouure deux fontaines de lait, & le fang qui 
couroit deuant pour nourrir l’enfant dans leven- 
tre,monte auffi -coft aux mammelles pour le nour- 
rir par là.Les mains partagées, mobiles,articulées. 

22. L'amea deux parties, la fuperieurequi con- 
tient la volonté ; l'entendement, & la memoire:& 
l'inferieure où. font les paflions ; en la partie con- 
cupifcibleily ena fix, l'amour, haine, defir , fuite, 
ioye,trifteffe. En l’iraféiblecinq,efpoir,defefpoir, 
‘hardieffe, crainte, & cholere. 


L' Anatomie de toutes les parties exterieures 


du corps. 


1.7 Afymedelatefte,c'eft uertex; le fommet ce 
qui fait. RE TANT ; 

2. Lefrontfiege de la pudeur. 

3. Lesfourcils, les yeux;lesoreilles. G 

4. Lenez.Lesioües ou pomettes, &'leurs plis. 
_ $. Le menton, & fa is foffette au milieu, 
fouslesléures, & la bouche. es 
Mm ij 


ere … 
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.6..Lécol, gozier. : ! 5 
. 7, Le haut des cfpaules ;. > OÙ emoplates, ou 
paflerons, - 

8. Lesos cranecfers, & le Laiche & la 
tr y | 

9 La poitrine, puis les hy pocendtes dois. 

40. Les aiffelles , fousle bras. 

1. Les rnammelles, lestetillons: au miliet. & 
faubs:mammelles, le brechet ou étui, c *eft À 
direLos de la poitrine. 

: 124 La ceinture slenoabril. NE 

13. Les branchesaudeffus de la ailes 
font-entre les coftes &:la cuiffe, les aines. _: 

14.Le haut dela cuiffe. ere qenn ee 

‘14,1 Le ventre. SL 
_ 26.11 y a l’eñtre: mamimelles l'ntefils 
l'entreboitesdescuifless 

_ 1741 La cuifle, le concaue de la pui 

18. Le Era ar enidedans, nichons Je 
my-genoûil, le foubgéaotil en dehors: de: en de. 
dans: lejarretquieft-derriere le genoïüil. -' 

19. Lagreuedelaiambe, le grâs où molle de 
la iambe,lemy-grasdelâiambe. :::::. :: 

20, Le col du pied, outarfc ; Éarlemetaarfs ou 
deffus du piéd, ‘& déflôusla plante, 7 

ar. Le basd dela cheuilleen dedäs, & en és 

rs Eetalon;les orteils. . r 

22. La plante du pied. 

23 Le brasle coude, laiointe du ui poi- 
+ gnet, la main , la pes ledeflus, lesdoigts , la 


| iointede la main: : 


. 24- Lesmufcles del efpaule, 8 d’autres parties, 
font ces ps dechair a} Laident au mouuc- 
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ment. &'encharnent le cetps. DE 
25- - Le dos, l'efpinedu dos & fes vertebres , la 
nuque du col. CARTE | 
26. Toutlefcelete fe diuifeen trois, [atefte. le 
tronc, les.jointures. Lateftecomprend Îe crane, 


._ouleteft, & laface, le craneeft.compofe de hui 


os: fix propres, & deux communs : ceux-là fontle. 
front, l'as occipital, deux parietaux , les deux tem- 


ples ; dans lefquels font contenus trois ofselets 
.nommèz.eftrieu , enclumemartéau: les communs 


font la fphenoïde, & l'echmoïde, les futuresou 
coutures qui les liencenfemble... 

27. Lafacecomprend les deuximachoüeres, la 
fuperieure eft compolée d'vn os, l’inferieure de 
deux, en chacune. fontarticuléés feize dents par . 
gomphofe, defquelles quatrefontincifoirés, deux 


canines, & dix molaires. : 


28. Letroncfédiuifeenl’efpine,les coftes,l’as 
fans nom.'L’éfpine a quatre parties, Le col, le dos, 
les lumbes ; l'os facrumi. Le:col a-fept vertebres: 
le dos douze; les lumbesicinq; Fos facrum quatre, 
l’extremité duquel fe nomine caccy,oucroupion: 


Les coffes font douze de chaque coîté, fept vrayes 


& cinq.fauffes ; aufquellesl’os de la poitrine; dit 
fternon , eft attaché par deuant les clauicules pie 
le haut; les omoplates pi derriere.-L’os fans 
nom à trois parties, l’ilion; l’ifchiôn, le pubis. 
_29. Les iointures font deux, lamain, &cle pied: 
la main fe diuife'en bras; coude ;& extréme-main. 
Le bras eft d’vn osfeul’; lecoudede deux, ducou- 
de & durayon; où eft la poulieui sienéhafsent les 
65, l'exttemie main a le metacarpe ; ou paimedela 
inaitfs lecarpe ou poignets8clèsdoigtsiles os du 
Mm ii) 
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psi gnet ou carpe ont huiét, dumetacarpe ou mi- 
ieu de lamain , quatre, des doigts, quinze , outre 

les fefanoides qui rendentlesarticulations & em- 

boitures des os plus ferrées. : 

30. Le pied fediuifeen cuiffe, iambe, & extré- 
mepied:la cuiflea vn osfeul;la iambe deux, l’os de 
… l'efperon dit foffile ou peroné; tibia, la greue; 

. auec la rotule ou palete du genoüil , fur lequel on 
s’agenoüille. L’extréme-pied a trois parties, lecol 
du pied; milieu du pied, pedion, metapedion, or- 
teils : lesos du pedion, fept, du metapedion, cinq, 
des orteils, quatorze ; auec leurs fefanoides. | 

31. Il y 2 en outre l’offelet du cœur;les Medecins 
nomment Symphife la naturelle vnion des os. En 
la tete il y a cinq futures, la coronale, fagitale, 
lambdoide, les deux efcailleufes. tu 

32. Entreles parties vitales, c’eft à dire,le cœur, 
le poulmon, &c. & lesnaturelles ; c’eft à dire, le 
ventricule ,lesboyaux, &c. Il yale diaphragme 
| L eft comme vne haye & feparation ; cefte peau 

ert à l'infpiration en felafchant , & à l'expiration 
en fe bandant ; de fait ésanimaux morts ileft tou- 
jours bandé, or on meurt par expiration. I] fete aù 
mouuement du rire, &ceux qui font naurez au 
diaphragme meurenten tiant. 
1836 Le torax, c'eft le coffredes coftes qui cei- 
gnent le cœur & les parties nobles ; le dedans fe 
nomme la capacité. +: 
134 Le cœur a deux ventres, & vne peau entre- 
deux, deux oreillettes, 8: deux mouuemens, vn 
‘s'appelle diaftole ou dilatation quand par l'infpi- 
ration il s'enfle & fe dilate ; l'autre (yftele ; quand 
il fe relerre par l'expiration, ce mouuement éft 
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perpetuel & miraculeux. | 

35. L'aureillea plufieurs parties. Premierement: 
La ruche, c'eft ce trou où s'amalfe la cire, & la glu 
iaunaftre. z.La coquille,ce font ces contours pour 
mefnagerlefon, & kefaire raifonner. 3. La partie 
en haut fe nomme l'aifle. 4. La partieinferieure 
qui rougit en la honte, & fe tire pour faire reffou- 
venir fe nomme, lobes 5. Tout le tour fe dit helix 

ouentottillement. | he 


Les Jeux, | 


1. Y Esyeux font vn vray miracle de Natute, on 
lesnomme miroirs de Nature. Galen. mem.… 
bre plein dediuinité. :,, 
2. Portesdu Soleil, feneftres de l’ame. : 

3. Les truchemens de l’ame,& fon miroir. On 
lit en luy l'amour , la haine , la fureur, la pitié la 
vengeance. L'audace luy efleue le fourcil, l'humi= 
litél'abbaiffe, ils flattent en l'amour, ilss'efarou- 
chent en la haine, ils foufrienten la ioye, ils lan- 
guifsent en latriftefse, & fe fondent en larmes , ils 
s'enaigrifsent en la cholere, ils fe colent opinia- 
flrement, & s'attachent à terre parmy les Rücie 
& penfers ennuyeux, ils fleftrifsent, & ternifsent 
leur criftal és maladies, | 5398 
:: 4. Ilsfontde nature aqueufe,plifsante,criftalli- 
ne, pour plusaifément Ne 2 pourtraicts, 6€. 
lésimages de toutes les creatures. nr. 
. fe. L’œila fix mufcles , qui font les refsorsqui 
iouént pour le mouuoir:la poulie quile haufse pér. 
Le moyen d'vn petit ligament incogneu.à l’anti-, … 
quité ;& défcouuert par Fallopius. kesnoms des. 
Mu iiij 
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mufcles droits font : Premierement, kc'hauffene 
fuperbe::2. l'abbaiffeur humble: 3. l’ameneur bi 
béron: 4. l’'emmeneur defdaigneux. Et les 2:. obli- 
ques, roüeurs, circulaires.  : Vu a ou si 
+ 6: L'œil eftanc de nature d’eau s afin qu'il ne 
conte a befoin detinique ; outayes pour refferrer 
les humeurs aqueufe; eriftalline, &cwicrée; La pre: 
miere tunique eff diteiconionétiue:, le blänc de 
l'œil Iris, la fonde, &c. elle attache l'œil &ele gar 
de de fortir. La 2. la cornée, car elle eft dure & clai- 
re, life, & laifle queleïourh perce, & denneiuf- 
quesau criftallin , & embraffe tout l'œil, & le de 
Rand. La 3. eft l'vûée; qui eft comme vi grain dé 
raifinelle ft percée aû mitan d'en petittrou!, c’eft 
à dire, la prunelle de l'œil, & là fenéftre : elle ef 
de diuerfes couleurs, paf fon noir éllé attrempe 
…: Fefélaide la lumiere, & rabbat & meu:trit fa trop 
mac Ineur.. 45: G'eft l’aranoide, owataignieré, 
itepout enuelopperle criftallin. $ «La téticulai- 
requi apporte, & mefnage les efprits Vifoires dans 
Hoorittallin ; 18e dansl'œil ; & porte lés images aù 
cerucau commie auitgel 6. La vitrée qui {pars 
l'humeur aqueufe’, dela vitrée | afin qu'ellesne fe 
mieflent & confondent.. .::  *, ETES 
-e' Les humeurs font'trois. La prefere :éni ex 
 Cellence ef la criftalline , qüi eff l’airie de l'œil ylé 
mirotiër; & le centre, c’eft la Princeffe dé l'œil à 
qüitoutesles autres parties feruent. La feconde, 
c'eft l'aqueufe, quitft pourtantia pretüiere qui” 
void; 86 qui ferédeirémpait à l'œil ; fa fübftance 
éfttormmme l'édu où aubin d'œufs ele fer rome 
délnéttes at céflallin pont luÿ addouicir és 61 
jété. La toi cfiséieft h vitrée ; elleeft commet 
…s D | 
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verrefondu jelle eft dérrierele criftallin , &-com- 
. me fon eftuy qui lé nourrit, le confoives le repo- 
lit. Au refte la cornée fert de glace au criftallin 
Fes addoucir la lumiere; l’vuée par fes éouleurs 
arefouyt, la prunelle luy fert de feneftre:, l'ara- 
gniere luy ramaffe les efprits , & fait comme le 
plomb auxmiroüers. L’ humeuraqueu fe eft com- 
me fon bouleuart, la vitrée eft fanourrice , lenerf 
optique luy apporte les efpritsvifoires , 8 ay fert 
demeffager pour porter les efpèces au cerueau; 
les mufiles & les nerfs.Iuy donnent mouuement; 
la paupiere de rideau , les cils & fourcils de corps 
de garde; lefront de parafol.… 1%: 

8.1] yalesnerfs optiques,quine fembleñt auoir 
aucune concauité, & portent parleur continuité 
les efprits vifoires, & animaux : fésautres nerfs 
font. pour le mouuement. } y a auffi des veines & 
arteres pour porter des efprits vitaux ; de la graiffe 
pour le tenir chaud dela chair molleaux coins 
des yeux , afin que les larmes, la chafie, &a autres 
humeurs ne Jay ee ES 


Le pärien beauté tonf fees entrente- ef pois. 


“JA peau de tout le corpsoôme ja pe, ou Por- 
phyre entre-couppée de petites veines azu- 
récs Éen châtes de bône grace cét yuoire mouuät. 
-Cheueux blond dorez , Ge frifez à nature 
orenafs. 9 
35 Le front mollettienc: voûte ; feéreiri: comme 
vn Ciel ; poly comme Albaftre. 0: :: 
3 4. Deux ycux à fleur de téfte,ehinicelins; dyne 
so uns & doucement rayonhanss is; 
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.$. Les fourcis de brins d’Ebene fort menus,bien 
arrengez, & ajancez en façon d'arc. 

. G. Lesionës commede Lys & de Rofes ,enta- 
mées de deux foffettes. 

7. La boucheincarnadine, & d’œillets, ou de 
corail. , 

8. Des perles Orientales, ou Diamansenchaf- 
fez dans l’efcarlatte des genciues & toutes à l'ef- 
gal , & de mefme grandeur , non entr'ouuertes ny 
entrebaillantes, ny iauniffantes. | 

9. Vne haleine douce, & mieuxfleurante que 
l’Ambre-pris. | 
30. Le menton rond & foffelu , non pointu ,nÿ 
applaty, ny fendu. | 
1. Tout leteint vny,8c delié,fans eftre detran- 
ché de rides, ny fendu de fillons. 
12. Le coldenecige, ou lait caillé , d'vne belle 
rondeur & grandeur proportionnée. R 
13. Les temples ie. remplies, & non enfor- 
cees & creufes. | | 
__ 14. Lesiouésnon point abbatuës, affamées, 
defchargées , pendantes, ou fleftries, mais douce- 
ment enflées, fans eftre pourtant trop bouffes, & 
bôurfoufilées. 
14. Lenez aquilin, àpourfil, & fendantä droi- 
ture le vifage party efgalement. +) , 

_16. Lesoreilles petites, vermeilles, fermes & nul- 

fementauachiesou languiffantes, &c trop auallees.. 
17. Larefte bien arrondie, d'vne groffeuraue: 

nante au refte du corps, non trop menuë, nÿ min- 

ce, ny trop longue &'poirntuë. FR 


18. La couleur viue & animée , fans-exctz de 
rougeur , de pañle-couleur, de fafran ,:ou paréille 


/ 
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terniflure de vi(age. | 

19. Lemaintien graue-gay, fans feintes & arti- 
fices, plein de naïfue douceur , accompagne d'vne 
parole argentine, fobre, &c. Les autres ne font 
pas grand cas, la beauté de l'ame confifteenwn 
feul point, qui eft de n’auoir nul peché mortel, 
mais auec la charité la douce infufion de toutesles 
vertus qui la rendent fi belle que Iefus-Chrift la 
nomine fon Efpoufe, là où la beauté du corps n'eft 
à vray dire que du fumier bien paré, & vne carcal 
{e embaumée. nr 


La beauté corporelle. 


| vraye beauté eft vn efclat dela vertu, & le 
vray portraiét d’vne ame ornée de fes perfe- 
tions : la beaute fardée , eft vne droite idole qui 
reprefente vne chofe qui n’eit pas. Idole pour- 
tant adorée d'honneur plus baut que celuy A La- 
trie, puis qu'on perd Dieu pour ne perdre la veué 
dela beauté, les plus fagesen font quelquefois fi 
tres-fort charmez,qu’ils font faillite à La hgelle,& 


portent la marotte, & le capuchon verd. Cepen- . 


dät qu’eft-ce tout cela qu’on appeïle beauté. Deux 
Jopins de verre caflé appellez des yeux enchaflez 
dans deux trous, couuerts d'vn petit cuir volant 


bordé de petits filets, 1 deffus vne arcade d'Ebe- 


ne, & des brins bien ioliment arranger fans defor- 


dre, vne table d'yuoire vn peuvoütée couuerte 


d'vn peu de facin fans aucaneride, va peu de nei- 
ge furfeméed’efcarlatre, qui fait les ioués ny trop 


enflées, ny trop auallées-ou pendantes , entre 


deux defcend vp canal du-cerueau & l'efgout de la 
\ 
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celte quimy partit le vifage de bonnegrace, des 
chair toute fanglante fendué en deux’pour faire 
desleures , ienefçay combien d’offeletsattachez 
à du fang caillé, &é enraciné danslesgenciues, vn 
morceau de chair platte attachee là dedäs & mou- 
vante, pour brifer Pair & façonner quelque babil 

_ affe&té,leroutenuironnéde crins, & d'vne grande 
perruque, n'y a-il pas bien dequoy faire tant de 
tintamarre? Säs flatcer,n’eft-ce pas làwnafsembla- 
ge ridicule ? desos; du cuir, du verre; du-fang, du 
lard , du carton ou cartilages, dela chair, des che- 
ueux, vne haleine puante qui fort de la cloaque 
d'vn eftomac pourrÿ , ne font-ce pas là tousles 
ingrediensd’vne charogne, & d’vne carcafse maf- 
quée ?:On dit qué la-beauté doit auoir trente & 
tañtde circonftances , où les vit-on iamais afsem- 
_ blées?-Icy N'ature a énchafsé vn bel œil, vn grain 
d’Ebene dans du Criftal couppe de tres- bonne 
grace ,'maisle front eft trop bofsu ‘ou efcrafé , les. 
temples font tant auallées que c’eftvne pitié, les 
oreilles auachies &'fitres-fort ouuertes qù'il les 
faut cacher, lenezefcralé & punais, où bien les 
Téures gerçées &ciottées, les dents gaftées ;"& 
jaünaftres , le menton trenché "8 :mal-fendu, 
quelques fortes de iouésbourfoufflées ; ou enlu- 
iminées:de boutons & de fang caillé;fi ndusauions 
dés yeux, ou dela certielle, nous -iupérfons afsez 
que c’eft beaucoup plisée qui defañt’; que ce qui 
‘femble y eftre.-Mäis foie à labonne:heure ;iele 
veux que ton y foititn”y atien de plusfu érbe, Be 
“defdafgneux queli beauté’; il faut-eftreefclaue de 
-fesbizarreriès ; aialler mille dépoafts 8s aniétti- 
“mes, n'audir-point d'eux pour voir:-cent& cent 
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fottifes, ny d'oreilles pour ouyr cent & centindi- 
gnitez. Las,& quel elclauage ! puisc’eft vnefleur 
fleftrie deuant que d’eftreefpanouye, vnoncede 
ferein, vne goutte de catherre tombant trauers, 
vo œil chaflieux & diftillant la cire, vne piqueri« 
re de dents, vne mefchantefiéure, deuxliarsde 


d'honneurne meurt pas de honte, voyant qu'eftäc 
fi fage en rout autre affaire, il fe laiffe fafcinerl’ef: 
prit par cefte çarcafle mouuante ; Menippus treu- 
uant {urla greue d'Enfer le teft d'Helene cout def- 
charné., & affreux, coututde toutes fes forces & 
auec:roideur pour l’efcrafer fous fes pieds ;-com : 
ment, fit-il, vieille charogne, eft-ce donclà cefte 
beaute qui à mis tout l'Orient fans deffus deffousi 
Petite punaïfe par vos attiaitsauez-voushien dô: 
pé la mort-d tant de braues.Çapitaines,.n’eftant 
que_fi peu de chofe ? Hl:alloibfroiffer & moüdre 
cefte celte defcharnée, fous. laitifte colere de fon 

_ indignation; s'iln'eufteftéarrefte Le piseftaus 
ces traits. {ant autant de fléches qui percentke 
cœur, & mafsacrent l’amedeheaucoup déperfon- * 

_nes, qui pour vnevoluptéd’vn moment ;fecon. 
damnentaux:peineseternelles, La plushardiede 
celles qui font profeffionde beanté,n'oferoitauoir 
entreprisde lauer fon vifagéen belle compagnie, 
non: pas mefme pleurer, car cefte eau effaceroit 
le fard ÿ defcouurirait li:vieille peau toute en- 
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tre-couppée de rides, vn cuir iaunaftre , vn teint 
bazané & hauy , & verroit-on bien que c'eft vne 
Helene qui mafque vne vieille Hecube laide com- 
mevnefée. Sçait-on pas bien qu'il n’y a rien de 
plus puant , que ce qui ne fe peut fencir fans mufc? 
Voilale potaux rofes découuert,& {ans le deman- 
der, vous pouuez affez vous imaginer que voila 
pourquoy cesieunes fardées ne (ni iamais fans 

ommes de fenteur. Cela eft fi puant, les haleines 
fi fortes, les dents fi gaftées, les maladies ordinai- 
res ; les mignardifes & faincantifes corrompent 
tellement leurs conftitutions, & débauchent leur 
eftomac, de façon que tefte d’homine n’auroit le 
courage de s’en approcher, fans l'antidote , & le 
preferuatif de quelque bonne odeur. Et pour vn 
beau fumier, pour vn cadaure mafqué, pour vne 
cloaque afpergée d'vn peu d’eau role, pour vne 
harpieembaumée, pour vn fac de lard, de fang, 
d'os, & de chair peintan dehors,pour vr fantofme 
habillé de fatin, pour vn beau rien aHer engager 
fon ame à des roles infapportabies@ n'auoir pas 
a(lez de courage pour mefprifer puiffamimét chofe 
de fi petite eftoife 7 Car qu'eft-ceaut.s chofecefte : 
beauté, qu’vn malheurd'yuoire,qu'vncharme dia- 
mantin , qu'vne neige qui fait cranfir la vertu, 
+ qui fait des cendres du cœur des fols, 
*  ynetyrannie cruellement douce, vne mort à petit 
feu, vnenoble barbarie, vne felonnie doucement 
meuttricre de la fagefle, vneembufcade d'enfer, 
vnafpre purgatoire desefceruelez, vnaigre-doux 
füpplice des efprits, & vn enfer doré & raCCOUrCY 
qui fait boüillir les ames dans des ardeurs pires 
que les infernales ? Ce fol de Petrarque s'eft 
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laiffé efchapper qu'vne œilladele perdit , & lé fic 
le doyen de l'hofpical des fols ; Holofernes futiet- 
té parterre pat le regard du patin dela chafte co- 


lombeludith ; Samfon fut défait par deux goutte- 


lettes qui rcomberent des yeux d’vne ieuneaffetée; 
le Roy Dauid, ce cœur fans le  futrenuerfé par 
vne volée d'œil; Ce vieux fol Salomon iettalà fon 
fceptre, & empoignala marotte, & radotra fi bien 
qu'il n’y eut rien au môdede fi débauché que luy, 
quicrant Dieu & le Ciel, pour faire vie de > 
& defollaftre, parmy vn grand haras defemme- 
lettes. N'eft-ce paslà eftre Chreftienne à bon ef- 
cient de difputer toute la matinée auec la glace 
d’vn micoir,& cent fois y coller es yeux pour ido- 
latrer fon propre vifage tout couuert de menfon- 
ges, leteindre en efcarlatte , le faupoudrer de cen- 
dre,le defrider auec la pafte & le fard, l’enuenimer 

’arfenic & de fublime pour ofter les nuées , & les 
taches, feindre vn mal de dents pour porter l'em- 
plaftre, & faire par cét artifice efclatter la blan- 
_Cheur, iercet de petites mouches pour couurir va 

rien en effet, mais vn mal precendu, & vneenfleu: 
re d’efprit pluftoft que depeau,limer les dents; fai- 
sele fourcil, & fe parerd'vn monde d'affiquets, & 
faire de fon corps comme:vn panier de fes petits 
colporteurs, qui chargent toute leur fubftance, &e 
leur domaine dans vn paniermeublé de rhille pe- 
cites befongnes. Vnebelle queftion me monteicy 
entefte, c'eftd fçauoir, qut et plus fol ,& quia 
l'efprit plus perclus,& la ceruelle renuerfée,ou les 
hômes qui felaiffenc coiffer , & fi aifement mener 
4 la boucherie , pour acheter dela chair déguifée 
& toute bourfoufflée, ou les femmes qui prennent 
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” tant de peine pour emmufler des veaux. Ie ne fçay 
s'il y.à-chofeau monde qui ait plus precipité de 
gensen‘Enfer que la beauté: Beauté qui eft l’huys, 
ou l’huiffier qui donne entrée à tous les péchez 

_ dans lame. Beauté qui eft le canon d’Enfer, le plus 
puiffant pourirénuerfertous'les rempars dés ver- 
tus ,'& enfoncer tous les bouleuers de la fâgeffe 
humaine: Beaute qui: fertde bafilic à qui hR mire, 

. de vipered qui la couche;de Hyene à qui paffe pat 

: fonombre, de Panthere qui auec fon odeur attire 
lesbeftes, puis s'en gorge à fon aile , d'aimant qui 
tyrannife auec des fecrettés violences , lëfer mef: 
me; de canicule qui: fair enriger & mourir dè 
chaud :les cerueaux foibles qui en toutéfaifon ar- 

. dentdeschaleurs caniculaires dela volupté. _- 

cou: L'œconomie de hommes" 


ER en l'homme loge à labouchedel'e- 
Àftomac afin de:reltaurer ce qui euapore fans 
ceife de la fubftance de l'hôme,qui efttont perfpi- 
rable, & euaporable pour fa rareté ;"& ouuéttutes | 
des pores qu1 percent fa peau& fon cuir à claires 
voyes,mais fort deliées.1ly a er luy despättiés fo- 
lides; fluides, rapides; des folides font les 6s ;ten- 
dons;membranes, netfs,:veines ,arteres , chair, 
aile, &cuir: Lestiquidesfontles"hüments ; le 
ng; la pituite, la cholere,la melanckôlie;'éousées 
fucs & jusfont differeuts,& pourtant tousenfem- 
blément coulentdans lesveines, & dan la male 
” fanguinaire. Les rapides fontles efprit, mâtütels, 
vitaux, animaux rapportéz au foye,au cœur, ëc au - 
cerueau ; Le naturel eft rnatiere du vital;lé vital de 
| | l'animal, 


me pe um 





CuHaApPpiTRre LV. s6t 
l'animal , qui s’efpure dans la boëtte, & creufec, 
ou alambic du cerueau. T'out cela eft vn flus con- 
tinuel, & partant naturellement à ao le refta- 


blifsement de ce qui s’efcoule. Or le ventricule a 
cefte charge dont il s'acquitte par le concours de 
plufieursimonuemens; r. d'inanition des parties; 
2. de l’attraction des veines; 3.la fuétion du ventri- 
cule qui fuçe &’hume ; or le refsentiment de cefté 
fuétion refueille le fens commun, & la faculté fen: 
fitiueluy trace fon chemin, & la guindant par les 
nerfs ,luy donne commandement fur la place, & 
à l'heure cefte partieinftrumentale fe met en de- 
uoir, court à l'aliment pour reftaurer le déchet 
des parties euaporables : ce qui fe fait en digerant 
& cuifant la viande, puis la conduifant sb, Ca- 

naux pour nourrir tout le corps. L'’inapetence . 
defmolit l’appetit , d’où s'enfuit vne atrophie qui 
-tarit la vie, & ameine la mort. Les parties donc 
vuidées par la chaleur attirent des veines, les vei. 
nes fuçent de l’eftomac, celuy-cy attire auffi & 
fait ouuerture du pylore , partie fuperieure de l’e- 
. ftomac , & luy donne mouuement de fuétion, 
d’où vient l'appetit qui repare toutes les bréches 
faites au corps , autrement la chaleur naturelle s’e- 
ftint, & l'humeur radicale tarit, fleftrit , & fe con 
fume & apresla vie, qui confifteen ces deux cho: 
fes bien vnies & entrerenués ( quoy qu'elles fe 
battent fans cefse, LL’efprit eft vne fubtile vapeur 
efprainte du fang , le naturel fe fait au foye , 1 où 
fe fait la premiere cuifon du fang ; d’iceluy fe for- 
me au cœur l'efpric vital, qui eft vne vapeur plus 
deliée, & charrie par les conduits des arteres la 
chaleur qui wiuifie les membres de la perfonne; 
: - Nn | 
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e vital qui grigne le cerueau fe fubtilife dauanta- 
ge, & fe rafraifchit & deuient efpritanimal, de ce 
dongeon on diftribuë par les nerfs tant motifs que 
fenfitifs ces efprits qui rendent les membres capa- 
bles de mouuement, fentiment, & de s’acquicer du 
deu deleurs charges. Or il eft fort fubtil, delicat, 
actif, remmant, & qui aifément s'efuapore, & a be- 
foin de fort prompte reftauration. C’eft vn extraict 
dü fang , comme le fang del'aliment. Les facultez 
fonttrois. La premiere naturelle qui. eft aflife au 
foye, &mefnage la nourriture, accroiffement, ge- 
neratioh. La feconde vitale eft enclauce au cœur 
d’où elle donne les motions vitales, maintient la 
vie, chaffe la pourriture. Latroifiefmeanimale eft 
au cerueau & gere les affaires des puiflances & 
aétions fenfitiues, motiues ,intelleétiues; chacu- 
ne fait fa charge par l'entremife des efprits; la pre- 
miere du naturel; la feconde du vital ; la troifief- 
me de l'animal, &toutes fans ceffe trauaillent. Si 
ce n’eft que Pas miracle il y ait fufpenfion de la 
qualité confumante de la chaleur , & vnemainte- 
nué del’humidité radicale en vn eftat fans dechet, , 
{comme en ce petit enfant de Sens quia defia vef- 
cu dix-huié& mois fain & gaillard fans manger ny 
“boire ) La fubftance s'efuapore , la peau fe trenche 
en rides, fe colle & s'attache aux os, le cuir s’vlcere 
_& fe perce à la pointe desosaigus, les membres 
fleftriflent & fe deffeichent, & font faifis d’yn Ma- 
rafme mortel, | 
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; 1 le Cheual tient plusdelaterre, : 
Ÿ il fera melancholique , terreftre, 
DAC po. de peu de cœur. Si de 

eau; phlegmatique, tardif, mol; 
à s'il a’ plusde l'air, fera fanguin, 
| ioyeux, efueille , agile ,attrempé 
en fes mouuemens; fi du feu, cholerique;leger,ar- 
dent , beau fauteur , & de bon nerf, fougeux, fi la 
proportion deselemens y eft, il eft parfait. 

-2.  Detous poils il y a d'excellens Cheuaux, 
pourtant le bay obfcur , c’eft à dire, couleur de 
chaftaigne, le grifon pommele, le gris obfcurtirät 
fur le noir, le pris normmétefte de More ( c’eft à 
dire, qui a tefte plusnoire que le corps) l’alezan 
obfcur , c’eft à dire; tané iaunaftretirant au brun, 
font de plus gentille natute’, &emportent le prix. 
Lesautres couleurs font, iñcarnat , couleur d’or, 
poil de vache, gris cendré, poilde Cerf, roüant, 
mouchete, noir brun, deftéint, tacheté, fauue; 
meflé ,tacheté commecefcume, ‘poil de loup cou 
leur mal-tenante ,laué. a 

3. Le Cheual balfan, c’eft à dire, àpied blanc, 
| Na i) 
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doit auoir fesbalfanes { c'ef à dire, taches blan- 

ches)qui ne foient pareilles, ny ne montent à mef- 

me hauteur, & fi ne doiuent eftre trop hautes en la 
iambe, ny trop defcendreaux iointes du paturon. 
Le balfan dela main de la bride (c’eftä dire, pied 
gauche deuant) n'eft en credit; mais du pied droit, 
qui fenomme Arzel , fera fuperbe, & ne fait bon 
_cftre deflus, en vn äffaire: p balfan du pied de 
l'eftrier ( c’eft à dire, pied gauche derriere ) eft de 
bon cœur, & bon coureur; Le balfan des deux 
mains eft malencontreux, & pout auoir vn pied 
blanc cela ne r'habille pas fa mauuaife qualité, car 
de raifon vn bon Cheual doit auoir plus de blanc 
derriere que deuant. Le balfan des deux pieds eft 
bien marque, &:s’il a l’eftoilleau front,ou lalifte, 
& raye blanche qui defcend par la face ou chan- 
frain ,. qui n’arrine au mufeau , ny couche lés four- 
cils, il eft excellent. Le balfan des  sor » & des 
mains,eft Cheual loyal, & debonnefantalé ; mais 
ils ne font forts. Le balfan de la main de la bride, 
& du pied de l’eftrier ( c’eft à dire , les deux pieds 
gauches, l’vn deuant; l'autre derriere) eft mauuais, 
& fe nomme trauat ; le balfan de la main de la lan- 
ce, & du pied droit , fe dit aufli crauat ; & ne vaut 
‘ sien. Balfan de la main de la bride &du pied droit, 
fe dit traftrauat , tombe aifément, & fes cheutes 
dangereufes. Balfan de La main delalance, & du 
picddel'eftrier, fe dit traftrauat, ne vaut guere. La 

çaufe eft que les pieds balfans. font ioints au ven- 

tredela mere, & retiennent ie ne {çay quoy que 

marchant ils fe r’allient volontiers , de à vient 

qu’ils s’en frottent , frayent, & entrctaillent & 

Choppent, & vous paffent cauälier.. 
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4. Lesbalfanes moufchetées d'Herminesafñ: 
nent le Cheual ou en fabonté,ou en fa mauuaiftié. 
C'eft mauuais figne d’auoir l’eftoiile au front fans 
lifte, & vn autre fur le mufeau. Le Cheual rubican, 
c’eft à dire, bay, furfemé de poils gris, s’il eft femé 
auant la main (c’eft à dire,ante) il ne vaut guere, fi 
arriere la main, bon. | 
s. Tout Cheual de quelque poil qu'il foit mou£- * 
cheté par tout de blanc eft bon ; mais fi feulemens. 
par les fl incs, vers la croppe, & au col verslesef- 
paules , fort mal ; onle dit frelonné ( &l'Italien 
Atauanato,car tauano,& en Efpagnelostananos, 
font les Moufches, Frelons) parce qu'ils naïflent 
és chaleurs, & au temps que regnent les Frelons, 
& les piquent, & n'ayant aflez de queuë ne fe 
Ps defendre, or là où cestansles piquent, 
e poil blanchit, & fait ces taches. 
6. Le blanc moufcheté de noir, ou de rouge,eft 
debonfens, leger, adroit. Le gris moucheté de 
rouge outanné, far les maéhoüeres, & mufeau, 
eft fuperbe & s’efgare de bouche. Lebay fans ta- 
che eft cholere & fanguin , tant plus qu’il tire fur 
le rouge, & fur l'alezan. Les poils blancs font don- . 
nez de nature aux fanguins & aduftes,qui sôt bays 
ou, &c. pour rabbatre leur ferocité & fierté. Les 
tous noirs font aduftes, mornes & melächoliques. 
Le phleome produit cestaches blanches pour ad- 
doucir la cholere , & des faroucher la malignité de 
la chaleur & fechereffe. C’eft pourquoy moinsil 
yadeblanc (à caufe de foibleffe ) tant mieux. Le 
gris pommelé pourtant eft de grand courage & 
hardy, parce que fon blanc ne vient pas del’hu- 
meur molle, & corruptibledu phlegme, mais d'vn 
N n ii} 
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phlegme falfe qui eft humeur aigre qui eft caufe de 
{es roüelles, & pommes dontil eft couuert. 

7. Le Cheual qui al’efpy (onle dit ada Roma- 
xi) fur le col prés des crins, s’il paffe d'vn cofté & 
dautre,& mieux s’il l'a fur le front, montre vn cou- 
rage franc, pur guerrier, & heureux & bataille. Et 
s’il l’a aux hanches, c’eft à dire, coxe,là où fe fait la 
fciatique derriere, versletronc de la queué , & où 
il ne peut voir , cela corrige tous les malheurs des 
autres parties ; s’il Le peut voir c’eft vn mauuais fi- 
gne,& que le Cheual fera de mauuaife volonté, & 
mefchantecreance. 

8. La corne des ongles doit eftre lice, douce, 
non rabboteufe , noire , large ,ronde , feiche, ca- 
ne, molle, le talon ample. Leieune Poulain ne 
s'ofe affermir , ny fier , ny repofer fur fes ongles 
qui fonttendres, il fe va efpargnant, & s’aide des 
jambes , de l'efchine, & mefnage le mieux qu’il 
‘ peut facorne. Les coronnes foient deliées & gar- 

nies de poil. Les pafkurons ( c'eft à dire, poplites, 
partie du jarret) courts, non trop couchez ny aufli 
enleuez ,carilne brunchera, & fera fort par bas. 
Lesiointures groffes, & ayant vn bon touppet & 
houppe de poil derriere. Les iambes larges & 
droites; le bras nerueux auec les canons (c'eftà di. 
re, ce qui eft entre le genoüil & le pafturon)cours, 
efgaux, iuftes. bien-faits. Les genoux gros def- 
chargez & vnis, qui monftrent les nerfs bons & 
vnis eftant defcharnez. Les efpaules longues , lar- 
ges, bien fournies de chair ; poitrine large,ronde; 
ecolny trop court, ny long, gros vers la poitrine 
{plein, qui emplit bien fa barbe,trauerfé,c'eft à di- 
re, quiet large deuant & derriere, & à trauers) 


LA 
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‘& fait vn arc au milieu vers la tefte , delié & plus 
grefle; les oreilles petites, hardies , aiguës comme 
vnafpic, & auenans à lataille de labefte ; le front 
ample,fec,defchargé; les yeux gros,noirs,non en- 
feuelis, ny fortans hors de tefte, yeux verons, c’eft 
à dire,inefgaux, Les falieres (c’eft à dire, lestrous, 
& concauitez {ur les fourcils) pleines, & feietrant 
dehors ; les machoüeres delies 8 maigres ; lesna- 
Zeaux ouuerts, enflez, & qu’à trauers fe voye le 
vermeil de dedans, figne qu'il refpire aifément, & 
à longue haleine ; la bouche grande, bien fenduë, 
toute latefte prifede rencontre, foit feche, lon- 
gue, & comme celle d'vn Mouton ; mais le Genet 
&c le Cheualà la legere, à la tefte pluspetite; les 
crinsrares , longs, c'air-femez ; les crefpez mon. 
ftrent vigueuriles gros, force: les deliées bon fens, 
& bonne volonte. A feptansle Cheual eft raié, 8e 
ferré de toutes fes dents , & pas vnene loche, de- 
uant elles tombent, & reuiennent. 

9. Legarrot (c’eft à dire , los qui eft à la fin du 
col & des crins , deuant le premier arfon ) .foit 
droit, non pointu, & eftendu , & là fe voyele dé- 

| -partement des'efpaules; le dos court, non voûté 
ny enleué mais plat ; les reins (c’eft à dire, lumbi, 
& ce qui eft entre la fin du dos, & dela croppe) 
ronds, vnis,gros.L'efchine,ou efj ine du dos, dou- 
ble & vuidée en canal ; les coftes larges , longues; 
leventrelong, grand, proportionné, & comme 
caché des pu par dcfhonss Les flanës pleins, qui 
ont vnefpy , & tant plus ilmonte vers Lu os de la: 
hanche, & regarde l'efpy de l’autre cofté, le Che- 
ual fera plusbeau coureur. La creppe ronde, vnie, 
. penchante, vn éanal au. milien : les cuifles lon+. 
| N n ülij 
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ues, amples, lesosbien-faits, & force chair aus 
vour. Les jarretsfecs, larges, eftendus, & les vui- 
dures (tal. falci. ) courbes, amples comme vn 
Cerf, fera bon voyageur, & bon chemineur. La 
queué fournie de poils longs iufqu'à verre, le 
tronc gros qui commence bien haut versla crop. 
pcbien aflis entre les cuifles,les queués vndées,& 


 crefpées font bonne, Le train derriere doit eftre 


plus haut que celuy de deuant ; vaut mieux quele 
Cheual foit leger, & ait. bon cœur, que d’cftrefort 
fans cœur,ou É lefte; qui a tout,eft le parfait. | 

10, L’efchine Dible,oui fe laifle,& abandonne, 
brälant, & faifantle trotà deux fois{ {ral.nanigari 
lombi ) n'eft bonne ; ny celle qui fe raccropit, & 
amoncelletout courbant l'efchine pour vntemps, 
& puis fe relafche ; mais celle qui tient fermefans 
hauiler ny baifler , comme vn Cheual de fer, l’ex- 
cellente eft celle qui eftant fi dure, feraccropit & 
duretoufours ainfi, c’elt à direla deuxiefme & la 
trofiefme s’affemblent en vn. | 

11. 1 faut donc qu'il foit tout à mefure, vifteau 
pas, autrot, galop, à la carriere , au maniement, 
aux fauts , iufte detefte , de corps, à l’arreft au pa- 
rer, eltant coy, allant, fomme tout tel qu’eft la vo. 
Jonté du Caualier qui le monte. En outre le pas 
efleué, letrot libre, galop vigoureux ; carriere vi- 


L" 


” fte, maniement feur, & prompt, les bonds fermes, 


l’arreft leger, la tefte & col fermes, la bouche fou- 
ple, & de bon appuy;,quieft le fondement de toute 
fa perfeétion.. ? : 

12. Il fautbienendoétriner vncheual,la bride, 
les renettes d’icelle,lemors y feruentbien. Il faut 


que l'efperonnier. fçache bien compañfer les bou-- 
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cles,chainettes,& barresdesfreins:on en fait pour 
haulfer latefte au Poulain,qui ont mal la bouche, 
pour le cheual qui a la bouche peu fend uë , quiet 
fort en bouche, pour faire baifler la tefte, pour le 
faire ioüer de la langue, pour celuy quibecquette, 
pour defarmer vn Cheual (c’eft à dire, empefcher 
qu'il ne ronge fes machoüeres) pour le faire nren- 
dreplaifir à mafcher fon mords, pour vn rouflin 
qui fe renuerfe, pour vn double courtaut qui a 
mauuaife bouche, pour vn rouflin qui a la bouche 
d’vn diable ( c’eft à dire, eguo duriffimi or#s) pour 
celuy qui ioué des mandibules , qui ne veut point 
de fer ( c'eft à dre, son curat frenumfedit [emper 
fe modo) pour vn qui tire la langue, pour tous 
les diables (c'eft à dire, egwo duriffimo) pour ar- 
refter le cheual qui pefe trop à la main , & et fort 
de bouche, pour releuer , pour faire bonne bou- 
che, pour faire qu'ilne s’emibridre trop , & char- 
ge trop la main du Caualiér. On fait aufli vn Ca- 
morre ( qui eft comme vncercle) pour le Cheual 
qui renuerf{e. - | 

13.. Pour le domter il faut qu'ilsayent trois ans, 
.… il fauc l'attacher à double cheueftre,afin qu’il ne fe 
bleffe aux cuifles, le mettre aupres d’vn Cheual 
. domté, & le flatter luy paffant doucement la main 
fur le col , & là où il craint il ne le faut beaucoup 
preffer de l’efperon, maisleflatter , car àtousles 
mauuais pas craignant qu'on ne le voulut mal-ma- 
ner,& battre, il deuiendroit peureux,& eftonné. 
14. Ilsont ces maladies aux yeux , iliette des 
Jarmes ,illesatroublez & cligne fouuent, il a vne 
taye , ou pes qui couure l'œil, c'eft le reume qui 
defcend,ou le mal de l'ongle,c'eft vne cartilage qui 
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couure partie de l’æœil,ou la maille, c’eft à dire,co- 
me vne perle & efcaille. Lesauiures font les glan- 
des entre le col & la cefte qui ferrent le gofier , & 
J'eftranglent bien-toft, & fait que s’eftouffant il fe 
iette terre. Ce mal fenomime morbilles, où aui- 
ures, ou viures. Le mal del’eftranguillon s’engen- 
dreenla gueule, c’eft comme glande de chair qui 
{errelesmachoüeres, & nelaifle refpirer.La mor- 
ue , les galles & rongnesau col : la (bririe , Ou fci- 
me, oulucorde, eft quand il ne peut tourner le 
col. Le rnal de mal- ferrure eft mal de reins, choli- 
que,outranchatïions. Le cor, ou cérne, eft vn mal 
fur le dos & cuir;du Cheual , qui rompt le cuir & 
defcendiufqu'aux os. Les courtes, font enfleures 
grofles dans le Cheual. Le mal de pouimon, ou 
polmoncelle mortifie la chair , fait pourriture, 
perce iufqu’aux os, vient de la felle mal-faite. Le 
Cheual fur lequel la Lune arayé eft tout amorty. 
La bleffure du garrot eft fort dangereufe, c’eft à 
dire, l’osentreles efpaules : les puzioles ou efcor- 
cheures pluspetites font peu de mal. 

15. Ilsdoïiuent auoirtroisconditions, fi én n’y 
. veutperdrele temps. Sçauoir eft bonne efchine, 
bonneiambe, & bon pied. Qui doiuenteftre de 
nature. Car la bride ne leur donne pas. *) 

. Emboucherbien ynCheual. c'e à dire, l’embri- 
der.Le bié mettre en bride. Bailler ou mettre l’em- 
boucheure, ou le mors,ou la bride au Cheual. 

Cheual effrené, c’eft à dire endurcy:qui fe defar- 
me & abandonne detefte, abandonné detefte. : 

Bailler la main plaifante & la contrainte douce à 
vn Cheval. | LOU AU RTE 

‘Au Cheual fort fendu de bouche faut bailler bri- 


1 
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deou mors qui aye plusd'vne prife , voirequien 
aye trois ou quatre, felon qu’il aura la bouche def- 
mefurément fenduë. Quand on luy aura baillé les 
prifes propres felon la fente de fa bouche, if ne 
tombera facilement en vices’il commence volon- 


tiers à mafcher fon mors, fa bride. 


Percer le mors,c'eft quand vn Cheual peut fàci- 
lement, franchement,& fans peine pafler la langue 
deffous l’emboucheure, c'eft àdire, deffous la bri. 
de. La genciue defarmée de quelque dent. * . 

Il fera prompt à s’en arbrer, cabrer,& leuer tout 
haut , au grand danger du Cheualier. L'encoleure 
& le col ferpentin du Cheual eft brune. C’eft vne 
bonne Voüture, voute & courbé en forme d’arc. 
Le col renuerfe ou reuers. 

Le Cheual bien dreflé ne doit rien faire ou ob- 
mettre que la volonté du Cheualier, & la fuiure 


de point en point quelle qu'elle foit, & non d’vn 


certain mailtre; mais detoute forte, & qu'ilen- 


tende la voix, la main, la baguette, &lela ho de 


_ fon maiftre. 


Le bon Cheualier maniant le Cheual à paffsdes 
& repolons, c’eft à dire ,lefaifant pafladernefaut * 
pas qu’il luy laiffe trop auancer le muffle en atant, 
ny aufli trop s'égourmir ou rengorget, mâis 
moyennement entre lesdeux, &en portgaillard 
& honnefte. | | 

16. Dreffer vn Cheual au galop raccourcy,c'eft 


À dire, l'enfeigner à faire vn amoncellement ou ac- 


cropiflement de bonne grace fautant & galopant. 
Ils amoncele & accropit de bonne grace s’aduan- 
çant toufiours fautant & galopant. | 

Dreffer & manier les cheuaux aux fautsbaläcez, 
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c'eft à dire les enfeigner à faire des fauts hauts & 
… mefurezice qui fefait par ornemét à la fin de la car- 
riere, du repolon & paffade ou remife, & faut que 
le Cheualier fe tienne bien ferme à ce maniement. 
 Dreffer aux fauts de mouton. Idem,fors qu'aux 
* fauts balancez le Cheual s’aduance avec la tefte: 
Maisaux fauts de Mouton , combien qu’il monte 
plus haut , toutefois il doit cheoir au mefmielieu 
dont il s’eft (oufleué pour faire la paffade , c’eft à 
dire, ce faut fefait feulement à la , de la paffade, 
non dela carriere, ny delaremife, ny dequelque 
autre maniement que ce foit. 
Cheual qui eft venu dur en bouche. Luy bailler 
le caueffon ou cauefline, c’eft à dire, petit licol 
u'on baille premierement au Poulain.Il fert pour 
Here , releuer, & bien porter latefte & le col, 
tant allant droit que faifant la vblte. 
Caueflon de pe eft propre pour les Cheuaux 
Frifons & Courfers, Caueffon de corde & de cuir 
aux Genets d'Efpagne & Turcs. | 
La Moulette de l'efperondoit eftre mouffe pour 
picquéer le Poulain. | 
Cheual Frifon, c'eft à dire,d’ Allemagne poltron 
& malin de nature ayant lé cœur double : il eft laf- 
che de courage. Il fe corrige par rudetraittement; 
empire par amiablefdoux & gracieux. Le Cheual 
François eft proche de ceftuy, cy tous propres à la 
charruë. Ci RES 
Le Poulache de Dannemarc approche aux meil- 
leurs, ila le col defcharné, les iainbes bien fon- 
_ dées, la tefte feche & d’affez bon cœur. 
Les CheuauxTurcs,Barbes,& Mores font gaij- 
ards,courageux & abhorrent le coupfet,piqueurs, 
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comme tous cheuaux de gentil courage, comme 
fonc Sardes, c'eft à dire,'de Sardeigne. 

. Les Cheuaux de Naples doiuent quelquesfois 
eftre refucillez, & ragaillardis par l'efperon,& par 
le fecours & chaftiment de la parole. | 
L'on doit drefler yn Cheual obferuant fa com- 
plexion melancholique, cholerique, phlegmati- 
que, fanguine , en la faifon propre pour le mettre 
cn œuure. 
 Manier eu dreffer vn Cheual à remifes, ou à re- 
ol6s,au paflades. Faire faire les fauts à la capreo- 
ja c'eft à dire, fauter en Cheureïls ou Cheureaux. 
Icy le Cheual va en auant,& ne retôbe pas en mef- 
me lieu & rué, en retombantau côtraire des autres 
fauts où il ruë en montant & s'efleuant en l'air. 

. Cheual qui s'entre-taille par foiblefle ou mau< 
uais fer. Qui fe balote, c’eft à dire, quand hauffant 
trop le bras,mefme entrottantitfeles atteint. Qui 
._ feforge, c'eftädire, fe bleffe lestalôns ; ou bien 
s’atteint Jes nerfs. | 

Fersaueclecrampon Fersdéferrées,c'eft à dire, 
de deux pieces. V'nis, c'eft à dire, fans crampon. 

Bailler , donner les efperons au Cheual , c'eft à 
dire, l’inftruire à entendre l’efperon. Cheual qui 
rend bien l'ayde, lé cours de l’efperon ou dela . 
# uette ; c’eft à dire, apprend par le moyen dé 
Las , &cc. feur aux efperons, c’eftà dire, qui 
les entend fort bien. : 

Picquer auec les efperons pareils, c’eft à dire; en 
mefme temps &:eoups & endroits donner des 
deux efperons. Donner vne talonnade,c'eftädire, 
vn coup d'efperon. | 

Quädil fera en halaine,& qu’ilaura reprins fon 
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vent. Qui porte bien fa iefte iufte & ferme. 
… Camarre. Inftrument-pour affeurer la tefte du 
Cheual malafleuré de tefte. Bailler les voltes dou- 
bles: redoubleées. | 

. Cheual balezan ,c’eft à dire , quia desmarques 
blanchesaux mains ou aux pieds. Le balezan de 
la main de lalance fera À dextre & bien maniant, 
 maïsmalheureux couftumierement, 

Le balezan de la main de la bride ne vaut gue- 
res. Le balezan du pied droit s'appelle Arzel , fu- 
perbe, vicieux, &infortuné, & quinedoit feruir 
en iournée de bataille. Bi #42 

Le balezan du pied de l’eftrier eft bon, & bon 
coureur. à 

Les Efpis ou remoulinsdu Cheual font petits 
cercles de poil rerorscomme les Anties qui font 
au milieu du front, au gozier, en l'eftomac, au 
nombril ,aux flancs. Re: D 

Cheual tendre d’efchine, foible deiambe,char- . 
gé de machoires, fort en bride, gaillard dc reins 
& de bras. 3 RTE 

Le poil bay,chaftain, le gris pomelé ou roùé, le 
rotian nommé tefte de More, alezan obfcur font 
les plusattrempez & les pluseftimez.A pres ceux- 
cy le bay doré ou obfcur, le blanc moufcheté de 
noir, le gris argenté qui a lesextremitez noires, 
c'eft à direla pointe desoreilles, des crins; queue; 
jambes, bras, &c. vaut mieux. 1 

Vn bon Cheual femene bien mieux par vn filet 
de foye que par desrudes camorres, & pluftoft à 
l'air de la gaule , qu’au coup de baguette , où au fer 
de l’efperon. | 
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La defcription du Cheual. 


"Ed an tout ce qui fortde fa main , que Dieu 


fe monftre Dieu , maisen quelques chofesil 


femble qu'il ait pris fon plus particulier plaifir de 
môftrer fa puiffance, Laiflons les chofes cachées, 
amulons.nous à contempler ce que noùs manions 


tous les iours, y a-il chofe plus admirable qu'vn 


beau Cheual de feruice, accomply de fes perfe- 
étions, Que fçauroit choifir l'œil de plus beau en 
ce parterre du monde qu'vn beau Genet ; ou autre 
ayant la! corne liffée & noiraftre, haute, arron- 
die, bien creufée, fes pafturons ( c’eft ä dire, po- 
plies, ce qui eft derriere le genoüil , où il fe plie, 
fuffrax) courts, entre-droits & courbes ou lunez, 
Les bras fecs, nerueux, fes genoux defcharnez & 
bien emboitez, la iambe d’yn beau Cerf, fa poi- 
trine large, & bien ouuerte , l'efchine grafle, dou- 
ble & tremblante , la croupe large , le corfage 
long & haut, les flancs bien vnis,le mäteau bayar= 
danc, le col d’vne moyennearcade, mais non trop 
voûté, reueftu d’vne grâde perruqueflottante en 
l'air, & crefpeluë ; la queuéiufques à terre bien 
efpefle, le front ayant la peau coufuë fur les yeux 
pi eftincelans, la bouche grande, efcumeufe, 


esnazeaux ouuerts, & qui ronflent, l’eftoilleau 


front, deux balzans aux iambes, ayant fon cou- 
rage en fleur , & l'âge de feptans, mettez-moy vn 
Efcuyer qui lemanie comme il faut, y a-il pareil 
plaifir au monde ? Il n'eft fi toftaffis, & quafi cou - 
fu en felle, les refnes en vne main, la baguette 
en l’autre , parlant auec les talons & l'efperon, 





2 © ct 


LL 


576  . 12 Cuævat. 
E le flanc au Cheual,que vous le voyez bondir& 
aire merueille : tantoft il fe cabre, il rué, il faute; 
tantoft il fe lance & darde, & quafi nage par l'air, 
il fe recule, il va de cofté piaffant, & tournant fa 
tefte & fon corps: il va le pas, c’eft en grondant 
& hanniffant; s'il eft prefsé il va de bond en bond, 
il galopeauec maiefté , & auec vne cadence bien 
feante. Si l’onlafche la bride, & prefse de l'efpe- 
ron,alors comme s’il awroit des aifles, il fend l'air, il 
deftrapeauffi-toft,& quafi efchappät à (oy mefme 
il fe laifse derriere foy,il attrape le vent, il luy gai- 
gne Je deuant, ilvole, ils’emporte à perte de veué, 
& laifse les oyfeaux bien loing, & débandanttous 
fes nerfs fait vne carriere à perte d’haleine,& quel- 
quefois de vie, mais de celle vitefse que l'œil quafi 
ne le peut fuiure. Mais eftant arrefté,& retournant 
à petit pas,alorsille fait beau voir,car ayant quel- 
 quefentimentde gloire, &luy femblant d'auoir 
_gaignéle prix, vous le voyez mafcher fon mords 
orgueilleufement, il feme par la carriere vne efcu- 
me,& couure cout de neige;ilales yeux quiiettent 
Je feu, il regarde de cofté &d'autre, vous diriez que 
c’eft pour receuoir les 4applaudifsemens,& ne pou- 
“uant remercier, il-tédouble fes hannifsemes pleins 
deioye,& s’arreftantilvous bat la terre du pied & 
la gratte pour fe donner du plaifir , fpécialement fi 
le Caualier le flatte luy pafsant fa main fur le col, & 
bannifsant lefperon du flanc luy prefenté vn bou- 
quet d'herbes pour lerafraifchir. Alorsilne fe fait 
guere prierde faire fes courbettes, tous les airs, 
quatre capriolesen l'air, & autät de fauts de Mou 
ton Les quatre pied'en l'air, & fi vous voulez la 
iamberte.Le palse-temps eft quand il fe fent nr 
| es 
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les dentsun morsd’argent , & lesroles dorées , la 
bridebrodee d'or, la felle Royalle, & la houffe de 
drap d’or, & les houppes pendantes, or c'eft alorg 

u'il fequarre , qu’il efbranle fon pennache, qu'il 

efentfur la tete, & come faifoit Bucephalus qui 
ne receuoit fur foy qu’ Alexandrele Grand , mais 
encor en habits imperiaux ; car tout autre eftoit 
pluftoft fecouc, & rué par terre qu’il n’auoit te 
pied en l’eltrier ; il:braue, il renfle, il ne touche 
quafi la terre finon du bout de l'angle, il fait.dy 
Roy,-& piaffe à merueille. Sur cout fe void le na- 
turel de cét animal lorsqu'on faicretenitir vn clai 
ton accompagné d'vn fifre , & d’vn tambour bat 
tant, & donnant ne allarme ; Car pour lors s’il fe 
. fentlatefte armée d'vn chanfrain ; le:poitral d'ar- 
me ;i & la felle de guerre, & armé au combat auec 


fônhartois:, d quelle peine y'a-ilèle manier , il 


ennade,il fe tourmente, il baue de rage, & redou- 
me fes hanniffemenis; il cherche la meflée & le 
choc, il rompt les cailloux du pied,ilirepigne fans 
ceffe ; & les oreilles dreffées , ietrant feu flamme 


parles yeux &pârles nazeaux ; fe darde tant qu'il 


peut,ilne fe peut tenir fur fes pieds,mais rongeanc 
de defbit fon frein , efcume fa rage par la bouche, 
& fans parler ne demande quelaguerre.  . 
"Mäis du Bartas a fort naïfuement defcritrat 
cecy ; feignant que Caïn fuft:le premier Cauale- 
rifle dumoride }& dit: 7 sions 0 

à Cain de'ceffe peur, comme on dit tranfporté. s 
Donne'le premier frein an chenal indomte : 


Afin qu'allant aux champs, d'unépoudreufe fuite 


Sur les sambes d'autrny fon meurtrier il éuite, 
Car entre cent cheuaux brufquement furieux, © 
Oo 
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Dent les fortes beaute7 il mefure Les yeux, 

IL en prend un pour [oy , dont La corne eff liffée, 
Rerirant [ur le noir, haute, ronde ,  creufée. 
Sespafturons [ont courts, nÿ trop droits , ny luneZ: 
és bras fees dr nerneux , [ès genoux défcharnez: 
11 à iambe déCerf, onuerte la poitrine, 

Large crope,gradeorps flancs unis double e[chine: 
Col mollement voté commevn arc my-tendu,, 
Sur qui flotte un-long poil crefpement efendu : 
Quenéquitouchea terre, ferme, longue,efpefe, 
Enfonce [on gros tronc dans une graffe fee: :: 
Orcille qui pointuë à fi pen dé repos Re 
Que [on pied gratte-chäp,frotqui n'a rien quel'os: 
Tenx gros sprompts , releueY : bouche grande ; e[- 
—" cumeufe:: RE | PR Te 
Nazeñu quivonfie, ouuert, une chaleur fumeufe, 
PoilChaftain ; affre au front , aux iambes deux 
1: balxans, | 


. L'Efcuyer repourprant un peu [a face blefne, 
L'affeure “is & fa befteé Jey-mefme 
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, La meine ores aW'pas, du pas ah trot, dy trob : 

Au galop furieux. Il Tuy donne tantof 
V'ne longue carriere : il rit de [on ahdäcè, Ras 
Et s'effonne qu'alfis tant de chemin H faffe. 

Son pa eff libre cr grand: fon trot]emble égale», 

Le Tigre en la campagne & l'A rondelle en l'er:. 
Et fon braue galop ne [emble pas moins vite 
Que le dard Bifcain ; ou le trait M ofcouite. | 
Maïs le fimeux canon de Jon gofier bruyant 
Si roide ne vomit le bouler foudroyant, 
Qui va d'un rang entier eftlaircir vne arniée, | 
Os percerle remparr d'une ville Jommée,- 
Que çe fougueux Chenal fentant laféber[onfrein, 
Et picquer [es denx flancs, part Uiffè de la main, 
Débande tous Ces nerf, à [oy-me]Me e[chappe, 
Le champ platibat abbar,détrape grappe aträpe. 
Le-vent qui va denant couuert dé ‘tonrbillons, 
E/fcroule [ous les pieds les bluertans [éillons,. | 
Fait décroiffre la plaine: & nepoñnant plu éftre 
Shiny de l'œil ; fe perd dans là nnéchambejfre. 
Adoncques le Pighèur, ni 3% diEè A Der 
De fon braneCheual tirer tont ce qu'il peur. 
<Ærreffe [a ferneur : d'une doëte borairse 
Lay enfeigne an parer vne triple conrbette: 
Le louë d'un accent artiffement humain : 
Luy pale [ur le colfn"flatereffe main : 
Le tient & iufte éivoy; lny faitreprendre baleine, 
Et par la mefme Re à lent pale r'ameine : 
 CHMaïs l'efchauffe deffhèer s'embride fierement, 
Fait [unter les cailloux d'un clair hanniffement 
Demande le combat , pennade , ronfle, braue, 
Blanchit tout le chemn de [a MECs bane; 

| o ij 
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fe fon fran luifant ; [uperbèment joyeux, , 
Touche des pieds au ventre, allume [es deux yeux; 
Ne vaque de coffé, fe quarre, [e tourmente. 
Herife de fon col la perruque tremblante : 


Et tant de fpeitateurs qui font aux deux coffex, | 


L'un [ur l'antretombant font largue à [es fiertez, 
Lors Caïn l'amadouë , & coufu. dans la [elle, 
Recherche ambitieux quelque façon neunelle 
Pour fe faire admirer. Or il le reine en rond; 
T'antoff à reculons, tantoft de bond en bond, 
Le fait bal[er , nager ; Iny monftre La iambeire, 
La gayt éapriole, cr La suffe courbette. 

7! femble que tous deux, n'ont qu'un corps 


_ qu'un [ens : . 

Tout Â fait auec ordre , auec grace , auec temps: 
L'un fe fait adorer pour fon rare artifice, 
Et l'autre acquiert, bien-né , parun lang exercice, 
Legerete fur rl arref AU PA agilite i 
Gaillardi[e an galop, au maniement feurté, 
App») doux à la bonchean faut forces nouuelles, 

enrance 4.la tefte, 4 la courfe des aifles. 
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Es Vers defoye naiflent & efcloënt des 
fleurs qui tombent des Cyprés, Ter 
bentins, Frefnes. La pluye:les abat la 
terre les nourrit auec fes vapeurs. Ce 
font petits Papillonneaux tout finnuds, puis fo 
fontvelus , & s'armentapres contre le froid d’vn 
bon cuir,& d'vne robbe efpeffe. Ces beftiolesont 
les piéds afpres & raboteux: car c'eft auec eux 

u'iléraclent cout le coton qu’ils-peuuent agraf- 
| Reise gripper fur:les arbres pour enfiler la Los. 
‘ls font vn blot de tout, & foulent la foyeauec les 
pieds, la cardent auec les ongles, puis a pendent 
entre les branches, & la peignent pour la rendre 
cotilante; fubtile, vite, fouple, prepre à fe pouuoir 
tifkrer, & mettreen befongne, ils s'enfeueliffent 
richément dans ce peloton, s'entortillent dans ce 
duuet , & fe couchent comme dans vnriche tom- 
beau, ou nid pour fe couuer foy-mefme, & con- 
craindre la mort d’enfanter la vie, Au refucil & à 
leur renouueau ces precieux Vermiffeaux fe r'ha- 
billent d’aifles, fe reiettent au trauaid, liment fort 
gentiment les fugilles des Meuriers, & les digé- 
rentenfoye, ayanttoutleur petit .eftomac com- 
me vn riche magazin d'Orient garny de foye viue, 
teinte en la teinture de nature. 





Oa itj 





POYR: PARLER DE L'OE- 
CONOMIE DES CIEVXs »: 


jt ivre à Gréefes merneilles. TES 
SR OA ir PR CEV LEL SE 


sise. E: Ciel de fon: pourpris emmantele 
his tout Ie monde;:&c:par la douceur de 
GEAR. fesinfluence l'alimente, & luy diftile 
1770". fa vie, C'eft la rmaifon.de Dieu,lepaué 
du Paradis, les: parterres des Anges fleuries d'E- 
ftoilles, & d'vneternel Prinstemps , le Temple de 
la! Diuinité ;.1&: Chapelle ardante du monde; la 
yoûteazurée de l'uniuers. :_:: F ; 





=! 2. : Eenombredes Cieuxn’a pas toufiouss ee 


éonté; tantoftona creu qu'il'n'yen auoit qu'vn 
feul, dansléquél couloient/dousement, & glif- 
foient les Aftres ; comme dansvncriftal-liquefie, 


_&forttendre. Tantofton en_a! mis huict à caufe 


desdiuersmouuemiens , &.branfles fort differens, 


‘püisneuf, puis dix, douze : &'fi d'auenture quel- 


quenouueau Galilei nous forge quelques autres 


Junettes, nousicourons fortune de srouuer ençar 


deñiouueaux Aîtres, & de ndtiweaux Cieux; tant 


left vray que nos efprits font foibles , & nos 
inftrumenstrompeuts , & fujets à l'erreur. 


3. Cefte machine ronde-fait es reuolutions 


circulaires par vne vifteffe inenarrable : mais c’eft 





Là | 
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h conte de Platon, de dire que les Eftoilles ren- 
dent quelque fon ou tintement. par leur mouue- 
enttais le doux coulement du Ciel,ces accords 
fi difcordans desmouuemens contraires, ces dou - 


ces liaifons & diuorces des Eftoilles, c'eft ce que 


J'on appelle la douce harmonie des Cieux. : 


4:  Onnous voudroit faire croire qu'il a efté 
nommé Ciel , d'yn mot qui fignifie cizelé , & gra- 
ué, àcaufe que-le Zodiaque eft compofe en dou- 
zefigures d’animaux-qui y font grauez, & toute 
la peau du Ciel eft furfemée d'animaux empraints 
& façonnez pour embellir le CisL Mais en ef- 


fer, cene font quescertains affemblages d'Eltoil- 


Jes ; que la fantafie.des hommes a façonnée :en 
figares .8& conftellations qui # rapportent .à 
quelque forçe d'animaux. mais À la verité ils y 


rapportent fi peu , que,ce que l'on appelle le Lion 


pouuoit auffi aifément eftfe appellé vn Singe; la 
neceflité nous a forcez de prendre cela pour ar- 


gentcontant, & Dieu.mefme chez Iob , fe fert de 
ces fagons de. parler ; les nommant Orion, Hia- 
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6. La Euneeftla Planettela plusprochedeta 
terre, & la plus familiete ,c’eft le Soleil dela nuiét; 
fon cours & decours pe faut iamais, fa glace eft 
efclairée félon qu'elle regarde le Soleil, & tantoft 
nous n’en voyons qu'vn filer &croiffant d'argent, 
antoft elle s'énifle & fait vn my-r6d,puis élle s'ar.. 
rondit , & fe fait route pleine. Son argent eft tou- 
jourstacheté de quelques mafques , & certaines 
noirceurs qui femblent faconnér vn vifige. Elle 
furuient aux defants du Soleil ; fouuent élle luit 
auec luy , & miefle fesrayôsauec ceux du Solil en 
pleiniour.'Laniaiferié des Peintres fe voidéh ce 
que d'ordinaite la peignant en Compagnie du.So- 
Jeil, ils font quétés cornes à (er Soleil ; & 
font tout au rebours, caré’elt-fe dos qui mité le 
Soleil, & iarhais tes cornes: Ellen’ de daité finon 
2 attire du Soleil, 1uy prefentät fon nirir 
‘& fa glace. Pline eft bien badaut pour vii habile 
hôme, decroire que la Lune hime les vapétt: 
Taterre,&'s’en nourrit, & lé£Eftoilles auf, G'ét 
‘és taches ne font que l'indigeltiä des pardes plus 
terreftres,& plus groffieres des vapeurs dé létérre. 
7. Quänd la Lune eft diamettalement fousleSo- 
Jeil,& interpofée entre laÿ 8 laterre,elel'ecliple, 
_“& defrobeà laterre les raiz du Soleil. Etipät con- 
“tr'efchanigel'ombre dela tétréénuelopät hi Lure, 
T'eclipfe , &nclalaifleiouyrdes raÿonsdwSelel, 
la pointe de l'ombre de laterié ne montafit point 
plus haut n’eclipfe point lesautres Eftoïilkés® 115 
8. Lagrände boule du ciel roule fhi deux effieux 
__ fichez, & vole d'yne vifteffeailée l'An gelu y doh- 
ne le branfle &femonuemient, & le fait tourhôÿèr 
rondement à la cadence de ladiuine prouidence, 
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coronant lemôde de fon arche bien voûtée & dia- 
préed’Eftoilles.. Le Soleil enchaffé là dedans en- 
gendre les fecles &lesans, lesiours & lesfaifons, 
frayant vné orniére eternelle quecoujoursilvare- 
traçant &refrayät,courant par {a mefme carriere. 

9. Onfçait à poinét nommé le cours &lestra- 
uaux des Aftres, les afpeéts , les rencontres, & les 
fuices; les-mariages & lesdiuorces des Planettes, 
leursdefaillances & eclipses, leur leuer, leurcou- 
cher, leurs afcendans , les conionétions , leursde- 
fauts, & cout le mefnage des cieux. On fçaitla 
connexite & lecourbement des cieux; l'efpaiffeur 
& la mafiueré de chaque Sphere, lescôionétions 
Orientales & matinieres des Eftoillesæuec le So- 
leil;owbienles Occidèntales & vefpertines: Les 
courfes direétes & retrogrades ; lesabbaiflemens 
verslaterre, les eleuations versle ciel par leurs 
epicyclessles Anges des Planettesy les Zones ou 
ceintures qui partagent & ceignent le Ciel;le:Z o- 
diique'qui va biaifant énerélesdeux Poles.  ‘ 
16. Phineeft bien fimplequand ik fevante d'a 
oitreuué k cheorique des Planettéssraipportant 
routéla differénce de leurs mounemens à la vio- 
lencodksraizdu Soteit ;:& À fa repercuffion les 
rendant flationnaires ou retrogrades; Il ya bien 
d'ancresnié{teres em cesmouuemens'admirables, 
& faut bien que lés Anges mettent la main à la 
befohgneroïant cescorpsceleftes.. 1 
“101 5C'eft chofe fainétement effroyable que la 
grandeur des Eftoilles,:ha diftance des Cieux; la 
Vifte fé explicable defa coutfe. Il yatelleEftoille | 
quite femblepas plus groffe qu’vnefcu ; quieft 

. Cent & quinze fois plus grande que touvé la terre. 


nn 
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Bonté de: Dieu ,: qui fe pourtoit imaginer cefte 
beauté de voir vne celle boule de .criftal tout en. + 
feu, &:puis en voir le ciel tout patfemeé de pareil- 
les, iettanticy bas mille benedidtions fur. la terre 
a le moyen de leursrayons, & la douceur de 
cutsinfluences. | ‘rit 
12. 1] y a autant de diftance d'icy au Ciel de la 
Lune, qu’en feroit vn Caualier bien monté (fai- 
fanttous les iours foixante mille } en cinq années 
&-plusi! - :. uses ; 
D'icy à Mercure, en dixans. 
D'icy à Venus, en vingt-fixans. 
AuSoleil, en 169:ans &troismois. :. . 
À Mars,en184.ans &cinqmois. :-  ‘. 
 Alupiter;en129t-ans & deux mois & plus. 
À Saturne, en 2065. &onze mois, .; : - 
Auhuiétie{me Ciel, en 2755; ans & fixmois. 
: : Aunçufefme, en 2982.4ns pour lemoins.., 
Defaçon que faifanttouslesiours vingt mille.il 
faudroit pour defcendre à terre du neufiefime ciel 
feulement ,.des années pour: le müins.aéhf mille. 
Partant fi vn homme auoit commencé à defcendre 
depuis le commencementdwmonde; faifahstous | 
les iours vingt mille, iln'auroir fait que leedenx 
tiers duchemin, & luy faudroit encor:troismille 
ansdeuantquede mettrepied à terre, &n’en.dou- 
cez nullement, car. il n'yamul erreurautalcul de 
ces grands perfonnages qui en ont titéleçonte.…. 
13. Pourla vitteffe ditmouuement;£olt chofe 
quaf incroyable , marquer vne Eftoillé;au-firma- 
sent selle fera en vn iour desmilles d'Italiei( dont 
trois font vne bonne lieué de France ) elle fera dy- 
_.jequatrecens dix millions : À cinq cens mille & 





> 
re . _ 
La & # 
2e _ RE - £ = 
æ _ nn me die qe. mage —4-mmet 


CHaPpriTRre LVIII. ‘Foy 
plus; & à chaque heureelle fera dix-fept millions 
& plus; & à chaque minute d'heure nonante-fix 
mille, & deux censmille d'Ivalie ; de façon queny 
le vol de l’oyfeau, nylaviolence d'vne lagette, ny 
la furieufe volée du canon , ny mefme, la defcente 
du quarréau du Ciel , ny. chofe du monde peut . 
apprôcher de celte viltefle inimaginable , mais 
pourtant tres-Veritable, , «4 : , +. 

14. - Chaque Planettea vne couleur propre. Sa- 
turne eft blanc d'un blanc plombé , & vn peu bru- 
niffant;;Tupiter et clair,vifdrillant,mais enflam- 

7 bé, &vnpeufanguinenfesrayonsardans ; Venus 
l'Orientale eft embrafé, l'Occidentalereluilante, 
maisauec vn-feu moinselueillé, Mercureeftince- 
lanc & fretillant, iettantplufieurs raiz qui éblouïf- 
fent la veué , la Lunea{a glace argentine, douce, 
gracieufg , le Soleil eft saut feu rayonnant, & ef- 
parpillantnosveuës de fatrop grandeclarté. | 
1$.- On n’a point eu de,honte de vouloir faire 
inuentairedes Eftoilles, & les conter toutes par le 
menu; De fait on iure qu'il n'y en a de celles qui 
paroiflent.que 1022.chofe qui femble ridicale aux 
niais, mais tres-affeurée aux gensdu meftier, qui 
vous déferët.d'en marquer vie feule qu'ils n'ayét 
-<ontée deuant nous, &: marquée fur leurs globes. 
Le chemin de S, Tacques, ou voye delaié, n’eft 
autre chofe qu'vn million de petites Eftoilles dont 
les rayons n’arriuét pasiufqu’à nous, Galilei auec 
{es lunettesles diftingue., entreuue de; nouuelles; 
& defcouanremillenouueautez dansle Ciel. : 
16.LeChariot & la Croifage ce font les Eftoilles 
les plus proches des deux.piuots, gonds;, & poles 
du môde, fur lefquels roule tout ce gräd Vniuers, 
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le Chariôteft le Pole du Nord , & la Croifade du 
Sud; onle nommeainfi à caufedes quatre Eftoil- 


les ratigées à mode-de Croix, dont elleéftcom- 


pofce. On void founent le Soleil '& la Luhe co- 
ronnez decercles où fanglans, ou luifans, ou blaf- 
fards & mourans, voirédes arcs en ciel , én void 
destrois Soléils, des Lanes, & autres prodiges, 
foit que cela fe fafle par hazard, & la rencontre 
des vapeurs, ou que Dieu à déffein fe fert de cela 
pour nous faire ed à luy & à nous. 
17: Iñ'yanulle ERoille qui n'ait fa vertu parti- 
culiere , quoy qu'incogneué , les nuées caufent la 
pluye infailliblement Ÿes autres la gelée, qui floc- 
que la neige, qui diftile des rofées aboñdantes, qui 
feme la grefle, qui ouure-la bouche & les portes 
du vent’, qui enueloppé Le monde de broüillars, 
qui morfond de frimats ;qui-contribuë-à la genc- 
ration des mineraux , & quand le Séleil & la Ca- 
nicule s’allient , le: monde brufle d’yñé chaleur 
enragée, félon le cours & décoursdéla Lune; les 
ouyftres & poiffons armez d'efcailles ; ‘& fermes 
dans leurs’ boïettés 'croïflent & décroiffent en 
Chair 7: Ti ta 
18. Le Soleil eft affis au milieu dés Planettes 
comtmit le Roy du ciel, auquel toutes les Eftoilles 
fontla Cour. Par fa grande puiffanteilregentele 
ciel, laterre, fait les faifons, & aefténotimé Dieu 
parla Gentilité. Pline a'efté fi fol -qué de croire 
que c’eftoit le feul Dieudü'monde ; l'œil de la na - 
ture, le Potentat del’yniuers, lemaiftré &: gou- 
_“uerveur des Aftres, l'entendement du monde, 8 
Fame cle mary dela nature. Luy qui partage Les 
Temps, quiforme les faifons,qui dorekes Elemens, 


—_.— 
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- quicfmaillelaterre , qui perce iufqu’aux entrail - 
les delaterre pour y creer les metaux, & enfonce 
fes rayons tubes aux abyfmes de l’Ocean pout 
y polirles pierreries; c'eft luy qui embellitle vi- 
fage des cieux, les couurant de ferenité & de ma- 


on. pannes 


jefté, quiempourprelesnuées, qui y tracel’are . 


en ciel, qui hume les broüillars, qui effuye les 
pluyes, qui lafche & qui arrefte lesvents, & les 
tient en bride, quienfle & defenflela marine ; qui 
couure les campagnes de toutes fortes defruiéts, 
qui donnela vieauxbeftes, qui refioüic ce grand 
Tout de fa belle lumiere , fans laquelle ce monde 
n'eft qu'vn vray charnier,& vn tombeau des crea- 
tures,qui fe mangent les vnesles autres. Ce globe 
de criftal tout plein de feu, & d’ynelumiere toute 


d'or, c’eft le threfor du monde, &commeditvr 


Ancien, c'eft quaf le Dieu materiel des chofes 
corporelles, c’eft le miroir dela Majefté de Dieu. 
19, LeS. Efprit qui l’a creé prend plaifr à le 
loüer , difant que c’eft vn vale du tout admirable; 
chef-d’œuure de la main toute- puiffante de Dieu, 
la gloire du firmament, la fource inefpuifable de 
la lumiere, la fournaife des ardeurs, & des flams 
mes qui cuifent les Elemens, & alimentent l'vni. 
uers, le bel œil dela nature, le grand çanal d’or, 


> par où le ciel diftillefur nousfes faueurs & faintes 


indulgences, & verfe {es liberalicez & douces in- 
fluences, le Pere detoutesles beautez delanature, 
l'honneur & le threfor des Eftoilles, &de l’azur 
descieux, Roy duquel la Majefté efteint la gloir 
re, & eclipfela beauté des Aftres, & detoutesles 
chofesbelles. on 
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trenche lefpaiffeur des vencbres auec fes rayons 
argentins, moites, & doncément confolant les 
ennuis des nuits langoureufement fombres. 
Aftre qui nie vit qué d'emprunt, & à vifage tou- 
jours changeant, c’eft la Maïftreffe de la mer, la 
Reine de 14 nuiét , la mere des rofces, 14 douce 
nourriffiere de laterre, la guidedesmariniers, le 
miroir du Soleil la campagne de fes'trauaux ; la 
gardienne de fa lumiere, & depofitaire du iour, 
& des threfors du ciel, l’autre gloire du firma- 
ment , l'Emperiere des Eftoilles , la Regente dece 
bas monde, où elle à fa iurifdiétion, & fon do- 
maine ; retrogradant par fon propre mouuement, 
fendant le ciel à contrepoil , & au rebours du 
branle commun descieux ; nous marque les mois, 
les années, & lesfiecles. Elle par fa-douceur at- 
trempe les chaleurs trop ardentes du Soleil fon 
frere. RS er 
21. Quand le Soleil s'approche ou reculedes 
Planettes, & fe marie aüec diuerfes Eftoilles, {e- 
don les afpeéts differens : il fait auffi des effets ad- 
mirables'; durant qu'ileft auec la Canicule, la mer 
boüillonne; Pairn’eft plusair mais flammes refpi- 
rables iles vinstournent , les lacs s'efmeuuent , la 
terre éftvne vraye Zoneétorride, & tout le mon- 
de vn Purgatoire randis qu’il eft en celte conion- 


{ 


tion, & les chiens mefmes enragent durant ces 


iours Cañiculaires, les maladies redoublent , & 
€empirént# que fi ces ardeurs Caniculaîtes font 
renforcés par le vent dé Midy, de vray-ellés fem 
blent pret tinfüppértables, defmontant latelte, 
defbauchant l’cftomac , allumant le fang dans 
os. veinést? & c'eft à l'heure ce qu'on‘appelle 


rad 
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vent de Requiem, & vent de fucceflion : car ces 
chaleurs eftouffent les malades. ; : 

212. Horofcope, Afcendant, & Natiuité , c’eft 
la rencontre des Eftoilles qui montent-fur. l'ori- 
zon, & fur la terre, à l'inftant que queiqu’vn vient 
au monde. Car ces faifeurs de natiuité qui amu- 
fent les curieux, de la qualité des Eftoilles, des 
liaifons & afpeëts differens , felon les diuerfes 
maifons où ils logent, ils noustirent des natiui- 
tez, & predifent aux perfonnes le bon-heur, ou 
mal-heur de leurs vies : ils en difent de tant de 
fortes que quelquesfois ils rencontrent par ha- 
zard,mais d'erdinaireils mentent ; & eft' affeuré 
que les Eftoilles ne peuuent forcer la liberté , mais 
ilsen vfent de la forte pour fe faire admirer, & 
pour contenter les curieux , qui trenueroient : 
om afeurément Île vray bon-heur dans le 
Ciel des Vertus que dansls Ciel des Eftoïlles, 
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Es Comettes s'allument I 
haut dans l’element de feu, 
auec vne grande varieté , fe- 
LUN lon que les vapeurs font dif- 
ASP polées. 11 y en a qui ont la 
& cheuelure fanguine, &toute 

heriflée ; des barbuës & faites 
à mode de crins ; des lances à feu qui volent côme 
des fléches;d’autres qui vont en appointät, & fai- 
fant vne efpece d’efpée fort luifante , mais pafle & 
anguiffante; destonneaux yffans d’vne clarté en- 
uelopéc de fumée ; descornets ,deseheuelures ar- 
gentines, de bourruës & veluës , de ferpentines & 
retortillées, à lügue queuë,en neud ramafle, en ci- 
meterre, en haut-bois,entargue, en mille & mille 
figures, voire en bataillons rengez,en machines de 

uerre, en feu & en fang, & en mille frayeurs. 

2. L'Aireft le receptasle des vapeurs & exhalai- 
fons quele Soleil attire p.w la force de fes ray ôs, là 
on void de nuiét mille feux volages, des ardans &c 
flambars trompeurs qui Yeruent de guidons pour 

| | | mener 
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CH A PITRE, LIX.. 93 
mence.qux precipices ,, des clartez formées en 
Eltoilles, des Aftres tombans à terre comine file 
Etoiles Je mouchoier 


. 
-mouchoient , des gliffad es de féu, & 
"ge ira Ji bien ci. P D TOP NE Are 
côme states cirées par nature, Caftor &-Poltux 
où Je feu SiElme, qui vokige autour des matie 
niers., mille Aimrae sfolles &feux follets voletant 
cà œ à, & cent cheureaux fautelant parlesairs, 
ulle fortes d'impreffions quela nature veut celet 
& reflerrer au cabinet de fes priuez fecrets. 
3. Quand le ventre dés nnées elt gros d'exha- 
laifons chaudes , cela caufe dé grands efclairs qui 
crenchent Tes nuées, les done &.monftre par la 
_fençele feu qui cfrefferré Hdedans, ce feuvous 
ang fortir choque de tous éoftez , brife les ob£ta- 
cles, froïfle & rompt tout, & fait efclater les juées 
Lentrehenrrant & s'entrechoquät font ce cruel 
Re fait trembler tout l'vniuers auec 
cffroy. Le quarreau enfouphre qui en fort comme 
ynçoup dé canon , renuerfe où ce qu'il rencon- 
cre, & de fureur abbat tout ce qu’il bat. 
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| Le FEVST LATE 
ç. Le vent eft vne dés pieces du threfor de û 
Dieù, leplushabile homme de la terre 4 bitn de ê 
la peine de deuiner qui eft-cé qui le meut ,. & gui L 
le voulfe fi furieufement , qu’il'abbat:les teftes des d 
rochers defracine les arbrés,rennerfe les maifons, I 
& bouleuerfe tout l'Océan. 11 y'en a quatre prin- d 
éipauxil Oriental qui fe homme, Eft;l Occidental, n 
Ouéf, vent d’audl, d'embas, Ponent ; le Septen- c 
rrional, Bize, Noïd, T ramontane ; lé Meridional, | 
vent dé Midy, Sud, Marin, Autan. 0 re 
‘'iQütré ces quatre éatdiniaux. il y en a quatre & 
mitoyens, entre Midÿ & Orient, Sue; entre s 
Orient & Septéñtrion, Nord éft ; éntre Occident u 
& Septentriori ; Nord-ouëft; éhtre Occident & y 
Midy, Sud-ouëlt. " f 
:* On'en a encor éntrelardéquatté autres, pre- f 
mierément; Nord-où-eft, ou veftral; 2. Eft-nord- c 
eft; 3.Elt-fud-eft ; 4. Sud où eft- Et nosmariniers r 
de ce temps en ont adioufté pour le moins deux b 
douzaines. Il y en a dé peu de portée qui ne fouf- L 
lent gueres loir : d’autres qui courent d’vn bout c 
du monde à l'autre. Vnedes meérueillesde l’yni- c 
tiers, c'eft ce vent qui a en diuers lieux des pro* q 
prictez quai incroyables. | e 
"‘6. Rum,c'eft le lieu d'où vient le vent ,c'eft n 
‘aëffi vntrai& & ligne droited'vn vent à l'autre, f 
oùd'vn demy-vent, ou d'yne quarte de vent àau- f 
tre, & de plus grande menuife de vents, comme il t 
“s'en fait tous les jours. Arrumer vne carte , c'eft y e 


tirer des lignes & Rums devents, demy vents, & 
düartesau poincoppofñte, ce qui fe fait aûx Cat» : 
“tés marines, à caufe que les routes de mer font em 
d'air, &enhaut, & dans le vent, & non en bas, 
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Comme ceux de terre : cela mere droit fans failli}? 
& fans déftouter. Onen fait auffi de quartes ter- 
reftres ,artuméës pour aller’ par toùt , à trauers , à’ 
droit chèmin, fans guide, & aille avt feul poinc:: 
Defiçon que le vent à la faueur d'vnebüffole 8e: 

d'yvnecartearrumée, nôus fait aller d’vn bout du 
monde à l'autre fans nousfouritoyer , quielt vne 
chofédu tout ädiirable. ©" ri 
“7e “Le tintamarre delanuée s'appelle tonrier- 
re, qui eéftquand la vapeut-allümce veut fortir, 
& ne peut fendre'le ventre de la nuée efpaifle; 

- s'il fort; & rompt tout , c’eft la foudre, ce qui 
tombe, c'eft l'efclat dela foudre, quand on void 
vne grande queué de feu, vn férpent , des grandes 
fentes qui trenchent la nûée en ferpentsnt , ce 
font les efclairsqui ne font quédefcoudre la nuee, 
cat la foudre brife tout, &’r6mpt, & froiffe les 
nuées en efclats. Quelquefois fanature éftouffe le 
bruit dutonnerre ; & fait vn imüglement {ourd ;fi . 
la väpeur ne fait que glifler & couler cela ne fait. 
qu'efclairer ,mais GA Leo er il donnele 
coup de canon effroyable;& fracaife tout. Selon 
que les'impreffionsde l’air'font enuenimées, 8e 
enfouphrées ,auffi ce qui en eft battu ef plus ou 
moins endommagé du coûp. Quand vne vapeur 

_farneafe monte enl'air,& s'eftroulée dans la nuée, 
fr elle eft faible ; elle fortenefclair, fi elle eft for- 
te sellefortauec violence, & deuient foudre & ef 

_ datdetonnerre. "1 v4bue. ro 


"8 1ly a haüt fon , fifflément, craquetement, 
cliquetetnent des nues udpitation impetucufe, 
difolntion violente ; froiffement, repouffement, 
cfbratlement impetueux, Au refe , la: foudre 
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confume, ce qu'elleatteint,, MU se 
39 -kLa folle-gentiligé qui croyoit quela foudre 
gftoit le dard de Tupiter , & qui:pen{oit que la 
fondre. eftoit l'execution.:du deftin.d'yn chacun, 
difeicqu'il y auairides.foudres Monitoires , Po. 
 flulatoires, Peftiferes. fallacieufes, inenaçahtes, 
meursriflantes flatteufes accablées, foufterraines,, 
Royalles; mortelles, bafles ,fauorables Ê joy cufes,, 
trilles, meflées, indifferentes, ineuitables, efton.. 
nantes, de bon augure, de nuleffet. …,. 


‘ 


104 La foudre agit deplufieurs.for es, & fait, 


des effets prodigieux ; elle choque. & brile les. 
chofesdures, palleà rrners desmolles iinocem 
ment, efpargne cequieft pertuile.& ya.de Lon-, 
gue, fond l'argent dans'une bourfe fans, eltre en: 
tamée ,tombant-furwnarbrebrufle ce quieft ec, 
perce.ce qui eft dur, moud l'efçorce, fend letronc,, 
arrache les racines pile &:eftreint les fucilles, 
l’efpée eft calcinée & poudroyée, & le fourreau. 
eft tout entier ;le fer des. jauelines coule au.lopg. 
des hantes nüllementatteintes; le vinfe glace. &; 
apres fe degele, mais il.eft mortel, cependant le 
conneau n’eft point entr'ouuert ny brifé, les.ar- 
_ bresfrappez du foudre dreffent leurs pointes du 
cofté d'où elle eft partie ; &aefté lancée ,les 
beftesvenimeufes battu£s-du coup duciel., per+ 
dent leur venin ; &, fe; rempliflent de. vermine 
apresla mort, cependant mourant, auec, leur ver 
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___ Cnarirat LiX. 97 
min'iamais n’engendrent vi feul.ver. - "°°" 
"41," Ont peut direque le vent c’eft vnair coulanc 
doucement: ;oud'impetuofité; vi flot ondoyant 
entre-deuxairs, vntoutbillon & combat de plu- 
fieurs qui fe battent & fe piroüettent ; d'où vient 
ce tournoyement de finfrelaches, & bourriers 
‘qui voltigentde biais; vne coutfe de vapeursagi: 
tées; meflanñge d'exhalaifons qüi s’entrepouffent; 
vênt de droit fil, vent qui fé plie & replie entours 
& retours, &tourbillons. Vent renforce ; & qui 
fe donne cittiere , vent lafche qui foufflant s’efua- 
nouyt, le rayon du Soleil quelquefois refueille'& 
piquentié vent, luy‘donnant toute la bride, ily 4 
vent de toute faïfon , vent de Printemps, d'Efté 
d'Aùtomne ; 4’'Hyuér; petit vent qui s’abbaiffe, 
rar, me frife les flocquoris dé neige, & gele les 
caux de fa froïdeur, vent coutt qui ne dure gue 
re , & ne s’auance guere loin; vent qui rebattü 
d'vn efcueil retourne fur foy, rode autour d’vn 
mefme lieu , s’efbranlant à fecoufles, & fe roüant 
autôur de foy-mefme en tonrbillonnant, vent qui 
efpard l'air à ondées; ventslegers & bondiffants 
Apetites bouffées, & halenées enttecoupées, vénit 
roide, & dé longue haleine, bruyänt & fortañé 
auec effort ; ou de quelque cauerne, ou des lie 
fous-terfains , vent deterre , vent dé marine vent 
deriuiere., °°" venpengaci re CAS 
“42. Le ventaceité donné pour-pütifier Pair 4 
ne le laïfler croûpir & pourriri“bout portér k$ 
huées à guifé d’ dtroufbirs, ‘& diftillér lès plüyés 
far laterre , pour’donner branfle à l'Otean ,'&: 
sel karim partout l'vdiifèts; pour bri? 
erl'orâge; & chalfer tes deliipes & 125 Hucesqué 
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558 Le Fev ET L'AIR. 
abyfmentle mondépour balayerle ciel., 8e rendre 
la ferenité, pout attremper les ardeurs du Soleil, 
pour r'affrefchirlanature, pour ouurir les.fleurs, 
& les efpanouyr ,.pour ouurir le commerce d’vn 
ps l'autre, pour varier les faifons, meurir les 
ruiéts, pour À Se rr que nousrefpirqns , & 
enleuer les infections enuenimées ,. pour nourrir 
les femences.attirer les rofées, affermirlesarbres; 
il conuertit les riuieres en criftal, les pluyes en 
refles , les roféesen grefl, la terre en gelée & en 
caillou , tantoft il degele tout, & couure la terre 
d'vn jelnge, enfaifant comme vn Ocean. C'eftle 
vent qui fait la feüeué de la terre, charriant les 
nuées commé des aqueduéts & canaux pour ver- 
fer de l'eau , & abbreuuer les.biens de la terre. 
Y'antoft Borée, ce grand ballay durmonde, fe le- 
ue impétueux pour nettoyer lesairs, chaffer les 
nées, & ramengr au ciel vne ferenité dorée. 
, 13... Les nuées font le rideau de la nature, dont 
- ellenous couure le ciel, c’eft vn.pauillon & vn 
daiz , fous lequel elle amis à coupert les mortels, 
les contregardant des .ardeurs du Soleil, c’eft vn 
parafol, & vn abig agreable ; quelquesfois tout au 
rebours ce fons Jescataractes qui verfent vn delu- 
ge {ur la terre,ou des rofées fauorables. D'où peut 
venir vnnombre innombrable de ces vapeurs ? 
em donne le coloris fi vif & fi differend , nous en 
ifant des tepçes de tapilferies admirables? Qui 
les enyure devérmillon, qui les dore d'vn. fi bel 
es rqui les fair.toutes de ncige ‘on d'argent ? qui 
. renge cesbarailles & cesarmées qu'on void là de- 
danglesairs ? quimeneces troupeaux & ces mou: 
tongcouuesss-de toifons blanches ? Qui y allümé 
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CHapirres Lix. 99 
l'enfer & ces flammes effroyables, qui les remplit 
debouletsdegrefles, de carreaux. 8 coups de ca- 
non , de feux volages, & demauuais augure? qui 
les fait choquer fi horriblement , & s’entre-efcra- 
fer ? quarid il pleut du fang, du lai , des cailloux, 
du miel, de la manne, du fouphre, dela neige, qui 
eft l’ouurier qui façonne ns 1e qui coule cela par 
letamis & alambic desnuées, & apres auoir bien 
rodé, en fin que deuient tout cebagage, fe fond. 

‘ilenpluye, s'euapore-il en vent, s’abyfme-il dans 
l'Ocean, fe replonge-il fous la terre, & dansle 
ventre des montagnes? © que Dieu eft admirable 
entous fes ouurages: & viay Dieu que l'homme 
eftbefte qui ne peut éomprendie la moindre des 
creatures PÉ de fa toute puiffance , qui ne 
fait quefeiouérenfaifanttourcçla.  .: ” 
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CHAPITRE 


) L faut queie confeife mon igno- 
À rance, car autrement ie me per- 
{(f cas que Dieu & la nature font de 
f la Rolee, & de l'autre la panure- 

— te de celte petite creaturette Ro- 
fée;la parole eft plus péfante & plus riche que tout 
ce qui eft dans la Rofée mefme : vné mefchante 

| petite fumée, & bien fouuent puante, enleuée de 
uelque mare pourrie , portée au fecond eftage 

de l'air ( qui eft la matrice des fleaux de la nature, 
grefles, neiges, frimats , foudres , & enfers mou- 
uans) fi toutesfois elle y arriue, où eftant elle fe 
morfond auffi toft , & fe ramaffant dans foy-mef. 
me , de là à peu s'efpaiffit, & fe changeen petites 
larmes, qui tombant ne nous porte autre chofe 
finon ferain empefté, & catharres mortels, fe fon - 
dant fur nosteftes. Voila bien vne belle piece , & 

: dont il faille fairetant de cas. Si faut-il bien que 
ce foit chofe de quelque prix, puis Que Dieu en 
parle fi hautement. V oil: que c’eft que d'y pen(er 
maintenant , il me femble de voir la beante de 
cefte ordinaire influence. O combien de threfors 

! vois-jeenfermez dans ces petites RE , & 
“gespetitsgrains benis, de criftal liquefié, Quoy? 





CHari,tis" La., .,. di 
que perifez-vous que cé {pit de l’eau , ie vous prie 
nele penfez-pas, car fi Plineditvray ,commeie 

enfe , & que la Rofée prenne la qualitéde la 
chofe fur laquelle elletombe , ce qui vous femblè 
de l’eau, eft fucre dans les rofeaux de madere, hy- 
pocras dansla vigne , mannedansles fruiéts, mufc 
dans lés fleurs , medecines & Recipes dans les 
. fimples, Ambres dans les peupliers, Neétar &: 
Ambrolfie fur les fruiéts de la terre, le laïiét des 
mammelles delanatore qui en nourrit tout ce bas 
vniuers. Îe ne me veux dont plus eftonner de ce 
que Dieu Hiffant coutesles autres tant belles érea- 
tures, ne fe Vañte finon d’eftrele Pere des-Rofées. 
lob:38. Quis genuit ffillas roris, G qui eff Pater 

pluuie ? ce. Vous diriez qu'il aye enuie dedire 
_ qu'iln’y a rien qui reprefente mieux la diuine ge- 
n'eration dû Fils, lequeleft engendré du Pere par 
fôn enternidement , duquel, commed’ÿnenuée fe= 
conde fe diftille la diuine rofée’ du Vérbe, ffuat 
vi ros , verbnim meum ; voire mefme l’Incatna- 
tiôn femble du tout femblable, car le Soleil de 
la diuinité, yny à la petite vapeur de noftre pau- 
ure mortälité ; a fait ce diuitf paterre de Icfus- 
Chrift,'& le beau Paradis de l'Eglife, née delà 
Roféé qui fortit des ciñq plaÿes de ceftefinée 
füfpenduë eñ l'air; & dans l'arbte de la Croix, 
auf le Soleil come Pere; ärie le raÿon fon 
fils auéc la petite vapeut virginale d'où fort la 
Rofée, qui eft commé le petit Meffie de la na» 
ture, &_rend le Putgatoire de” noftre mondé 
comme vn Paradis de’délicés. N'eft-ce pas la 
RofE qui tombant dans’ nds lardins les emperle 
de mille pierteries.mulquére ? Iéy elle Ait fa 
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role, lales Reurs de lys, là baslestulipes, autre 
part les violettes, & centmille autres fleurettes. 
C'eft la, Rofée qui couure d'efcarlatte Jes rofes, - 
slle qui habille d'innocence les lys , qui pare de 
pourpre les violettes, qui brode d’er:les foucis, 
qui enrichit toutes.les fleurs d’or, de perles, de 
foye : elle fe metamorphofe içy en fleurs, là en 
fucilles, puis en fruiét de cent cinquante fottes: 
c’eft elle quieft le djuin Prothée, & le Chameleon 
des creatures.,. s’habillant à la liurée de toutes les 
chofes plusrares; icy efcarlatte, là du lai&, efme- 
raude , efcarboucle,or, argent, & lerefte., Mais 
encor fçauez-vous que c’eft que la Rofée, il me 
: femble que tout ainfi que lors qu'vn homme eft 
bien bas, & qu'il n’eft afame que derien,on prend 
& chapon, & poulet, & perdrix, & à forceautres, 
puis en fäifant vn confumé , on en donne vne 
cucillerée au patient , qui auffitoft fe remet en vi- 
gueur ; auffi lors pan terre eft morfondué en 
Hyuer,& femble atteinte d’vnaccez de maladie, 
la nature femble puifer la fine fleur de toutes les 
plusrarescreatures, & les mettant dans l'alambic 
d’vne petite vapeuren diftille vn confumé , & vne 
petite Rofée qui fe gliffant par les veines de la ter- 
re, la fait raieunir, & la remet en la fleur de fon 
aage , & d'ynriche Prin-temps. C'eft pourquoy 
Dieu en fait fi grand cas, car s’il veut Fairevnfeftin 
| parmy les Hermitages à fon peuple ,ien'y eftois 

pas, mais ie m'ofétois bien affeurer que ça efté 
par le miniftere de la Rofée, qui s'eft, conuertie en 
panne, & la manhe en toute viande. Faites que 
Dieu ait enuie de fe faire vne chambre dorée, & va 
gabinst pour fa Majefsyous verrez qu'il choifira 
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a maifon de la Rofée.P fal. Qu: ponit nubes lawbu- - 
um cre. Voulez. vous qu'il minute les arti- 

Ge de pair auec le genre humain, & que nous 

faifons vn contract debonne amitié , il na garde 


de monftrer fà volenté en autre lieu que dans 


vne pecice pluye & roféeFod ilgeaue fa volonte,8e 
atracheau croc fonarc fans fléche, Ponamarcum 
meurs i1 nubibus, re. Gen. C'eft au ÎMi de luy qu'a 
appris le Prophete, lors qu'il le femond de fa pro- 
mefle, &le prie de fe Faire homme, il fe fert du 
ftile de Dieu, & le coniure en cestermes, Rorate 
cali de fuper , G nubes , dre. Vous voyez, bien ie 
bon Ifaac, la main leuée, qui veut benir Iaçob,mais 
peut-eftre que vous ne [çauriez pas deuiner ce 
qu'il veut dire; tout beau S..Patriarche, ie vous 
prie ne luy donnez pour toute benediétion finon 
vne fainéte rofée qui deuale du ciel , Det tibi Dem 
de roreceli, dc. enluy donnant cela vousluy don- 
nez tout ; de fait, Dieu faitautant d’eftime d'vne 
fimple gouttelette de rofée ; que de tout le refte 
du monde, antete, dit Salomon, orbts terrarum eff 
tanquam gutta roris aniélucani. VOUS VOUS efton 
nez de peu dechofe ;ie me veux hazarder dedire 
vnechofebien plus füblime, c’eft que puis que 
le Fils de Dieu dit d'vn petit grain de mouftard 
Simile eff regnnm celorwmgrano finapts, Ge. À uffi 
me femble de pouuoir dire , Simile eff regnhm cæ- 
lorum , gutte roris , car le Sauueur du monde, qui 
_ eftce grain de mouftarde,eft pareillement cefte ris 
ché gouttelette de rofée, comme ay appris d'O- 
rigene. Aligamentum gutte eff dileilus mem ; G'c. 
Car tout ainfi que le Fil Se Dieu en apparence 
exterieure n’eftoit pas gre“lcas, mais fi le Solei’ 
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defédininité l'efclairoit, il fe voyoitä veut d'œil 
eftre la beauté du Paradis; auffi vne gouttelètre 
de Kofée qui eft tombée fur vne’fleurde lys, com - 
me daris le fein de là Vierge, elle vous fémblevh 
ram d'éauattondie , 8 vn criftal , maïs file 
Soleil y dônne , ah ! quel miracle de beauté: d'vn 


_cofté'ellé vous femble vne perled'Orient; tôur- 


nez elle deiient vne Efcarboucle efclatante, puis 
vn Saphir, apresvne Efimeraude, vi Amethifte, 
vntout enfermé dans vn rien’, & vn petit mirofier 
dé touces les grandes beautéz du monde qui y 
femblent grauées : autant de poutrelettes, autant 
de perles Orientales , autant de gouttes de manne 
dontle ciel nourrit laterré, & énrichitla nature, 
qui ef le fimbole des grâcés dont Dieu arroufe & 
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fecohde nos ames. * 
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uers, qui comparées à luy. font quaf comme yn 
Lien. Que voudriez-vous richefles ? cout. PArS 
n'eftautre chofe que:le caxquan de la nature SE 
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filé de toutes Jes piste © --.£ papure, autant di 








606 . : . A Cie. 
outtelettes, autant de joyaux detres-rare beauté, . 
E vnes font perles, les autres ont l’efclat du Dia- 
mant, les flammesdel’'Efcarboucle, le rayon doré 
du Rubis. lebril du Saphir, i’auray pluftoft fait 
de dire que c’eft la carriere où la nature a cachées 
toutes les.plüs rares piexréries,& la plusriche pie- 
ce de tous festhrefors, defquelselle fe pare quand 
bon luy femble, ç'eft le colier de fon-ordre, l'ef- 
charpe de faliurée , fa chefne de perles, & le plus 
beau .de.tous fes affiquets, dont elle fe pare po 
plaireau ciel fon éfpoux. Ce n’eftrien/ditess vou 
que L'Inis; j'en füis contéht pout- l'ähiourde vous, 
inais à Condition que ce foir vn rien prinilepié 
& vW rien habillé dé coute thofé.: Le cièleft-ch 
maillé d’Eftoilles d’or routes d'vrie Couleur, & 
cer arc eft eftoillé de ceht mille petites éRdiHes 
efclatantes, & dé petits S6leils dé toutes couleurs; 
ileftauffi Aamboÿanc Qué fe feu, auf :bigatré que 
l'air& les npées, Vous y voyez le criftal violet dé 
l'Octan ; & lesrichestabifferies de terre, eftant 
pétfèmé & fleurdclifé dé toutes’ ffeurertts’ de La 
primèuerre. Commént vous ÿ voudtiez au für plus 
esodents? Or c'eft trop, éar H‘perfeétion des 
cléhens ne veut point d'odeur , roocesfüfs“it y en: 
a icy de tonte forte , c'eft vn Ambre-ptis; vert, 8e 
rouge, vn baume diltilé, dy mu fc liquéfié,ée'n’eft 
;ueau rofe ,'& Néctar qui pleut : car Ariftote 
ñous Affeure que coht ce qui eR arrofé’ par l’in- 
fitence dé cér fé en l'air fencl'Afpalathe,lemufe, 
A bent Bon Dici quel braue rien ; qui eft 
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cite chofe ! voy ez {a figure, nedi déz-vous pas 
3 ge c'éftnon ge le jee change de Paris , mais 
épontaux ANS6# 4" ‘ ‘#rout efctacant d'or+ 


$ ET 
| RO .. 


| CHAPIYZRE 
 féureriecelefte? Ondifoit aut 
min $. lacques, ou le grand 
paroift au ciel, c'eftoit leche. 1es1. 
u’ilsalloient au confiftoirede lupicer, mais 
n’eft que fable; bien veux-iecroire que s’il y a: 
quelque chemin ordinaire, par lequel les A: 
defcendent en terre, & les hommes montent 
ciel, onn’entreuueroit de plus beau que ce po 
tapiffé coufiours, & toufiours ennobly de tant 
belles pierreries. Aufli Dieu le prife autant q 
creature du monde corporel , car s’il fe meten { 
“li& deluftice, & authrofne de fagloire,Ezechie 
qui l’a veu dit qu'il fe pare de cér arcen Ciel, e 
Iris erat in circuitu, cc. s’il veut haut-lotter 1. 
beauté de l'humanité de fon Fils, il l'appelle vx 
Arcen ciel. Pfal. T'hronns eius ficut, rc. cr teft. 
in calo fidelis ; c'elt à dire, Iris; s’il veut piaffer, & 
faire monftre defes plus rares threfors, il ne def- 
ploye autre piece que cefte-cy , Magrificentia 
cius G virtus eius in nubibus. Pal. Sa Couronne 
Imperiale, & fa mitre à triple couronne, c’eit r 
mefmearc, Jris sn capite ess, dit S. Iean. Tu 
donc raifon Salomon lors que tu l'appelle le ch 
d’œuure de Dieu, (Ecclef. 43.)le threfor dela na 
ture, Le riche baudrier de l’vniuers, la fain@e cata- 
raéte des diuines influences, le chapeau de fleur: 
du gay Printemps, le diademe de ce bas monde 
Dieu y prend fi grand plaifir, que lors qu'il eftau 
plus haut point de fa iufte cholere , s’il y iette vn 
coup d'œil, auf coft il s’appaife. Gen. W'idebo ar- 
cxmmenm, d recordabor, dc, | 
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